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tk m)S IbixH 9 où té goûf de la lectàre 8e ré- 
ùstnd âe fftiàêa ^its, tes fiyres (x^upent, par 
léilr ïùMéûie éàr ièutes les cla^ dd fa so- 
dété , une ]()làce* importairte dans Tes reratïôns 
deiS tfomtb^, et Tes bibfioffièques publiques et 
' ItaiU6utfë]%l( se inbttîptieDt e( s'agrandisltent pro- 
p6lttièiiiie)lèniëùt. La nécessité de mettre en ordre 
eesf dàJklHiôiïS 9 et d'e' rendre leur' usage pfus 
ct]ftetiiodé et plùi utile f doïi donc se faire sentir 
oomme un des premiers besoins dans toute bi- 
blio(hé(][ttè. dépendant, en France, 6ù^ de Faveu 
dé toute I^Eùrèpë» fà Bibliographie a été portée 
le pft^s ^i^i de fa perfection , la partie tecbno- 
lôgiqûe à foûjoùrs étë (Srop d'édaignéè pour 
qU^UcUn' ^éé bibfiograpbes se soif occupé d^un 
traVàif jjpéciaf sur cette mati^ére, si indispensable 
édpéhitài poUr fà conser^àonî et pour Inutilité 

BmMMwnmU. i 



2 PRÉFACE. 

de la plus petite comme de la plus grande bi- 
bliothèque. 

La bibliographie proprement dite a été traitèe 
avec trop de savoir par des auteurs d'une expé- 
rience reconnue , pour vouloir entreprendre la 
même tâche qu'ont remplie les Denis, Schelhorn, 
Pdnzer, Ebert, De Bure, Peignot, Brunet, Be- 
nouard, etc.; je me résigne donc volontiers au rôle 
subordonné et dédaigné d'auteur technologique, 
et j'en trouverai le dédommagement dans l'espoir 
d'avoir' entrepris un «travail utile , qui peut être 
consulté avec profit même par des savjetnts ; car 
on possède sur la disposition et la classification 
des cabinets de médailles, de gravures, d'histoire 
naturelle, les excellents ouvrages des Eckhel, 
Mionnet, Heinecken, Hubert, Linnée, Blumen- 
bach et autres; les bibliothécaires seuls, en France, 
manquent encore d'un guide didactique dans 
leurs travaux. 

M'adressant principalement aux personnes qui, 
sans s'être livrées à des études spéciales pour ce 
genre de travaux, se trouvent dans la nécessité de 
ranger et de surveiller une collectiop de livres 
assez nombreuse pour avoir besoin d'une classi- 
fication et d'une disposition convenables, j'ai cru 
devoir entrer dans de petits détails souvent më- 
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prises t qui échappent à ratlentioD des personnes, 
les plus instruites t et qui, cependant, sont 
d'une utilité réelle. 

Ceux qui, bute de connaître la méthode de 
se rendre une pareille besogne facile, se trouvent 
embarrassés dans Tarrangement de leurs collec- 
tions, et qui finissent par s'en dégoûter en les 
voyant s'augmenter sans pouvoir en rendre l'u- 
sage commode, accueilleront peut-être volontiers 
ces feuilles : quel est le propriétaire d'un millier 
de volumes seulement, qui n'a pas senti le besoin 
de les voir fwmer un ensemble rationnel , tant 
par leur disposition sur les rayons que par la ré- 
daction d'un catalogue? Mais souvent l'idée seule 
de mettre en ordre un * nombre de volumes un 
peu considéraUlB et d'en dressa le catalogue, suffit 
pour l'effrajer et lui faire abandonner une telle 
entreprise. Les exemples n'en manquent pas, non- 
seulement chez les particuliers, mais niéme dan# 
les bibliothèques publiques en province. 

J'ai donc cherché à présenter ici , sur la Biblio- 
tkécanomie, cet ensemble de Tadministration, du 
mécanisme dans le maniement des bibliothèques 
et de leur matériel , quelques vues fondées sur 
une conviction que j'ai obtenue par une longue 
pratique, dans l'espoir que ce petit volume 
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« 

pourra être de quelque utilité; car quel est Fau- 
%enr qui ne suppose pas de Ixmde foi, daiis h 
persuasion iseuie que son livte est xrtR&i de irofi- 
yer des lecteurs? 

Puris, 15 Jantier iSSd. 



«P. & Vmmm 4tt* k {niiiHB {ilbUopUe « 
%Am ircwaki'hMover mon irafail^ a ^maAé^^ 
ment idA me tfttfpraidre^ kHMpie jp T«fl8#MitNi 
fMiMteaÉioiis ^ #«n 'inéliCa fÂus important » M 
«Bacédar «t aé fam véef y^rèquemeiil oubKer avw 
iant danpMitèi <!epeiidai]ft> j'fipvem qèe j^amis H 
«(Hi^eâon de IHiAïMtè pratique ^de cet opvseule^' 
«t ja naéMespéfiÉi ^pdîrit d'mie ^Éne TécefAieB 
de la partie «eM qu$ pessèdéat une MMiatiiéqm 
(;ran^ ou piMle»at qui tteAneatt sa oonsertatiOfi* 

Aujéurd^fani «^41 en paraît une nou^tla èi^ 
aotk, "revue al augmentée, je m^jUtfnikMwl liou'* 
reux si le pubtic t eut Men .me eoirtinuer aet 
aaeueM Uanf aiHant. 

L. A. €. 

f ifrU , M août ia40. 
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DE LA BlBLIOGRAPHm. 

1. Notre siècle est non-seulement plus riche en livres 
qa*aucun de ceux qui se sont écoules , mais la littéra- 
ture elle-même a pris un immense développement, et 
surtout une part directe aux révolutions politiques et 
scientifiques par lesquelles -le passage du aix-huitième 
siècle au dix-neuvième s'est si remarquablement mani- 
festé. Toutes les sciences ont reçu, smon unenoqvelle 
forme, du moins une nouvelle vie, qui se distingue par 
une activité plus réelle et plus étendue , et les produc- 
tions littéraires se sont augmentées en quantité et en 
force agissante sur notre génération; car, malgré la 
masse de livres médiocres ou insignifiants, le nombre 
des bons et importants ouvrages l'emporte toujours 
comparativement sur cehii des epo^pies antérieures, et 
les progrès des lumières et leur mfluence avancent 
sans cesse malgré les efforts de ceux qui les redoutent. 

2. Cette influence de la littérature , cette estime que 
les nations ont appris à accorder au mérite scientifiâue 
des hommes et des livres, n*ont pas laissé d'agir égale- 
ment sur les bibliothèques publiques et particulières ; 
on a compris, qu'il ne suffit pas de réunir un grand 
nombre de volumes , mais qu'il faut qu'ils soient établis 
en un ensemble rationnel par leur arrangement matériel 
et par la rédaction de catalogues; on veut que ces éta- 
blissements soient au niveau des besoins de notre 
temps. 



G De la «BUOâUPHIB. 

3. C'est en France oh on s'est le premier niéciale- 
ment oca^ de la bihliaRraphi* : Dt B^woèAii, en 
1763 (1), (onouvr^Ci o'(ip nwritafésliietVMaiMMl 
de BruTtet (S) est sans contredit le plus utile et le plus 
étenda que doos possédions dans ce genre : les An^ys, 
les Italiens, les Espagnols n'çn n'ont aucun qui puisse 
lui être comparé; les Allemands n'en possèdent nu 
sopérieur, dans ïeLexioon A'Eberl (3), que parce qae 
l'auteur a pu se serrir de Bntnft pour base de son tra- 
Tail. 

4. Toutefois, on doit faire one distinction entre la bi- 
Uio^phie UBÉIPiR «V 1* DtbliqgmfAfc matérielle : 
celle-ci intéresse le libraire et l'amateur qui fait collec- 
y^nde liy^es;l'E^l.t^eestpou^lelittéraleu^ellefavant. 
Cç D^i de l'iipè est de taire connaître le matérie( dw 

tlvres , léiir rareté el leur prli: celni de l'autre . (Je lra(- 
0r le mérite des <)uvraees et feurs rapports IliUraires 
tntré euk. 

g, I^biblf^n-aphib^dan;! Sun ensemble, ^est ^lèTée 
K0,T9lfg àvf Sciences, et la connaissani^e (Tes livres et 4^ 
jèw ponieKdilonestdcTenlierabjcldes étiidç^ dé gei^ 
ijiTants et télés i répandre les lumières, les livres de 
bibllograolile ne sont ?'■>' de simples çpmuijations (^ 
pkf, ftamenclatures réimprimées pour la vingtième fois ; 
inais ils font le résultât de l'examen ci (tes études (Je 
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'. on Catalane do Lirrea da CiUiM in fe* H. L.-J. 

«pu a^0. D» tare. Ifol. SB. Md. ITW. (Oa S 
iU>M.il|l*|.| ,. . 

itei hçili'w I» r«»^""'«l!W li"n «nonraitB àjh du» 
h fiibK»f. I.rtr. d8 tf.-#. fl» fluTB, piTZ-R ffS- 
„lê.et.Iiid.^^M.^Otl(i» toi. 4a Udte lUMlDgMfàla 



tfi VmhI #■ Uteiri « df r apuiw dM UvM> {>«/--A ffnr- 

««,3' flil. 4 lol. S», Pari). IBÎO. 

Saot^eiRedimcliMB*'- " ' ' ■■-'■—•■ 

mMuu*! de LIMKa, pi 

m AlIftiMlM BJUtop 
4». Uipilg. 1831-1830. 



}ff?n^¥^W m^^ s te véritable UWQg|r^)i§p*fi plp9 
WB*^ « f ^^ f^W^ comme ^1. 

ftâï^ dotttÇ» Ht fjvec 1^ levérité du rigoriste, omit 
C^rcq^g^eVut^itfî directe et positjve de phacunç 4« 
PQsoçciipiitiAffç/ôo ne la trouvera probaMfîment qq» 
ila{)fi cfille^ dont le but imiQédiat ^st la isubsistance et I4 
|^n;|^r¥9tlP^ à^ Vkomok^ ; ip^Uque devienneiit alors 1^ 
§cî^iûi^^ ie| jiftfi lei| métier^, avec toui^ leurs bran- 
filiesqui sâi\^céf se s'étendent? La bibliographie e^t une 
de ces branchés dont Inutilité n'est pas plus appi^fe^te 

f^^^ellfi 'd*UDe jnSnila d^utrestravi&tuxi cepenoant elle 
i^mpçrte sur bjen d'autres, n^ serait-ce qu^ sur Uy 
f ç(4)^FQb^ Mtf'^^g^^s ^^- passiopnées des ai^iateurs d^ 
ppquiJU^es.dp papiiloi)^. d'antiquaill^^s , ^tc.; a caria 
conoaÂssanr^dQ^ livres apr^gçle chemin de la soiepiceft 
§ft c'est dfj^ être (rës-avancé en érudition qae de çon** 
miifti le^ puvragç^ qui la doqnent. » 

m yÉTVP? PE LA BIBUOGRAPHÏE, 

i. Celui qui 3e livre à Tétiide sérieuse de la biblio- 
graphie doit s'att^dre à B*avoir pas même la satisfac* 
tioA que Ton reconnaisse dans ses IràvauiC TaMiduité et 
\^^ j^lierpbe^ jsans nombre qu'ils lui ont coûtées. On 
Ignoré toutes les difficultés que présentent Thistoir» 
littéraire et la bibliographie à ceux qui 1^9 cultivent : 
céâ travaux sont minutieux, pénibles, saiu profits ,,san9 
éelftt, «ans gloire { on ne peut se figurer combien de 
temps et de recherches a coûtés quelquefois, la coUa- 
tioii d'un s^ul titre» si on ne tient le livre même, avant 
de parvenir à la conviction de son exactitude dans tous 
les déiaHs, elon ne pense guère à laprrsérérance qu'il 
' Caut au bit)UQgraphe pour tie pas renoncer à sa tâciie, 
lorsque d*«vanco il ne peut espérer d'y atteindre la per- 
feellon; «àr, chaque jour, il fera de nouvelles décou- 
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vertes ou trouvera des corrections à faire. Sf Fétude de 
la bibliographie n'exige pas ce génie et cette élévation 
d*idées qui produisent les chefs-d'œuvre qui illustrent 
un siècle , les connaissances d'un bibliographe ne peu- 
vent cependant se borner au matériel des livres- et do 
leurs éditions ; il lui faut une lecture étendue et enev- 
elopédigue , la connaissance de l'histoire littéraire , la 

gossession des langues classiques et des principales 
inguès vivantes, l'esprit de cntique, et surtout le don 
de rassidutté. 

2. La bibliographie a, au Veste, en elle-même an4^ 
trait particulier pour les personnes instruites, et plu- 
sieurs ouvrages démontrent que des hommes érainents 
et d'un esprit élevé, tels qu'un Haller{^), un MeeV" 
fnan{^), un de Bosch (3), un Dupm (4), et autres, 
n'ont pas dédaigné de s'en occuper ; tl y a même peu de 
savants ou propriétaires de bibliothèques qutn'en éprou- 
vent la tentation, empêchés qu'ils sont par des occupa- 
tions obligatoires. Les ouvrages remplis de renseigne- 
ments instructifs , fruits des longues et . nombreuses 
recherches des Peignot (5), des Rewmardifi), des 

(I) A. de Baller ; Ribliotheca botanica. S roi. 8o. Tigori. i771-.f T79. 

— — ^ -"— Bibliothieca anatomica. 2 toI. 8». Ib. 1774-1777. 

! BibUotheca,chirurgica.9vol.4o. Bern«. 1774-1775. 

— — — — — - Bibiioiheca m&dicinœ pratic». S toI. 4o. Ibid. 

1776-1779 , et 4e éd. J.-D. Brandit. 4». Basil». 1784. 

(â) G. Ueerman; Origioee typographies. S tuI. 4o. HagasGonm. 
1705. (c. fig.) 

— - — — AdmooUio de eharta nostratif , MQ Une», ori- 
gine. 8o. Rotterdam. 176S. 

(3) H, de Botehj AdTertaria bibliographie. 8o. Amstordon. 1796. 

(4) A. M. Duptn; Bibliothèqae choisie, à Tosage des étudianta 
en droit «t des jeanes avocattf. 8o. Paris. 1828. 

, Notices hist. crit. et bibUograph. wr plesieniv 

Urres de jurisprudence , remarquables par leur antiquité on originalité. 
8o./6,Ul820. » t »~ t -e— 

(») G. Peignot; Dictionn. de Bibliotogie. 3 toi. 8o D^'on. 1802-1804. 

Essai de Curiosités bibliographiques. »». Ib. 1804. 

Dictionnaire crit. littér. et bibUograph. des lirret 

condamnt^s au feu , etc. 2 roi. 8o. Ibid. 1806. 

Répertoire de Bibliographies spédalea. 9», Ib, 1810. 

Répertoire Bibliographique unirersel. 8o. Ib. 181t. 

Manuel du Bibliophile. S roi. S». Dyon. 1835. 

(6) A. A. Renouard; Annales de rimprinerio dei Aide. 3 roL 
ao. |»irig. 1835. 



er ![i).#s/:*er( (?L ete., et IjW imporM»^ ««f- 
_ om r^mus au pîiplic stuaieiiiif te Fçyi Pm^/, 

les BfMtôt , leis tieeren , etc. , placés à ^ tête (la Tadr 
himistration ides grandes bibliQlhèqjje^ jpubUque^ e^ 
^urope/sÔBt encore une preuvp 4^ Hot^fM V^ Ffi^* 
gentil* Wotf^ftie- 

III. 

DES BIBLIOTHÈQUES EN GÉNÉRAL. 

\^ JQssut ^nettdraîeiii cesJM9iiiipias4iiblioM<pies, 
«1 à foûi •^mment-eOM, ai «lies osaient ëê ces etn- 
i awliway ipii* par leu&s «onnoissances et^r leur tète 
niiKÂywÉ, Jfls rendent atiks à tout vtmmt H «n fadli- 
tail Ipatie femoe {Mir une pruMiMtion iiié(hoéi<pi6 
fi him «Btendu^t C» aéraient d^ miiiei d'or aans^ èx-* 
{èditetioql 

. fit PmiF*q» la réunion d'un jcrand iieiriMre de (kNii 
piérite Je lûm de bi})liatiièfipie, u fiaut qu'ili soient clas- 
aés d^appèê on &|vt4aie 4[ueleoM{ae, airahgiés de ma* 
inem que Von puisse s'en servir, et snnvoillés avee saut*. 
Le i^ineipjd «loyen pour rendre «ne bibliolhfccfQe vrai- 
ment utile , est de pouToir satisfaîre le plus prompte^ 
ment pt te plus faouement possible eus reeherc^es li^- 
4éraiieaç et, pour y parvenir, il faut de bons eatalogues 
ni tum diapositisn £ien. raisounée des livres. Quant i 
riCeodoe» 4i «f a une gvanda différence antre une bîblii^ 

jl. J. lïflioiiarci ; Annales d? rimprinaetié des iBstientié , 2 p«r<* 

sai. an. I2id. ipBt.»iaB8. 

I roi; go md. i8l9. 

(1) A,^A. Barhieri Dictfotanalre des Onnagd! anonymes e| spèa- 
dM^SMf , «tê. 4 vol. ib. Péris. iStS-^SST. 

r-^^ ■ .. ., , • Ç«mog|ie4e 1« 3ibii(>th*qM<dp fiounl ^Etat 

ltTf>Lin-fo. 1^(1.1803. 

' ^ F, À, Èbert; Bibllogr. Leilkon. y. page 6. 

^ M ■ ..i.! h . Die BilduBg des BlblkHhekart. a Vol. S». Leipilg. 



10 DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

thè(|ae publique et-une bibliothèque spéciale ou parti- 
culière : celle-ci a besoin d'un choix de livres ; dans l'au- 
tre, au contraire , destinée à répondre aux prétentions 
du public,' dont le goipt est aussi varié que les besoins, 
c'est le nombre, plus important que leur choix , qui ne 
peut étce pris en considération que lorsque l'étendue 
est proportionnée aux personnes qui la fréquentent. 

DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

!• De tous les établissements qui conviennent à on 
pays éclairé et à un peuple civilisé, le plus distingué, 
le plus utile est certainement une bibliotoèque cm tous 
les matériaux de la science sont déposés de loanère à 
être continuellement à la disposition des hommes stu- 
dieux. Quelque fortune qu'un particulier puisse possé- 
der, il ne peut avoir qu'une bmliothèaue circonscrite, 
et, eût-il même l'argent et le temps suffisants pour réu« 
nir l'immense quantité de livres nécessaires aux études 
qui remplissent la vie des hommes , ce serait encore ta 
place qui lui manquerait pour les loger. Ce sontdonc.de 
nobles et généreuses institutions que celles qui mettent 
des centaines de milliers de volumes à la disposition da 
quiconque ^reut en feuilleter un seul. 

2. Le premier mérite d'une bibliothèque publique est 
dans sa richesse en livres et dans Feiisemble le plus com- 

Êlet de leurs classes; le second, dans la facilite et dans 
i liberté pour le public d'en jouir ; et le troisième, c'e^t 
sa conservation pour les temps futurs. La beauté de sod 
local et autres propriétés tant recherchées par les bi- 




appartiennent à TEtat, ou à un établissement constitué 
indépendant, ou à un corps savant, sont les seules que 
l'on puisse regarder comme permanentes. En remon- 
tant a leur oïlgine , on trouvera que le plus grand nom- 
bre la doit ou aux anciens couvents, ou au doo de quel- 
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qae amateur, qui, bien avec Fintention qae la bibliothè- 
qae qu'il a réunie avec soin reste utile pour toujours» 
la légua à une autre déjà existante , ou comme souche, 
pour être continuée, étendue et élevée en un grand mo- 
nument oui maintenant est un sujet d*adnûration. Ce-' 
pendant les premières bibliothèques créées dans le but 
précis d'utilité publique ne datent que de la fin du xvio 
on du commencement du xvii« siècle : 

La Laurenlienne à Florence, de 1571 , v 
La Vaticane à Rome, de 1588-1590, ^ 
VÂmbroiêienne à Milan, de 1604-1609, ^^ 
L* Angélique à Rome, de 1605, 
La BodlHenne à Oxford, de 1612» v 
La Mazarine à Paris, de 1648, * 
Celle du Roi à Paris, de 1737. *. 



DES BIBUOTqiQUes PABTICULIÉBB8 OU SPiCIALBS. 

1. Les bibliothèques particulières sont à considérer 
tous un autre point de vue, parce qu'elles soiitcirconh 
scrites par la fortune, le goût ou les études de prédilec- 
tion de ceux qui les forment ; mais, par le zèle et par la 
persévérance d'un propriétaire éclairé , elles peuvent, 
sans être aussi étendues que lès bibliothèques publiques, 
acquérir le mérite d*étre phis complètes dans certaines 
parties de la littérature , et de présenter par là plus de 
ressources aux recherches que ces collections publiques, 
qui , malgré leur immensité , ne peuvent posséder un 
ensemble aussi complet sur chaque spécialité. Plusd*un 
exemple nous prouve ce que peut la constance d'un 
homme qui , pendant toute sa vie , a en vue le but de 
former une collection quelconque ; il est rare qu'elle ne 
finisse par offrir, dans son genre , des renseignements 
et des matériaux que Ton chercherait vainement dans 
les grandes galeries de TÉtat. Cependant, il ne suffit pas 
qu'une bibliothèque particulière se distingue par Ten- 
semble au grand con^let sur une science, on exige en- 
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ôorc quef, pitié choit des exemplaires, dîé ffiiérite le 
litrefde bormer et belle bibliothè(}ue. 

2. Ce goût de former des bibliothèques n*êst pas égà- 
lêrtent proriôncé et répandu chez les genà riches de tous 
pays , et Ton ne peut contester qu'on le trouve plus chez 
les AngfeîS que partout ailleurs, leurs fortune^ leur 

f)erfHettéht de ne reculer devant aucune dépense, et 
es ventes publiques témoigïicht qu'ils n'hésitent point 
à payer des ouvrages très-^ker |>ou» «niij^êollér <}ii'ils 
ne sortent de leur patrls. Les Kn9«t le» «sa^eîi ôé ce 
pays conservent, es outre, iM propriélé^de toMe és- 

Ï»èce plus long-temps (feus tes ménêé» fftmniet; aii^si 
'Anffleterre possèœ4^lle beancilup é'»îei«nnNB# bi- 
bliothèques particulières y el sar tout )«OMtt#ftiltrà 
l'exception des Etats d'AutdcÉe, WÉ^^àféÉU^^ péa, 
ou peut-être aucune. 



IV. 



Bfi* LA BHLIOlfANIE'. BT 0B L J lUBLtO- 

¥EÉSEri 

1 . Là 1^ibtio-ihâm>, proprement (fite ,'èsifS9m ^]Ut€^ 
un ridicule aue* beaucoup de personnes se (tonnent eâ 
se formant des bibliothèques par vanité, par luxe ^ ou 
par ton; rnais ces perçoimes sont-elles plusa BlâmeF (pe 
Celles qui achètent des tanleaux, des anti(^ité8^ de» 
pendules, de la verroterie , ou tout autre objet ^ fai»'' 
taisie? Le^ unes comme les autres contribuept de le«ir 
fbrtune a alimenter Fînchisirte intellectnéUe et «erainer- 
ciale , et. sans ces amateurs de beaux volumes el de 
belles éditions dotées d!e tout le hixe imaginables la K« 
brairie, rim))rîmerie, la papeterie, la reliure, eC^., se- 
raient^ réduites à la fabrication très-médiocre d^s ou- 
vrages d^u^ mérite et d'une utilité reconnus , qui s&t^ 
sbntac&etés par lés savants et far les per^seanti qpêii* 
9m tes Tivrêâ dé leurs bibliothèques, 
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â. Qoe Ton compare enfin, sous le rapport de la bi<^ 
îale , le eoUectionneur de livres avec le eoUeciionneur 
dCicu9 : l'avare est sans cesse dans une agitation fé« 
brile de sa mauvaise' et stérile passion, il est inquiet, 
il est malheureux, il a toute la conscience de son vice, 
il sait la réprobation dont il est entouré, il est seul , il 
cache ses trésors pour être heureux. Le hiblio-^J^t'Àr au 
contraire est fier de sa joie ; il étate son bonheur , ii 
le raconte à qui veut l'entendre ; ses livres , c'est son 
orgueil , .ce sont ses titres d'honneur , il jouit avec bon* 
heur de leur possession et des éloges qu'ils lui attirent* 

3. C'est à 1 amour du luxe, à la vanité, quelquefois 
même au manque d'instruction, que ce genre dlndus* 
trie doit son entretien , ses progrès , et rend les riches 
ses tributaires^ Que l'on se contente donc de sourire de 
la satisfaction de ceux qui ne possèdent des livres que 
comme meubles de pure curiosité; et si le propriétaire 
d'une belle bibliothèque ne l'a que par ostentation, ou 
ne peut même en faire aucun usage personnel , le ridi- 
cule est pour lui seul ; mais l'industrie n'a pas moins 
prospéré par l'acçiuisition qu'il en a faite , et le savant 
ou l'amateur éclairé , mais peu fortuné > en saura aus^i 
profiter, en y trouvant ce qu il ne possède ça» lui-même. 

4. Cettepassion, sur laquelle on se récrie tant, et que 
l'on regarde presquecomme un sujet de mépris, tombe 
cependant plus ou moins en partage même aux ama- 
teurs les plus instruits , les plus raisonnables , leur donne 
des jouissances sans regrets et fait leur bonheur de 
chaque instant : s'ils possèdent des collections ou des 
séries d'éditions d'un ouvrage ou d'un imprimeur cé- 
lèbre , un volume qui leur manque pour compléter leur 
recueil les contrarie souvent plus Qu'une chose beau- 
coup plus sérieuse. Un bel exemplaire de ce livre, ob- 
jet de leurs désirs et de leurs longues recherches , se 
trouve enfin chez un libraire ou dans une vente ; est-ce 
étonnant ^'ils le paient un prix qui parait exorbitant, 
et qui est souvent bien au-dessus de celui qu'il vaut? 
Beaucoup de personnes trouveront peut-être que c'est 
plus qu'une folie de payer souvent au poids de l'or tel 

Bihlioihieimomie^ S 



yftil vokune 91e ¥bn»» youdraîfc par aohekër i^èl^es 
«•«»» fii ee6 nMir9ê9 oui 7 on 9inilltiii«lreg (3 oU41i$^^ de 
moins que rentre. Sans doute, edft doit p«?iâire éèrâi^ 
çOiHMi|ite, mai» purèille folie est toii}OBFt pins eiréusàUtè 

Sue biee d-âulrcs patsioiHi humaines ; die est te meiili 
ujMBÀme ée ces fûotaisies qui ne sont pas nvislidef* 
dw IJii.victet Utrd parlMtena^it eonserTé^ qm rémtil 
in noreté «a niérile littéraire , est doitc me «spèoe 
de tirage f^rtund pour 6n emAteUv,^ imâs icl# eonraé 
on fibolei dviseil, ob renscmtFe fesagcvatîov : ôd ?ott 
inoBtiieF fcT^ èfl^ifaBSo tel ycèamm, uaam de ^^oift(«^ 
ei doirt ks Ceiâiets de spat pas eocero iépHrés, sSins 
pidsoi' q$» eette espèce d*imiUle Virpailè d*iMi vnt«i 
We n'atteste Ifien^ sinoi» cp'il ne aiéritait pia d'éM 
ïti oîi cpie toSv possêsséiut» wimt4ioi été qocr les l^at* 
diens» G^|)ieddâBfc»A y< a de ces sortes de BSvetéï ptaà 
e«l;îettM8 ipii'djlièe» dont on fait FaoqdIsitijOft àha«t prit 
poi^" kMcoBdeeyer avec co^tipiaisnHsé, lësidoitâper msç^ 
dûité^ eiqn'onne Htpresipw janns^ soit à cause du 
Imh* eontenii, qei 4 pfiûisdii bsv intérêt y éoiib patro 1^ 
kor ffkliesse, enériewe Hs rend presqeë hofs^d^mgvi 
liaia sres ces joyaiti un se pm les joarséfe féto, «I 
il» «■ t É âbisn t à rendre nteboHe faiètifii^iie ^ 
Mbe %sÊtBte etphis oofvq^ète. Uwde ims lHblitf9i%pfces 
M pte inslnnts dH sfreo beancmpr d» térité^ m sajet 
de ces onrtoeiitét : « Les Hsves^ eonmie 1» hD iiwHui y onl 
hmn tîÈn^ é& noWesse > ^t lé& iTJMiGfii)^ bîMÉogi»' 

Êicpes siq^léeiit los <}narticrs d'fn totoinirpar tés ^ 
irités de toafeè espèée oiïilBede» 9 a a pp arte i m^ dd^ 
pais Its DialÉresses des rois jnsq^dax piîDÉts o» am 
iDodeiteslnHimesdcr lettres. Amàntrieir» ehiffîtes^ do* 
¥ists>» signatures et mètne tradifions y tant esi ptmifê 
éÉa& cette jostifie^dion , et ïmn soit ee ipi'^tf a|oi]de k 
\m vaienr des livres^ el^ à qiiels j^rix élevés se poi^Mni 
l»^tDlonie8diGfeorésdeladîf?îsedeiGrotier,.dn dMfNf 
daRenri il o« (te &lane de Paitier$; les aftnerdd 
Be Thoùy dé Coflse^t, d'Hoyflr^ de Sbome, ou de la> sh 

aitnre de laete, tia Bosauel ot d'antre^ ponoane^ 
ètoré$^ * 



6. n en est de même des anciens manuscrits et des 
livres des premiers temps fie l'imprimerie : leurs ca« 
ractères et leurs ornements, qui font les délices des bi- 
bliophiles et des bibliomanes de nos jours, seraient 
eexmi^esat^ AD mode partie , pour leur mauvdb goût 
et pour leur médiocre exécution, désapprouvés, mé- 
STÎm Sî MâSÎ^S? s/ife.tt'^il^î ^ntoiyés de rawéole de 
rmqQgèrJm§ ^l ftnl être mjîulgeiit j)pur ce plju^k 



% 




cj pe^jjîiaijt tusau'^ Igi passion, dm liç çm^fi^H ifH 
çorçes, î,^6 ïnot dé bibliomanjé , (|«t autrçfojf ^^vaij 



éjfie^nl^irfS; Cest un des côtés, fajbk^ dçf aipaieurii, 
taiç'a^njj^t a tpuj0îir^ i^ivaptàâp tf^Qlf élçBi.if Ùttàll 

t; Vies AO^^Tw, qui ont tô^Joq[r$ ^ihp Wre dçà çûlj 
\ecttpns 4^ ciiripsitês littéraires . ppi}5jient dm'pi^liof 



qntm^ens défavorable^ es^ màinte^sfni çhe^ euf iQif 
mmnfi€i}tt9n noble et}ionor^le du ^ou^qe^ {ivres, et 
fti P>po]âï?lç aplats aui f si parvenu ^ ^trç publig^^ 
méntn<mittié bibl|oinaiiç, §e trpuvg Qfiùrpus 6t f^çnsi^ 
dpj[^« 

e tf est gti'én Angleterre .etjla ventfi 4'w )i*re a t« 

ier r^déé de former yne ^çaociatî^u ; le ITMn lof^c 

v^J^ 4^ jià biblioth^ué 4u d^ç, )p^ dç yoxbvrgh, 

le IFiepamf roné rf( Bqcçt^çio,m volmrpç ift-fçUorVeimQ), 

migiîeS dsi^ondr^ç, unis ci^ose si rçmargual^^^ qH jlii îfm 

aèfehi, en ihéinoire de ce fait, une ^pqiéte SQftjl |ç |^^;ji| 
de Rq^bmgh-qfi^lff^ da^f tefluelle leg roçinl^rçâ Oe par- 
kn| que blWPpraphie pt cpbrent anRU^Uemgîrt le W 
fcjn p4r uïî banquet splendi^e. Chaque paçrabre çsj ei| 
Outrç pbljgé, a tdûr de rôle, de faire unprimfir qwelqui^ 
ânçifîni|§ farpté, i 3t ^^LçraplairM ^euîçiwwti P<W?^ 

^ ^ niçfî]^rq 4^ Ui Société, 
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V. 
DES UYRES RARES OU REHARQUARLES. 

1. Abstraction faite de la bibliomanie , qui ne âoone 
du prix à un volume que d*après le caprice de la mode, 
lequel, comme pour la toilette des femmes '/fait tout-à^ 
coup tomber dans le mépris des classes entières de li- 
vres et en relève d'autres, dépréciés jusqu'alors, pour 
les faire retomber quelques années après ; abstraction 
faite de cette manie, il y a des livres qui, par leur ancien- 
neté reconnue et importante pour f histoire littéraire, 
leur exécution typographique, ou par des cilrconstances 

Sarticulières , reclament l'attention des bibliophiles et 
ont la connaissance mérite leur étude. La rareté ou 
le prix de ces livres leur donne ensuite de l'importance 
à les consulter ou même à les posséder. 

2. Ces livres peuvent être rangés en deux classes : 
t'iihe renferme les ouvrages rares et curieux, l'autre 
ceux qui sont curieux sans être rares. 

Les livres rares et, par ce fait même , déjà curieux, 
sont principalement les ouvrages imprimés dans le 
xyo siècle ; car les quatre ceqts années qui se sont 
écoulées depuis leur publication les ont à peu près dé- 
truits , les imprimeurs de ces temps ne faisant que des 
tirages proportionnés au petit nombre d'exemplaires 
qu'alors on leur demandait. Plusieurs de ces livres ne 
sont même connus que par le témoignage de savants 
contemporains, ou seulement par des fragments qui 
sont venus jusqu'à nous. 

. 3. Après cette époque, les imprimeurs s| étant con- 
sidérablement augmentés , et avec eux les amateurs de 
l'étude et les bibliothèques, les éditions se tirèrent à un 
plus grand nombre ; cependant les livres imprimés jus- 
qu'au milieu du xvi^ siècle sont encore considérés 
comme rares , et présentent un grand intérêt pour la 
philologie aussi bien que pour l'histoire littéraire* 



4« tert fH^Qta «ér^» kiiifTM (|«iiift ««il ffitiiam 
«hèi fliiiB yarca an'm to tFoiife dlmS^nuiiit» al «k»! 
l« {vf]^ flil Irèfiiékivé à cause de oattU AlÊkfàit » nmt 
^'Wmm 99Êm msm m nioiiirç TamftfMiraiMrt awo 
iMfuid Bo ne Iff procure. Pâripi «es iWres âoiyiBnt Mrs 
nêfés ia pl|ifNut des faaéliea et aatsres dâs tenap^ fias» 
ses, àMasoiepnas pièeas de diéèiiv al ks ^Héi polè* 
initias qui «ni f^u riiU^réi dit ipaanaai; low ei|« 
vregM <|iii m| daif ent leur vcileur eenutiprcÉda cpi'à la 
maàa oiis^iiialaiir&t.fiaiiB le^ifaeb la prineipal iiMIa 
d'une chose est la difficulté da aa las praoare» , le désia 
da poaaéder «««kiaiTewanl , at U aaaoaM ipi'ils y saari- 

. Il y a dittoiiff agas aneiai^ daal la fatale £aaaa d'étf^ 
ètanoaftta quand on réiéaiul qu'ils aflMftdansiiibni daa 
Hvfca.«|Hi s'ysatitet sa détptHsem pat Tusaga k^MM 
^'finatt ffdif TpU sfmtles liwas > foiiis daa iamitea» 
ma célàbâaa , cpd servent à Titislnietion daila ieunaasai 
bs Uvrea d^éièUsa • If s dictioi^aires, «to».|]n aianpla 
alitr^ miitû et ea ffeiira de rurale > asi le FélisM'vis* 
Ifiwiiaat», patiinHâ. Ainslerdam, J«» at9k filiavkiFi 
l(Ù[â» smoÈa iroliiBBf da ââ8 page$« danl les axam» 

Slau^s» échappés auv mams -grasses des oardènai6l»ifa 
a ces tapops « «ont teUame&t rares «'ils onl été payés 
jasqua Sâf firanos. 

5. Une autre classe de livres rares al aoufeiit tfèa^ 
înléraSiiiaila est celle des ouvrages iippriiiiés pour le 

lonbFed'ai 



aoQ^te de Tattleur , et tirés à un petit aibinbF«d'«H . 

nlairas destinés à être donnés et n'entrant iatnats dans 
laci^nunéPQe. Les eiemplakref tirés sur paau de vëmi 
sur papier de ceuleurousar grand papier^ aaniégala» 
nient très-raeherchés par les amateurs, qui sa proau* 
fent i|veh;naloisn)éme de ces «senj^ires «nsfnes^ êli 
ad sacrifiant deux ou quatre pour an faire un afculi 
dont les marges, prisas anr las antres^ ént la dauhia de 
grandaur; el» pont les rendra phis prèoieuK «neora^ 
Ma Isa tflMrvnl da gv^nures «t dessina çinivr «ahias ^ 
d'antDgraphea» aie. 
6. UifHpiMfiaaliQndarnfv, quiennrae onaigrand 



18 DBS LITU8 ftAABS OU BBVABQVÀ1I.B8. 

pouvoir sur ce qoi est amateur, étend également sa 
séduction sur lesmUiophiles : l'ancienneté, la conser- 
vation parfaite, Tannotation d'une main célèbre, la ra- 
reté proprement dite , ne sont pas les seuls motifs qui 
font regarder comme précieux un livre dont il est 
quelquefois difficile de soutenir la lecture ; la mise au 
pilon de TéditioA, l'existence de douces cartons ou 
gravures, ou la preuve qu*il a appartenu aune pei^ 
sonne célèbre, le rangent tout aussi oien parmi les cu- 
riosités bibliographiques, que mille autres particulari- 
tés souvent sans importance% 

7. Au premier rang des livres précieux, sans être 
rares, et oui conservent toujours un prix assez élevé, 

Sarce oue l'on ne peut s'en i>asser dans les bibliothèques 
e.qu^que importance , doivent être placés les auteurs 
classiques latins et grecs de bonnes (Uites, d'une belle 
conservation et imprimés par des typo^aphes célè- 
bres. Viennent ensuite les livres de scienceis , ceux 
d'histoire naturelle, les grands voyages, les collections 
d'estampes, de galeries, de cabinets d'antiquités, les 
ouvrages ayant un grand nombre de volumes , les col- 
lections spéciales, et enfin ceux qui se distinguent par 
le luxe de l'exécution typographique. Tous ces livres 
coûtent des sommes considérables et sont, pour cela 
seul, curieux, sans que les exemplaires en soient dif- 
ficiles à trouver. 

8. n est presque impossible de fixer le prix* du plus 
grand nombre de ces livres rares^ et précieux : l'état de 
comervation, le format, quelques millimètres, plus ou 
moins de marge laissée par le relieur, le timbre d'une 
InUiothèque jadis renommée , les eaux fortes , et tant 
d'autres motifs, peuvent doubler et cpiiritupler le prix 
d'un volume. C'est ainsi que l'on voit vendre pour 3 
ou 4 fr. un inême volume d'Ëlzevier, que l'on paie 
125 fr. peu de jours après dans la même salle et devant 
les mêmes enchérisseurs ; mais le premier exemplaire 
est mal'relié , trop rogné et attaqué des vers ; le second, 
au contraire , est relié en maroquin par un ouvrier con- 
nu, doré sur tranche, d'une conservation parfaite » et 
si peu rogné que Ton y trouve plusieurs témoins* 
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Le9 causes qui peuvent déprécier un livre sont, en 
outre, si nombreuses et de genres si différents, qu'il se- 
rait difficile de les indiquer ; mais la principale de toutes 
est la réimpression suitoutdes ouvrages qui sont sujets 
à des améliorations , augmentations ou nouveaux com- 
mentaires, etc., tels que les auteurs classiques, les 
dictionnaires, les géographies, les livres qui traitent 
des arts et métiers, etc. Le caprice, la mode et Tinté- 
rèt du moment exercent ensuite leur influence en bi- 
bliomanie, comme en tant d'autres choses, et mille 
circonstances inattendues peuvent faire baisser ou 
hausser le prix d'un livre. 



VI. 



DU BIBLIOTHÉCAIRE EN GÉNÉRAL. 

1 . Les bibliotbècpies , la littérature et Vappareil scien- 
tifique dans les diverses branches des connaistances 
humaines , ont gagné , dans toutes les classes de la so- 
ciété, une étendue inconnue jusqu'alors, et ont pris, 
par les progrès du temps et des lumières, un caractère 
plus précis, et par là même plus d'importance dans le 
cercle d'activité de la civilisation. Les soins des biblio- 
thèques publiques , cpii autrefois n'aient connues que 
des savants, et dont les portes ne s'ouvraient qu'à un 
petit nombre d'élus, ne peuvent donc plus être confiés 
qu'à des personnes qui, par une étude assidue , ont ac- 
quis les différentes connaissances spéciales aux conser- 
vateurs de pareils dépôts. 

2. Maintenant on demande à un bibliothécaire des 
comiaissances pln»n<Mnbreuses et plus importantes que 
l'on ne croit au premier abord : elles devraient être uni- 
verselles, si c'était possible ; et ne pouvant les exiçer 
profondes, on demande toujours qu elles aient au moins 
assez d'étendue pour qu'U ne soit pas entièrement 



' 
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ffy ^T ff " ".M'Ii ^BX HVf A Ttf WW*Wil »• 

3. 1\m^î9s ces waMfé^ jf^ft ^vm^ cçMwd^ïfc pM pDW 
'enare un bil^tiptHéc^irQ açQoi^U; |\ f»u( m^&ffi 411'U 

JQÎt bgn gdmvpi^fB içur l^m séw arw 4«»eiBi0 et 

iàpcç§ , ^ qe§ (jualitép , )t flpit joipârn Vesj^H tf or ilw » 
i^létpoÎEe, et ^urlQut c^tù WSfiiO» fiPW Wft ittail» qw 

youçr çnlièrçmeot. 

4. Mais, malheureusehten^, i!eii|iiiio\ ^ >iUiotUr 
caire est trop souvent confère , comme une occupation 
accessoire , a des personnes qui déjà ont d'autres fonc- 
tions à remplir. Gependant| ^ l'impossibilité d'accorder 
des appointements suffisants aux besoins convenables 
d'une personne oblige à cette espèce de cumul , il faut 
du moif|6 end^oifir une ^opt Ia |è)<i fidur II efitlserva- 
lion dé ce trésor soil bien connu ; mais , lorsque la né- 
cessité d'une pareille économie n'existe pa^ , Qt Içrs- 

2»f! la pipéiiippnsiltoii qiié tBi emj^iôi n'ekf ge q^e peu 
e l^oips et de loini \ eit l'imimie ciiase d^tiiië telle 
mesura, il n'y a nuU» ^xcnse; m tn^t cas, le cumul 
I3it peu admiaiible pour un l^bliolbécaire qui veut 
remplir sa place avec ennseieiiee > et nuit Inèvifablè- 
ineiit à la bibliottièqua i$t anx intélréli âa public ijul la 
fréqtiente. 

I». D'il» «atrt côté, de même fne l'habHude de dier- 
eher et de replacer les livres iU# lea tri)l6lteè tie fait 
pat w faibliouiécaire, de même aiiiii lei cenhaisi^an- 
eas les plua élevées dans les seionetM ne mettent pas 
40 état d'organiser et d'administrer mie bibliothèque 
étendue , si l'on n'a pas la pratiqqe de la partie techni- 
que. L'historique et Véta^d^ ltanl.de bU^KothèqUes four- 
nissent le^ plus évidentes et le« plus 4éplorables pruiives 
de cette doub|ç vérité» Fçi}t-être paéine qu'on nomme 
douç d'un grand esprit d'ordre « de Tamc^r du tniTail 
(çt d'assez d'intelligence pour «çlAsser les livres, aeni 
d*une plus grande utilité à iin# biUiçtbèVtt ctu'on pro- 



BIBUOTBiCAIHB D*UlfB BIBLIOTH. PUBLIQVB. Si 

fond savant on un grand poète^ étrangers aux travaux 
de ce genre. 

6. Bes particularités locales ou nationales , l'esprit 
des gouvernements , ou d'autres circonstances , exer- 
cent sans doute une grande inQence sur les bibliothè- 
<[ues d'un Etat; mais, dans le fait , il dépend presque 
toujours de la capacité et dès vues de ceux qui leur sont 
préposés. De nos jours, malheureusemenjt^ on voit en- 
core donner des places de bibliothécaires en chef, 4vec 
tous leurs, avantages et pouvoirs, comme sinécures, à 
des hommes de beaucoup de mérite, il est vrai , mais 
n'ayant aucune des qualités indispensables à un biblio- 
thécaire,. Heureuse encore la bibliothèque où un tel 
sinécurisie a assez d'esprit et d'abnégation d'amoùr- 
propre pour remettre, sans restriction, les rênes entre 
les mains du sous-bibliothécaire , en se contentant de 
garder les appointements attachés à son titre. 

7. Au résumé , les devoirs et les connaissances d*uQ 
bibliothécaire sont plus étendus et plus nombreux que 
ceux que Ton exige souvent pour d'autres emplois; ce» 
pendant, le public les apprécie rarement, quoique 1^ 
conservateur d'une bibliothèque puisse , dans sa car^ 
rière , se distinguer aussi bien que tout autre savant» et 
acquérir une célébrité d'autant plus méritée qu'elle est 
plus difficile à çigner : car il est a remarquer que mieux 
il remplit ses devoirs, moins son mérite est apparent ; 
ce n'est que celui qui les fait mal , qui rend sensibles 
les obligations dont il est chargé* 

VIL 

DU BIBLIOTHËCAIRE DTNE BIBLIOTHÈQUE 

PUBLIQUE. 

1. La différence que l'on remarque entre la compo- 
sition et le but d'une bibliothèque publique et ceDe 
d'une bibliothèque particulière existe aussi dans les de« 



Toirç çt les tWïauç du (Mjpsffïateuf ds l'flw pq df 
Vautre. 

La science du l^ibliothéaaire 4'i|iiÇ ^^>^ttUl^lie jut- 
bltque se compose des connaissances , principe» a| 
ihovens éprouvés p^r l'expérience, qu'il w'H employa 
dans la direction de fenslmblc (je l'etjihlisWi^i <lû(i 
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du bibuothëcaïré d'une bibuothèqufi 
particulière: 

1 . I,e bibliothécaire d'nne bit^iolbàque parUeuUirt, 
Sm corps ùvant, oà de loote autre qui n'est pas 
publique , mârae de Ja ilenne propre , se trouve , au 
contraire , dans ane position bien difTérente : il n'a pas 
besoin de ces çonoaissanfes générales : feut devipnt 

f'oarlui plus spécial, tout est ptcciq et li(ni|é; çiur ra^ 
emept çç^ sbrî« iJe bMcthè^He? ep^bfwweiit |â» (lv< 



Véfsè§ tiTâfiClies de ta littérature ; etles se Wnent ordi- 
iiàtf èiYteftt à une d'elles , et leurs disposition et admi- 
titstratiôn 86nt prescrites où par des règlements établis^ 
tmpîtt' la tolonté dû propriétaire. 

i, fhati tme bibliotnèque de ce genre » on abfindonne 
6ii tm écdrte les livres ^econnuç surannés , inutiles oh 
fhautaîs; dan$ une grande bibliothèque publique, an 
^^ôhtfairé , 6h rassemble , on classe , on conserve fout , 
Èâàs é^rd à \à eoiitrà(6ctî6n ou à la nature de3. é\Â* 
Wiktds cfii là com'po^ent. Le sori du conservateui: aupa 
bibliothèque .spéciale, si sa cofnpositioa correspond à 
$oh ffïéi oti à ses études favorites , est donc plus agréîif 
bfe et hîéti prétcfi'àblé â tè\\\\ dubtblfottiécah-e d:ua de* 
p6t (roblic ; et certes plils (f un ^v^ Tenviei. 

tJL. 




(f en croire h rcunioix, inipossibïè che% une seule per-. 
ébtifie , si tfousi ne voyîonâ devant nous ùts homnies qui 
fiydÉmfs^eïtt là pretivê incontestable du contraire. ^ 

â. L^étude de f histoire litléraire et de^ la connafs- 
saitee des \Mei, celle de leur noérlte, de leur fareté ^ 
€t toértie des dîvefses parties de leur m^ériel» est sà 
tvttpùfiàntt , qu'elle doit être au premier raRiyp^et con- 
ÂnueHe , poiif marcher pas à pa» avec f expénencé dô. 
cltarqne jouf , qui 1 atimente autant pat les ^ouvetIes pu*, 
Mîcations que par rîiinombfable (panthé des livres qui 
é^stcnt. 

3. là contiaî^ance des langues anciennes et modeç-, 
neg est maintenant si répandue , (p*â y a peu de par- 
Sbttnéir qcd , iwxmt le$ Mence^ , né la pôssëdenf ; eUes 
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ne peuvent même plus s*en passer si elles veulent être 
au niveau des lumières du siècle. Le bibliothécaire en 
a donc plus besoin- que oui que ce spit, ne serait-ce 
que pour classer et cataloguer les livres. Quant aux 
langues non-européennes, on ne peut exiger de lui qu'il 
les possède toutes, parce que ces sortes ue livres ne se 
trouvent qu*en petit nombre dans une bibliothèque , si 
elle n'est pas tres^ande et universelle, à moins qu'elle 

Îf soit spécialement consacrée : alors il est naturel que 
es personnes aux soins desquelles ils sont confiés doi- 
vent connaître ces langues. 

4. La mémoire, cette conservatrice de toutes les con- 
naissances , sans laquelle il n'existe ni science ni art, 
est plus nécessaire au bibliothécaire qu'à tout autre : à 
chaque moment il en a besoin, et jamais elle ne lui sera 
assez étendue ni assez fidèle pour se rappeler avec 
exactitude des titres, des noms d'auteur, des particu- 
larités innombrables du matériel des livres, et pour 
5e souvenir de toutes les petites localités de la biolio- 
thèque. U est bien à plaindre , si, pour trouver chaque 
livre, il est obligé de recourir au catalogue, tandis 
qu'une bonne mémoire lui éviterait de nombreux en- 
nuis, des recherches longues et réitérées pour lui-même 
et pour ceux qui viennent le consulter. 

0. Le bibliothécaire , comme le bibliographe, par la 
nature de leurs études, ont besoin d'un zèle assidu, stu- 
dieux et laborieux; celui qui n'est point doué du goût 
du travail et d'une minutieuse exactitude, au risque 
d'être qualifié de microloyue, ne peut espérer aucun 
succès i~ et s'il ne possède pas 4' esprit d'ordre dans le 
sens le plus élenou de ce mot , il lui manque une des 
qualités essentielles. Ce ne sera que grâce à ces dons 
qu'une bibliothèque se trouvera constamment dahs un 
état d'ordre tel, que l'absence ou la mort du bibliothé- 
caire ne pourra jamais se faire sentir, et aue le suces- 
seur ne sera pas forcé» en commençant l'exercice de 
ses fonctions, de mettre de l'ordre dans l'établiissement 
qui vient de lui être confié. 
'6. Ainsi , l'activité de celui qui est à la tête d'une hi" 



biiothècpie doit sans cesse avoir pour but rorganisation, 
raagmentationet la conservation bien entendues da dé- 
pôt qui lui est confié ; ne jamais négliger la classification 
rationnelle des livres, la bonne rédaction des divers ca- 
talogues et les soins les plus attentifs dans Fadministra- 
tion de Tensemble. Se fier dans cestravauxà sa mémoire 
seule, telle bonne qu'elle puisse être, c*est s'exposer à 
miUe oublis et à beaucoup d'erreurs; il faut, au con- 
traire, prendre note de tout, même du déplacement 
d'un seul volume ; car jamais on ne peut trop se >mettre 
en garde contre la négligence^ Findiscrétion et quel- 
quefois même l'indélicatesse des personnes qui em- 
pruntent des livres. Une sévère surveillance et une 
grande exactitude dans la tenue des registres de sortie 
et d'entrée sont les meilleurs moyens pour prévepir les 
pertes et les a})us. 

7. Il ne faut jamais laisser accumuler, pour les mêmes 
raisons, les continuations ou nouvelles acquisitions, mais 
bien les faire relier le plus p;'omptement possible , les 
cataloguer et les placer. Ce n'est que par cette activité 
non interrompue de tenir les travaux à jour, qu'une 
bibliothèc|ue est toujours en bon ordre : aussitôt qu'on 
laisse arriérer une des besognes , l'ensemble s'en res- 
sent, et l'utilité en cesse. . 

8. Le bibliothécaire qui ne voudra consacrer aux oc- 
cupations de son emploi qi^e les heures de l'ouverture 
de la biblioUièque publique ne pourra remplir ses de- 
voirs que très-imparfaitement, parce que lés plus im- 
portants et les plus essentieb de ses travaux demandent 
à être faits dans les heures où il est certain de ne pas 
être interrompu. Une autre faute que commettent plu- 
sieurs bibliothécaires , c'est de trop compter sur Jeurs 
subordonnés pour le travail mécanique , le classement 
des acquisitions et la rédaction des catalogues. 

. 9. J^ manie des changements et des innovations sans 
nécessité et sans résultat utile expose parfois A de graves 
dangers ; elle n'est jamais plus nuisible qu'aux biblio- 
thèques, où l'on doit se les mterdire, surtout en entrant 
en fonction : on doit «dors ne pas s'écarter du chemi» 
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tracé par ses |^réèèces8è«rg^ «t ne pamar mix vMtftMÉa 
ani€UoratiQi»s^«ler9qii'iHi conMltra yarl titowm t la 
lûbUollièfpe âB»s.tOu$ se6 détuils. 

lOt Outre €«8 coimaissaiices et les taâetits qwt f on 
Teal trouver ohet ttn btt)UoUiécairis > fl y a eiicare {sn-^ 
tûiies (qualités seeeadaires ^ilut seiUMëceBsatfes. IkM 

Î^oiiiie écriture en est une éis préinièrcs^ «I , Mis vott* 
oir seùtçair quMl «oit poi^iVeiiKaC de btMi Mk ^ paknit 
les f e|i8 ^ se vcMiieiit à Fétude ^ d'écrire de trajmrrs «I 
mai, «non iiKsibleineiit^ li est «n fait, c'est ifde te fiùi 

Kaod nombre d'^oiris ei»: ontt;o«traètéTWlte Biawiiiisa 
^îtttde a nifacBden t pour ne .^pasla^toir Pair d'an iMMUNia 
de bureau » iiiais bien finit praitVer foeil'écritiv^ astta 
jet Usibfe «'est pas digne Kl'ùn caprt eapértewi <la 
pourrait «iter 1^ erreors 4es |)iiM p l afc aiit e s «t Isa |i1és 
préjudiciables occasionées par cette #aHiè. ymni*- 
tare eat'te fo^i^le.fiûoé^tnr'k^^àpieiriMkl^pgt idiÉ!ài6-on 
^ plus f^eâod p«èt6, savant ou «rateuiv tpii , .en ipin^ 
lant^iirèdotti&erait teUmtnti^'aÉrivejpoiirmlt ie eam*- 
l^endre ¥ 

41. llit^îbllotbéc^ire, plus i|rife «but aMÉi«,'éskdiMit 
l^'afiprifiiMS «non'ètmeèéifee»Rnnn,aniMiii^«aie^l^ 
tare «eHe bt Mi4{Sij)le $ ^ar tbi» )ms araMKs aoiMÉ 
les catalogues, ne sont pas destiaès^tfcifci^it A^f^ ft» 
pue tisane, maisèiehàeelaiiile^aaRiecM^èeaaén- 
sidftieiiit^fnQnièlaR^Mbpaaii^thri. f^wayiiai^ti^ 
p<fur <lbfl*ar ài'écntHre «ne cètMM'rMÊKiMA, ne" m 
desaaervit '^ papier ;A éa «ëfiatow ni^s tm giht 
nette régltire., fst 4a (tiètatiBe «i^e^des Hgn^v Mat 
r«erift«rev aJ9fint'<«Ue ilèine Manifalsa , P^ ^opfè at 
par làplosiisiMei 

tô. tin des lieroim M pins peaiiÉa ^"m ilMMIié^ 
caîr« est i'eèligation d'aediaeiHIi* ^ -Éb aacisftkâ^ $m% 
questions ies pins trivîMes, ansÉiieiMalidea 1fils(p^(ÛMI»s 
«t «idisi^rètes s avee iMtaRt ée pr^v^^nahcea ^ dlnïùl- 
l^enoe |[ta'aux >plB8 savantes ^ aiatiptas 4ii&^[^aaiit«a i» 
let^atimis; il deit, {lour ainsi dire, ^air^ abAégaHan 
de fleMnéme^ s'identifieir en iineliptè ai^e avee fauté 
ficaaattialiQi^aiioite des rensei^deHieBC») <«t ^ %#» 



iRMÉalrase et fWbteni» c^d^ ma inlarlBMMé cMBdM^ 
iâB0e« Ç'«i «i lacffinoe (p'il doit faif« à m^ silwtnoii. 
ïfuto sÔA aiotffité devinl être dqi^ée vm FwtJHIè â» 
sa hibiiatfcèque , il Aoit sWmer dk rétignatiMi loMm^i 
wùi quQ le pubbo crai^ m âey«^ de te rto^onatesemot 
diBS'hieiiliit» qalik tira^'vi papeil dépôt cpi^à 96» fèq- 
dfjit, el ■qpMN»! au bibKothéoaire;^, pair se» 9eëi$ 
•Ipar aiB ^rawlflcsil, saU y iàm tfea^r ele» cem- 
■HBiMp^r tenkm la» viâheaete. 
. Lft pub!», ea gèaèf al^ leva toojear» t^exerabte' pôor 
kft mesrqail dèooiivfa dam lé» él^lisaeiiienls ]M»lics 
( qu'il reg^arde comme les siens )» et ingrat env^i;» çeai: 
cpii en mak éispàiKiltve les abat et q«l se saeFî|^ft iK>,ur 
Wsi amâiaratiiM» «li lendant à so^ pioUt. A«9si les tr^ 
«H^^at lapeiaedblnbliolliéeaifeB» soiiMi» gnè^e ré- 
aaiiiipeoaè»««ie par ta recbimaisaaiie» é» «piç^ués habf- 
taé^deFéteMbsemeatqiii lui e^eqiifiè} l^ç pkia jfrands 
aneoèa 4^ m» effMrta el de son e^ i:e9(eiiè îneofinli^ aih- 
deià des limites étroites de sa blMfaiithèqiie; tai^i9 mie 
les podacÉioiift da eam qui cuttif nul îeb Mlre$ et les 
•eveiieea feau» ^mcut^bI Agfi» elléinol^fia^ #«9({fnè 
pttfalîq|i». 

i^ JBaapeoup d^atelfikrlraleiiMèa 4e ^ènmitt^ynt ^ 
f^nà défiMl de siimg^er qu^l» vivront élenieHefiienf , 
et db nà paiol peaier à ^avenir ni à leurs ^neieessetirs ; 
aa fiant sar leaa m^molpa. Ils gardent diaiis tour léte ^ 
etef 4e lovrs trâkvaua ,• sans riea confier ae papier \ et 
loffafHe Id mort ou lorito antre oacise les éloigné de leur 
plaee» Isaairairos qfiii leur èt^nl confiées se troHTeiû; 
dans va tel cahos, <^^6n ne pént tes débrouiller at^'ateç 
pawe et af eo da temps et beaucoup de fratst 

Plus répréhensibles encore sont ceux qui eafOQ|;.att- 
luat par jakanie on pour se rsiidre néeêss^ire^ pei^dapt 
Isov sertiee et se Mre rentier dab» )eur absence. Ma)* 
kenreusenieBl celle manière d*agir, que Pon poutralt 
cfiiaUâer d'inAclélité dans f esercioe d'une fonetfon , ne 
sa voil <pM trop souvent. 

14. Le bMatbécaira qid a une idée juste de ses de- 
voirs Ml oaietaiiKiie8l a^ en tue qu't a'exéèute pas 
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tous ses travaux pour lui seul, mais bioD pour les autres, 
et même pour des persomies moins instruites qae lui et 
peu habituées à l'usage des livres ; car, de tous ceux qui 
iréqi^entent les bibliothèques et qui consultent les cata- 
logues , il n'y en a qu'un très-petit nombre qui aient 
l'habitude des recherches, et qui n'ont besoin que de 
légères indications pour trouver les renseignements qui 
leur sont nécessaires. Il faut du courage pour semer 
sans recueillir, pour renoncer à toute activité procréa- 
live, et se résigner à un travail assidu, souvent aride et 
presque toujours ignoré de ceux qui en tirent tout l'a- 
vantage. 

'- 15. Un autre moyen conservateur, c'est de former des 
élèves , afin de trouver parmi eux des aides exercés et 
des successeurs habiles ; ^r souvent les travaux les plus 
utiles et les mieux entendus restent en prcjets, ou in- 
terrompus par le départ du bibliothécaire, faute de per- 
sonnes capables et pénétrées des mêmes vues que celui 
qpi les a commencés. 

: 16. La série des qualités et des connaissances dont on 
vient de donner le développement n'est cependant pas 
encore asse'z complète pour qu'un bibliothécaire puisse, 
en les possédant , remplir tous les devoirs ({ue sa place 
lui impose ; il faut encore qu'il sache administrer les di- 
verses parties du personnel^ les fonds et le matériel qui 
composent l'ensemble d'une bibliothèque. C'est un ta- 
lent tout particulier, que celui de chef d'un plus ou 
moins grand nombre de personnes , de leur assigner 
leurs travaux , de les diriger dans leurs devoirs sans 
l)lesser leur amour-propre, de n'être ni trop sévère ni 
trop indulgent > et par tous ces moyens d'utiliser leur 
concours. 

17. La gestion des fonds demande également une 
étude spécule; elle devient plbs difficile et plus délicate 
à mesure qu'augmente la liberté laissée dans leurs dis- 
positions; car moins elle est'ccNatrôlée, plus la respon- 
sabilité est grande. Les fonds destinés aux acquisitions 
doivent être employés avec conscience, écononûe et 
jréflexioQ : quelques considérable» qu'ils puû^sent être. 



rf r<iiii iblM pniéèAl danê leur emploi, l'initiiense mian*- 
tlté des ttvfes pan^s et à p^ir^tttre le», épahera toujours 
trop vitet et 6uis, l'iné^Hté dans la composition des 
eldêses d'une bibliotbèqiie est une irijustteé envers le 
pidbllc , qui peut prétendre à c^ qu*ancoiie d'elles soit 
priTilégpiee ; il ne doit y Hvoir exception à cet effaré) 
t]ue dans les bibliothèq^ues spéetalçs. 

19. La çènnais^wqce , enfin, do tiiatériel des livres et 
ée rensemble dHme bibliotliè<|qe n*est piB mo\v^ nècea» 
ssHfe à l'administratioA êtnn pareil étaoKs^ement, tant 
éviter les naéprises ou cfes pertes, (|V[*ajBn de pou- 



¥6ir ^gor par soi-m^me, 

19- En entremt en fonction, le nouveau conierrateur 
lioit eommekieer, avant tou^, et aussitôt que Tébahisse- 
ment «pie produit toujours le premier aspebt d'un grand 
assemblage de livres est passé ; par s'orienter darts les 
localités et dans la distribution de la bibliothèque, en 
consultant eii même temps les catalogues qui eu exis- 
tent. Il étudiera ensuite avec soin l'histoire de la forma- 
tion et de l'agrandissement progressif de son ensemble, 
se famfliarisera avec les travaux courai^ls, et coei^llira 
les archives des gestions précédentes. C'est par ces ins- 
pections qu'il connaîtra promptement tous le9 détails 
de rétabfissement efi les travaux que 9on emploi lui pres- 
crit ; mais ce n*est qu'après s'être ainsi identifié avec la 
bibliothèque , qu'il pourra penser à y introduire des 
tfnélioratiotts , ou bien une réorganisation générale , si 
la nécessité Texige. Qu'il s'arme alors de eoura^ pour 
fitkrmonter tous les obstacles qiie la routine , nnsou- 
ciance, la paresse même des subalternes, comme celle 
des supérieurs, opposeront à toute espèce de change- 
ment, quelles qu'en puissent être l'urgence et rutiltté. 

âo. Ce qui vient d être dit sur les devoirs , connais- 
isanees et qualités d'un bibliothécaire, prouve que sa po- 
sition , tant envers sa bibliothèque qu à Tégard da pu- 
blic, r expose à des prétentions sans bornes, qifil est 
wdessus de l'étendue des facultés d'dn seul homme de 
pouvoir jamais satisfaire à toutes. H faudrait gu'il con- 
nût toutes les langues , qu'il fût ioAm des iciences en 
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général, ou qu'ii fût un miracle d'universalité ; auqtiel, 
cependant, s'il en existe, manqueraient peut-être les 
qualités personnelles qui lui sont indispensables. 

Mais, comme les ouvrages encyclopédiques peuvent 
donner des renseignements dont on réclamerait peut- 
être vainement un grand nombre d'un pareil polymathe, 
un homme éclairé , ayant fait de bonnes études^ et con- 
naissant à fond le mécanisme administratif d'une biblio- 
thèque, sera toujours d'une utilité plus réelle , comme 
bibliothécaire , gue le plus grand savant à qui manque- 
rait cette connaissance. D se formera , au surplus , une 
petite bibliothèque non-seulement des meilleurs ouvra- 
ges bibliographiques et encyclopédicpies, mais aussi des 
notes et cahiers recueillis par lui-même , où il pourra 
puiser promptement les renseignements dont il peut 
avoir besoin à chaque instant, (i) 



DE L'ORGANISATION D'UNE BIBLIOTHÈQUE. 

1. L'existence, dans un endroit quelconque, 'd'un 
ffrand nombre de livres entassés dans des caisses ou sur 
Ses rayons, ne constitue point une bibliothèque : ces li- 
vres ne la formeront que lorsqu'ils seront classés, cata- 
logués et rangés d'une manière convenable à l'étude ; et 
une bibliothèque, qu'elle soit publique ou particulière, 
qu'elle contienne un million ou quelques centaines de 
volumes, ne saurait être utile tant qu'elle n'est pas dis- 
posée et administrée d'après un système qui est en har- 
monie avec sa destination. Etre riche, c'est peu ou rien, 
si l'on ne connaît ses richesses et si l'on ne peut en jouir: 
or, pour qu'une bibliothèoue soit aussi utile que sa na- 
ture le permet, il faut que l'on puisse disposer d'un livre 
promptement et eommoçlétnent. Pour le trouver promp- 

(1) V^ir CiMp. XU. S 14 
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témeni , le catalogue doit être complet; exact et circon» 
stancié, et les livres rangés avec ordre ; poar pouvoir le 
consulter commodément , il faut que le local soit spécta* 
lement disposé à cet effet., 

. Plus ces degrés de perfection sont atteints d*une ma* 
nière simple et peu compliquée , plus rorganisation et 
l'administration d'une bibliothèque sont bonnes. 

2. LeslHbtîothèques publiques ou d'une grande éten- 
due ne sont pas les seules qui aient besoin d'un arran* 
Sèment bien calculé et d'un catalogue exact ; les bi- 
iothèques particulières , celles d'un ^etit nombre de 
volumes , demandent aussi une disposition coQvenabl» 
pour les rendre utiles et pour épargner de longues re- 
cherches aux personnes qui y ont recours, et qui sou- 
vent renoncent à retourner à un pareil foyer de res- 
sources. 

S. Avant de commencer Torguiisation d'une biblio- 
thèque , on doit tracer un plan mûrement réfléchi et 
approprié' au genre de sa composition et aux localités. 
Ce plan une fois arrêté, il faut l'adopter et ne pluss'en 
écarter ; dès le commencement, il est encore au devoir 
du bibliothécaire d'établir tous les travaux de manière 
que son successeur puisse s'orienter immédiatement et 
sans difficulté, afin que l'usage de la bibliothèque n'é- 
prouve iamais d'interruption. A cet effet , il doit avoir 
une espèce de journal ou* il consigne en détail le plan et 
la méthode d'après lesquels la bibliothèque est organi- 
sée (1), ainsi que tous les changements, améliorations, 
augmentations, etc., qu'elle a subis. Pareil journal ser- 
vira d'annales à la bioliothèque et mettra tout nouvel 
employé en état de s'y reconnaître promptement et de 
pouvoir suivre les principes qui lui servent de base. 

4. Toutefois , tant que les volumes d'une bibliothèque 
ne sont pas rangés et les catalogues achevés , son orga- 

(1) La Bibliothèque centrale k Munich , lor« de sa réorganisation 
générale ( en i8S6 ] , est resiéA fermée pendant près de deux ans , et 
ii*a été ronrerte an pnblic qu'après rachètement complet du noureaa 
loG«l y de r«rr«Pgeiii«ot def volunet et de» dUNrento eatatognei. 



itoltNi WM f9LS tctnainée; eepenâanl, kunqae les tifu 
eonsteneei fDfoent à one ouverte prématurée, il ftiut 
employer âei moyens paritculiers $ on se borne alor» à 
la transcription pure et simple des titres pour le oate-» 
lègue; mis<]«d[9 on aj0ute pins tard les note^, observa- 
lieM el renvois littéraires ^t l^ibliographiqHes , et à net 
mettre qatà des munèros proTÎsoiree daiis les volmnes^ 
f^M kt rfmptacer, aprèis un dereier rfieolamest f é- 
Bév4il» par d^ft oma^o$ déQpi^if^. C^eodaul» m parefl 
élit m imi i^MHer ipie dans le» eas d'urgeoce ab^o* 
lu» f a«r soft- seulement ki plu4 iprande partie de ce^ 
tfvi^iix jkQOt par la iMiite p^dD» ^ vm» tms^ qui vienr 
BMit «près en souflhoeiiivre sont toHjour^ pl«i longs e| 
pfaia pônifal^ ^le oeux ^sîécutéft dea le (Mdmfiieiiee'» 
ment». 

5. Les moyens techniques pour arriver le plu» proni^ 
tefliéttf an lÊiiit de l'or^^iaâitioB d'une hiliitio||iè<|fte sont 
fikj$ ftim^esiqWee »e le pepses aeulemetit il a'agil de eA** 
V(»ir tes< oiettre en usage dans le» ca» «iiv^s , oii leur 
«wplûi i|sl néeesaake. 

Quand une bibliothëcpie est ûêom nn liésordre coni'' 
|llet» oè tout est à faire ; 

Quand on est obligé de conserver tm ordre établi, 
mais vicieux, où l'on ne peut qu'introduire des amé- 
fierations dans les diverses parties ; 

Quand il n'y a que des fonds disponOales pour Tachât 
des livres et pour former une nouvelle bibliotbèqcie. 

6- Quel que soit l'un de ces eue, il faut bien prendre ses 
pnesures, examiner les ressources que l'on a à ia dispo- 
^tion, et tout préparer avec prévoyance avapt de rien 
«commencer. Etre obligé de s arrêlèr ou de changer de 
svstème est aussi préjudiciable dans rétablissement 
îfune bibliothèque que pour la construction d'un ti^ti- 
îuent; Il s'agit donc de savoir t 

Quelle est la manière la plus économique, la plus fa- 
ïlfle 0t la plui pfotnple pour dresser le catalogue ; 

Quelle est la meiUeure méthode pour ranger les livres 
présent! et à venir ; 
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Quels sont les principes à suivre dans les nouvelles 
acquisitions ; 

À qui doit être abandonné le choix de ces acquisi- 
tions ; 

. Quelles sont les ressources pécuniaires pour la con- 
servation de rensei;nble; 

Quels sont les moyens pour rendre une bibliothèque 
Yraiment utile ; 

. La tâche la plus difficile est celle qui oblige» dans Far- 
rangement d'une bibliothèque , de laisser subsister une 
partie, et même l'ensemble d'un .ordre défectueux et 
anciennement établi , dans lequel on ne doit qu'intro* 
duire des améliorations. Dans ce cas, on doit agir avec 
la plus grande prudence pour ne pas détruire au lieu 
d'améliorer ou de remédier, examiner sans prévention 
l'organisation qui existe, s'identifier avec elle, et moins 
chercher à changer qu'à corriger, 
. Si, cependant, Tétat des choses s'oppose aux modiâ* 
cations, il vaut mieux changer'le tout, le regarder comme 
un cahos et lui donner une organi^tion nouvelle. Mais 
ce travail même demande des ménagements ; il faut 
l'entreprendre avec mesure et par divisions de l'ancien 
système; car, tel mauvais que celui-<;i puisse être, il y 
règne toujours un ordre quelconque, qui sert au moins 
pendant que le nouveau travail avance graduellement, 

XL 

r I 

DES CATALOGUES. 

1. En mettant la main à Fœuvre, la première dhose 

3ui demande une grande application et toute l'aslsiduité 
e celui qui en est chargé, est le catalogue, qui est YU^ 
yentaire et le véritable palladium d'une bibliothèque. 

2. Il doit renfermer les titres de tous les ouvrages 
âans aucune exception, qu'ils soient reliés ensemble ou 
non, qu'ils forment de simples brochures de peu de 
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yafW#i dss «ivrafe» d'iuie «entailla 4» vélnAMir et 
une bibliothèque bien organisée doit toujooy» po i §é de > 
dencatatoguei, Vxm i^içhakMqu», TaoCrd sysIéiiHitique. 

3. La classification est absolument subordonnée à Té* 
taRduê et l| la coinpesilion de la bibliolbè^fae t si tflle 
embrai^se toutes les branches d» sfmn» hXuaam, etté 
pofstm iiéeesaaireiiieiit un ftand nomlnre ém vohniès ; 
on adopte alors non-seulement les grandsa Miaasead'uii 
sfstîmel^ibKogvapkicpie , mais aussi 8e$ diiterses Mb- 
WMfciw w? si ^ açi ewitraiFe; ette eoHlienl «ni noim gfaad 
flOHfete àt Wlonieê » m Hniqu«iiient de» Hvrea siih une 
Mid» seieiica^ teHe q«ele9bâ)liothèqiies desftifaltèft 09 
^s scNsÛtéa sammltès, en se bome aux iKNîsloâs et ) 
èeftaiBes snbdtvieiepté 

4;*Le8 éteii^eatalogoea temfnaé» (letf» même sei^ 
nwRl celui jMir iBatîères), en peut s^ocooper à nfo^^er Iç's 
livres dans Tordre que l'on ^udia , m supprimant le^ 
MieBS iMunéroa el i^ donnaiit à chaque (m?nige4es éti- 
fuetties que les catak>g«e« lui assignenldéfinitivemeiii. 

5. L^rtipresslon des catalogues , surtout du systô- 
ttiathïqe, est toujours une chose utue^ sinon indispeii* 
ial)ie/a\issiÇÔt qdune bibliothèque est remarquable p^ç 
àpn étènd^ïe , par le çhoii des ouvrages qui la çompa- 
içnt , QU tatr ensemble «et le grand-compht ^ë cq qu| 
a été pubhê sw une seule science. Là publicité est, en 
outre, le frein des abus, des négligences et des mal- 
versations, Taiguillon du zèle et la source de toute amé- 
lioration (1 ) ; les amateurs ëux-mémes ne doivent pas 
hésiter de mettre dans la confidence de leurs bibliotnè- 
ques, en en publiaiit le çata|loffae> ^ kiors confrères en 
bibliographie et le public studieux. 

6,^ Un, catalogue manuscrit, fait ^yec %owk^ ^t. 




^ JUotb^Q TQXale de Ber)ia piiklie anm^ellonent va t^j^ 
Ibgbé et on ét^t statfstiqine des a^guentatioas qu^elIe a, reçues pendant 
yaaaée iooalte^ ^ |.« Bibliothèqw et l'ÛnÏTeraité de Gx)ttrD9«« fait 
tWfl P fl r l9oa \^ un noif, dava les fioollffigmr ieiehnothAwsei-- 
tgm t {• Mt«lqk|>^ ili 9^ i^Qvellçf acquisition», -r ^« Mimai 3n|^T 
«Aie à Loivlres ^uUie élément on compte rendu annuel dans seé 



ÇH&e « uneèîbliotiièqM publiifkie) i^k ^en de Uh^ 
qa» les portes de ces éCabUssemento sont etmerftes H 
r^ffiMence de eenx qui viesBeiil; cofisidler le«atel«ig«e 
^einpôçiient d'y Mpe des rech^rdies semant tràs-«Mft- 
gués; tandis qu*iin catalogue impdmé permet à tott te 
UMBde de le pereoiasir «t de l'étiidier à Msir, d> pren- 
dre les MHes des <iiif rages que T^tt désire «ealidler «nt 
heures de l'<Nivertttre de la biblio^ÀfM, enfin de s'en 
«erwde fnide fOiiri*9chtt de iivrea k seû pre^ 



7. On >ne oeise de fArlM' des frais «nennés que coâle 
Ftepressian des cMMOgttefi^des frandes bibHefliàfl|ii£f^ 
«t4essdiiitiiesMMi)il»n(es qi]# r<en denaknde aHml»> 
rement pour cela effraient toujours ( iiOii sansnâMn^ 
ceux qui doivent les accorder. Cependant, dans l'imph- 
merie on trouve beaucoup de moyens pour économiser 
ces frais» si on s*^dresse àdès personnes de bonne foi 
et expérimentées dans cette partie. Les formats d*in-f^ 
et in -49 jspnt la première .cause du prix élj^vé dp ^ 
90r€ss fie livres fn> tes rcMcicHt inadiciaBies pmmrt thSb 
modestes fortunes des savants et des amateurs: que Ton 
aJBHmàwoè done ees formats inooniiHodes» inédii4> et 
d*«inli»e déj^att^«tquerèii.ei|ipkMek«u^eisle.i!i€s 
^ifj^ Véceneiak résuHant du rannat, du «bsix du a»- 
raiot^ , du tirage ei du papîâr, en. inél Taa^pHSiiionè 
la|>artée de ^ont^raonde ei an i^endi'nsage <HNnnioda( 
d«a feuilles de p^itev bl^ae intercalées.raniplaaant» :an 
AHcpluB 9 les grandes «Érges des în-ï^ «et des m-^ 

rr y joiiidra des notes^ elles abl^évu^ions oowènaiUaa 
Mts qui se répètontjpreaqye à eka^.lilre écan^ 
misent beauooi^ ae plaee et peniiettent de tak« w* 
l^iMèeatton aussi ^ile , nvec une dépense biçn mkom 
élevée^ eti «yant naén^ la fenp^çiÊm assas aa mn éa 
id'ifen bénéfice properilomié. 

Vn «àcèirtple récent ( mai I84# ) preuve ^H^^Mt ^ 
«ité de oe ^ vient d être dit : te catateigoe de la bUlUa* 
4hè4ue don des ig^ands ^MbUssements d'«BS|n|clpM| 
^bmft «aris larine «n bMk Yolwne uv^aM 4*ré à w| 
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exemplaires de 104 feuilles ; compte fait, il doit aToIr 
coûté au moins 5000 à 5500 fr. Ce même catalogue» 
exécuté in-8o, en caractère peltl-romam ouphuoso- 
fhde, n'aurait coûté que tout au plus 1600 fr. Les consé- 
quences à tirer de cette différence de frais sont trop 
évidentes pour les démontrer. 

8. Si, dans une bibliothèque, il existe deux catalogues, 
f un systé9iatic|ue , Tautre nominal et alphabétique , il 
est toujours préférable de livrer le premier à Timpres- 
sion et d*y ajouter une table d'auteurs, car on éprouve 
beaucoup plus souvent le besoin de chercher Tensemble 
des livres écrits sur la même matière que la série des 
ouvraffes de chaque auteur. Plus loin, on aura occasion 
de préciser davantage la nécessité relative de ces deux 
genres de catalogbes* 

XII. 

I 

DE LA COMPOSITION D'UNE BIBUOTHËQUE. 

m 

1. La formation et Faugmentation successive d'une 
bibliothèque dépendent nécessairement des fonds qui 
lui sont destinés : si c*jest une bibliothèque spéciale , le 
but principal' doit être de la rendre , dans son genre , 
liussi complète que possible ; si elle embrasse toutes les 
sciences , le premier soin sera de choisir les meilleurs 
ouvrages de chaque branche des connaissances humai- 
nes, et de ne penser à augmenter le nombre des livres 
que lorsque ce choix se trouve présent et aussitôt que 
les fonds permettent une pareille extension : car, en lit- 
térature, rester à la même place, c*est rétrograder et 
augmenter la difficulté de regagner le terrain perdu. 

2. Un bibliothécaire , dans tous ses travaux , ne doit 
jamais perdre de vue les besoins et le goût derépoque ; 
mais c'est surtout l'acquisition des livres qu'il doit diri- 
ger avec Une critique éclairée et sévère, avec une abné- 
fiation absolue de toute prédilection, et sans se laisser 



coMPôsmoK d'itke ïiBuoTBèove. 37 

entraîner ni par la mode du jonr, ni par les demandes de 
quelques personnes privilégiée?. 

nfaut, après avoir nien consulté la position financière 
de la bibliothèque , qu'il cherche constamment à com- 
pléter chaque classe, sans en enrichir une au préjudice 
d'une autre ; car c'est l'harmonie des divisions entre elles 
qui fait le mérite distinctif d'une bonne bibliothèque » 
quoique inférieure en nombre de volumes à mie plus 
étendue, mais moins proportionnée dans ses parties. 

3. Paris seul , parmi toutes les viUes , présente au 
monde savant non-seulement les plus belles bibliothè- 
ques publiques, avec lesquelles Londres, Vienne, Rome, 
ne peuvent rivaliser ; mais cette métropole des sciences 
l'emporte encore par le nombre de volumes (l) réunis 
dans ses immenses galeries. Cependant, cette abondance 
même peut devenir un inconvénient par la difficulté 
de leur conservation ; il serait peut-être à désirer que 
les bibliothèques appartenant à l'Etat fussent ren- 
dues spéciales, c' est-a-dire que chacune d'elles renfer- 
mât une seule des principales branches des sciences ; 
elles n'en seraient que plus complètes et supérieures 
entre elles, et plus commodes pour les travailleurs, qui 
n'auraient pas besoin de faire leurs recherchés sur une 
même matière dans plusieurs bibliothèques ,- souvent à 
jàe grandes distances l'une de l'autre. 

4. Une bibliothèque publique, telles^ qu'elles sont ac- 
tuellement, devant offrir la possiblité d'y faire des re- 
cherches sur toutes les sciences, il faut qu'elle contienne 
les meilleurs livres sur chaque matière et les ouvrages 

• qui, par leur prix et par leur grand nombre de volumes, 
ne peuvent que rarement trouver place dans les biblio- 
thèques particulières ; de ce nombre sont les grands ou- 
vrages à gravures , les mémoires des sociétés savantes, 
les séries de classiques , de >oyages, de journaux , etc. 
Ce n'est que lorsque tout cela se trouve sur les rayons 

(1) Les 43 grandes bibliothèques dépendantes de l'administration pa- 
bliqne renferment un total de près de 4,000,000 de Tolnmes imprimés 
et nannscrits. 
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d'une bifoliothètiue pobKqae /'que le coniérvdtétit* peut 
penser à y ajouter les iivres d*une utilité mdinâ gêné* 
raie. 

d. DanÀ une bibliothèque particulière ou spéciale, au 
(Contraire , qui n*est coiï^)osée que de livres à Tusage 
d'une seule personne, ou sur une seule matière, le choix 
estplus précisé etTensemble peut en être plus complet. 

tJn amateur, à moins que sa fortune ne soit considé- 
rable, he doit s'attacher d'abord qu'à un seul genre de 
livres, dont la possession le flatte ou qui lui sont le plus 
nécessaires; il pourra toujours étendre ses limites, lors- 
que la première souche sera parvenue au degré de per- 
fection qu'il désirera. Ce principe est même bon à adop- 
ter par les administrateurs de grandes bibliothèques 
dont les fonds disponibles sont bornés. 

6. Celui qui, sans les connaissances nécessaires, sans 
réflexion et sanâ guide, voudrait se former une biblio- 
thèque, paierait certainement ce projet bien cher, sans 
obtenir un résultât satisfaisant. Une pareille entreprise 
exi^e un choix scrupuleux non-seulement des éditions 
et des exemplaires , mais surtout des ouvrages mêmes, 
pour éviter des disparates et des méprises de toute es- 
pèce qui choqueraient les connaisseurs et ex{)oseraient 
le propriétaire au ridicule et à des pertes considérables. 
La prudence doit le retenir toutes les fois qu'il sera tenté 
d'aller au-delà de ses moyens ; eUe empêchera que son 
désir de posséder ne lui devienne funeste. Combien d'a- 
mateurs , en s' écartant de cette règle , se sont ôté les 
moyens de continuer leur collection, ont été obligés d'a- 
bandonner au paiement de dettes légitimes le fruit de 

Î)iusteurs années de travail et de recherches , et ont eu 
a douleur de voir disperser ce qu'ils avaient eu tant de 
peine à rassembler ! 

7. Une fois un plan bien arrêté, le véritable bibUo* 
phîle doit le suivre avec persévérance sans jamais s'en 
écarter, et combattre avec courage les tentations qui se 
présentent Sans cesse ; et si des circonstances impé- 
rieuses Ten ont détourné; il faut y revenir aussitôt, ^i, 



pâP exiimplâ* on lui propose d'actfoérir une bibHothèque 
entière dans laquelle se trouvent un grand nombre d'ar- 
iicleft qu'il a vainement éherchés depuis long-temps et 
gu'on itie consent pas à vendre séparément , qu'il en 
fasse Faoquisition pour se compléter, mais qu'il choi- 
sisse les volumes qui lui conviennent, et qu*il livre im^ 
médiaiementle reste aux hasards d'une vente publique. 
Il serait possible que ce qu'il en a distrait pour sa bi- 
bliothèque ne lui coûtât presque rien : le duc de La Val- 
lière, dont la bibliothèque était sî célèbre, a plus d'une 
fois usé de ce moyen» qui lui a presque toiyours réussi» 
et beaucoup d'exemples plus r^cent^ ae peuvent qu'en* 
courager à ce genre d^opérations* 

8. lue choix des exemplaires, sous le rapport de leur 
exécution matérielle et de leur conservation, doit tou- 
jours guider dans leur acquisition^ et si l'empressement 
de jouir, ou la crainte de. ne pas trouver un livre rare, 
engage à acheter ujn exemplaire qui ait un défaut, on ne 
doit point hésiter à le remplf^oer par un plus beau, dès 
que l'occasion s'en prései^tjs , et revendra celui qu'on 
possède. 

9. Il y a des amateurs qui ne cherchent li|u'à former 
des bibliothèques composées uniquement de productions 
des premiers temps de l'imprimerie, de livres imprimés 
sur vélin, de manuscrits enrichis de peintures, de livres 
tirés sur un papier extraordinaire ou sortis d'imprime- 
ries renommées , d'ouvrages dont les gravures font le 
principal mérite, etc.,* etc. Il n'y à qu'à ceux qui jouis- 
sent d'une grande fortune gue ce genre de bibliothèques 
puisse convenir ;^car il ne faut pas être exposé^ faute de 
calculer jusqu'où cela peut les conduire, à y renoncer au 
moment où la jouissance leur en est le plus agréable, et 
où ils ont déjà dé{)ensé beaucoup d'argent pour n'avoir 
qu'une collection incomplète. 

10. Une autre classe (Je bibliophiles est celle qui, par 
goût ou par nécessité, n'adopte qu'un seul genre de lit- 
térature : l'utilité de ces sortes de bibliothèques est plusi 
sensible, et il est plus facile d'acquérir un ensemble sur 
un seul sujet que de réunir ce qui à été écrit sur piu-p 
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âieurs ; cependant, il y a des. branches, telles que Fhis- 
tojlre naturelle et les voyages , qui n'exigent pas moins 
la dépense de sommes considérad)les «t une constance à 
toute épreuve pour rassembler tout ce qui a été publié 
sur une même matière. Pour en donner un exemple, 
on estime le nombre des diverses éditions de la Bible 
qui se trouvent dans la bibliothèque de Wolfenbûttel, 
à plus de 4,500 ; et cependant la collection n'est pas 
complète. 

11. Le plus grand nombre des personnes qui possè- 
dent de vastes ou de petites bibliothèques cherchent 
à réunir des livres de tous les genres, uniquement pour 
leur instruction ou leur amusement; celles-là , n'ayant 
aucune prétention exclusive, peuvent augmenter ou di- 
minuer leur collection suivant les occasions , toutefois 
sans jamais négliger le choix dans leurs acquisitions sous 
le rapport du mérite littéraire et matériel. Que le pré- 
tendu bon-marché ne les porte point à acquérir des 
livres non estimés ou des éditions mauvaises , et à en- 
combrer ainsi les tablettes et le catalogue de volumes 
sans utilité et sans valeur. 

12. lit désir déposséder est Técueil que doit redouter 
tout amateur qui a le goût de collections quelconques, 
serait-ce même de cure-dents ( i ). Ce goût, qu'il soit 
pour les tableaux, pour les livres, médailles, minerais, 
papillons, ou pour les choses les plas futiles , est une 
passion qui peut devenir aussi invincible et aussi pré- 
judiciable que celles du jeu, des femmes, etc. 

13. Pour qu'il ne manque pas une partie indispen- 
sable à l'ensemble d'une bibliothèque , quelque petite 
ou étendue qu'elle soit, il faut qu'il s'y trouve une col- 
lection de livres de renseignements , à l'usage de celui 

(I) Je connais , en Allemagne , nn amateur à qui l'on offrit, poar 
une somme considérable , une paire de vieux souliers , qu'on lui as- 
sura avoir été portés par Mélanchton ; il accorda le prix arec empres- 
sement , parce qu^il s'était formé , depuis longues années el; à grand 
frais , nn riche cabinet de cl^aussures de toutes les nations et d'hommej 
célèbres. » J'ai ra par une autre perflo&ae dépenser beaucoup d'eir- 
gent pour oae coUfictioa de ^bftUèr«9.- 
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qai en est le propriétaire ou le coiuertateor. *^ Les 
connaissances en fait de bibliographie ne S'acquièrent 
sans doute pas dans un manuel; elles eicigent» au con- 
traire , de longues études et beaucoup de temps pour 
avoir vu, tenu et examiné un grand nombre de livres 
de tout genre et de toute époaue, Mais, par cette même 
raison, celui qui s'occupe de nibliologie ne peut se dis- 
penser de cette espèce de livres, et doit les avoir con- 
stamment à sa portée , afin de faciliter les recherches 
qu'à chaque instant il est obligé de faire. 

14, Une telle bibliothèque manuelle doit être eom* 
posée : 

* 

Des priucipaux ouvrages bibliographiques. 

— Catalogues de toute espèce, des bibliothèques, 
des libraires, des ventes, etc., 

— Dictionnaires des langues anciennes , 

— — .— modernes, 

D*un — de géographie ancienne et moderne, 

— — démographie, 

•— • — (fhistoire et de synchronistique, 

15. Les catalogues occupent toujours une des pre* 
mières places dans la bibliothèque manuelle d'un bi' 
bliophile^ et il ne peut jamais en posséder trop, qu'ils 
floient anciens ou modernes, raisonnes et critiques, ou 
simplement nominatifs de bibliothèques ou de magasins 
de libraires ; ils fournissent des renseignements sur les 
éditions et sur les prix des livres, indiquent en quels 
lieux se trouve tel ou tel ouvrage , et guident souvent 
avec plus de sûreté dans les acquisitions que les conseils 
des libraires et des connaisseurs, qui, quelauefois, se 
laissent influencer parVintérét ou par la jalousie d'a- 
mateur. 

16» L'acquisition des livres se fait de trois manières : 

gar la voie ordinaire de la librairie , aux ventes pu- 
liques et par échanges. Rarement on se sert de la 
première, si ce n'est pour les publications nouvelles 
ou lorsqu'on est pressé d'avoir un livre; car les li- 
braires sont forcés , pour des motifs qui tiennent à leur 
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commerce, de vendre à des prix plus élevés que ceux 
auxquels on obtient les livres. dans les ventes à Ten- 
chère : aussi ce dernier moyen est-il le plus ordinaire- 
ment employé, vu la chance du bon marché qui se 
présente d'anord, et parce que Ton peut s'arrêter au 
prix qu'on a Tintention de mettre à un volume , et at- 
tendre une occasion plus favorable. L'échange, enfin, 
est sans doute le mode le plus avantageux pour se dé- 
faire réciproquement d'un objet qui doit nécessaire- 
ment avoir moins d'intérêt ou de valeur que celui que 
l'on désire ; mais ce moyen ne se présente qu'acciden- 
tellement. 

17. Pour ne pas se tromper soi-même , ni se laisser 
abuser dans les emplettes que l'on fait, il faut avoir 
des notions exactes sur la valeur commerciale des 
livres; sans elles, on est à la merci de tout vendeur, 
on ne peut donneir à soii commissionnaire une limite 
convenable de la dépense qu'il doit faire, et on risque 
à chaque instant de mettre à ses achats des prix trop 
élevés. 

18. Au reste , rien de plus bizarre que la variation 
des prix, dans les ventes publiques, de livres un peu 
rares , puisque , en général , ils ne sont point basés , 
comme ceux d'autres marchandises, sur une valeur 
intrinsèque, et ne sont ordinairement que le résultat 
de la fantaisie ou du caprice des amateurs. En 1804 , 
M. R... fît faire une vente publique d'une partie de sa 
bibliothèque : les prix y furent divers , quelques-uns 
fort élevés , d'autres assez bas, et l'ancien proprié- 
taire rapporte, dans un de ses estimables ouvrages, 
ou'un exemplaire de la traduction française de VEnfer 
au Dante, de 1785, assez médiocrement relié en maro- 
quin, y fut payé 103 francs, et quinze jours après, dans 
la même salle de vente, un autre exemplaire très-beau, 
non rogné, fut adjugé pour 11 francs. £n juin 1815, à 
Londres , un , Quinlus Curlius de Vindelin de Spire , 
d'une beauté parfaite , fut donné pour quatre guinées 
dans la vente des doubles du duc de Devonshire, et 
huit jours plus tard, dans le même local; avec les mêmçs 
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acheteurs, un exemplaire rogné, fatigué, plus que 
médiocre , fut payé vingt gttinées« 

Cependant, c'est principalement par les ventes pu- 
bU(pes que refluent dans le monde savant les trésors 
littéraires que souvent un amateur avait rassemblés 
avec beaucoup de soin et de dépenses , pour aller en- 
richir d'autres collections dont les propriétaires at- 
tendent toujours ces époques avec une vive impatience. 
Il importe donc que 1 on connaisse ce que renferme le 
dépôt qui doit être vendu , les éditions , leurs condi- 
tion et conservation , les jours et heures de la vcnle , 
et quels sont les articles qui seront vendus à chaque 
vacation. 

19. Une légère distraction, dans ces ventes, peut 
devenir préjudiciable lorsqu'on se propose' d'acquérir 
un article, et si onnç prête pas une oreille attentive 
au moment où le crieur l'annonce : il peut prévenir 
d'une défectuosité, ou même vendre le numéro sui- 
vant à la place de celui que l'on désire , parce que ce 
dernier ne se trouve pas au moment de sa mise sur 
table , ou parce qu'il est retiré de la vente par une rai- 
son (fuelconque; et on est très-surpris, après l'adju- 
dication, de se trouver possesseur d'un tout autre ou- 
vrage. 

^. Dans les ventes de livres remarquables , on fait 
bien de noter , sur la marge du catalogue , les pri% 
d'adjudication et autres observations de circonstances , 
pour s'en servir de moyen de comparaison. La -mise à 
prix, si c'est un connaisseur qui dirige la venté, sert 
également à éclairer sur la valeur réelle des livres , à 
moins qu'une cause extraordinaire la fasse varier. 
Quant aux ouvrages rares ou précieux , il est bon d'a- 
jouter encore en marge les noms des acquéreurs , aûn 
de pouvoir, par ce moyen, suivre les traces des objets 
précieux à mesure qu'ils passent d'une main dans une 
autre , et connaître les bibliothèques qui les possèdent 
en dernier lieu. 

21. En résumé, les ventes publiques peuvent servir 
de cours de bibliographie pour ceux qui en font leur 
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étade^ C*ett là qu'on apprend à distinguer lei bonneg 
éditions des mauvaises, qu'on 9'instruit sur les craâlités 
oui constituent un bel exemplaire » et sur les aéfauts 
aont il faut se garder. C'est encore là ({u'on trouve 
auei<yiefois des volumes qu'on cherchait vainement 
4epui£| des années, qu'on apprend l'existence d'ou- 
vrages dont on p'avait jamais entendu parler, et qu'on 
luit pas à pas les difiTérentes périodes d'augmentation 
au w âéprémtion des livres* 

XIII. 

DE tA MSPOSmON DUNE BIBLIOTHÈQUE- 

t. n y a une grande différence entre la disposition 
d'une petite et celle d'une grande bibliothèque. Dans 
une collection peu étendue, on peut se livrer à un arran- 
gement symétrique et élégant des livres , sans nuire à 
h commodité dans les recherches, ni au classement d'a- 
près un système adopté ; mais une grande bibliottièque, 
par le nombre de volumes , par l'.arrivée continuelle de 
nouvelles acquisitions et par la grandeur du local, pré- 
sente des obstacles insurmontables, et exige, avant tout, 
le soin de tout classer et placer de manière que Ton 
puisse trouver chaque ouvrage avec le moins de peine 
et de4emps possible. 

2, Ici^ comme dans toute autre occupation, il y a des 
choses qui, au premier aspect, paraissent insignifiantes 
ou mémo inutiles, et qui cependant sont d'une grande 
importance pour faciliter le travail et pour épargner le 
temps. Ces sortes de petites pratiques de chaque état 
sont rarement enseignées , et plus souvent encore reje- 
tées ; cependant, eUes ne doivent pas moins être acqoises 
plus t^rd par un grand sacrifice de travaux inutiles , 
quelquefois même par des pertes réelles. D'un autre 
côté , on ne voit que trop souvent des bibliothèques , 
après que Ton a employé des années à les mettre en 
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ordre , redevenir en peu de temps un chaos par le man- 
que de soin , par la paresse , pal* une disposition ou 
classification vicieuse. ' 

3. Ainsi qu'il a été dit plus haut, Inorganisation d'une 
bibliothèque est nécessaire : 

Quand elle est dans un désordre complet ; 

Quand eUe est disposée dans un ordre défectueux ; 

Quand elle est à créer. 

Queloue effrayante que puisse paraître , au premier 
abord, 1 entreprise d'établir dans tine masse de plusieurs 
milliers de volumes assez d'ordre pour pouvoir y trouver 
chaque livre à la première demande, elle ne l'est pas 
tant qu'on pourrait le croire. 

4. Que Von s'imagine un homme intelligent , nommé 
conservateur d'un ama« de livres, qualiué du titre de 
bibliothèoue, et jetés, par une circonstance quelconque, 
dans le aésordre le plus complet. Après le premier 
ébahissement que la vue d'une pareille confusion pro- 
duira sur lui, il classera d'abord les formats et cherchera 
à estimer l'espace qu'il lui faut pour placer convena- 
blement tous les volumes. Cette besogne faite , 11 pren- 
dra sur des cartes copie exacte et minutieuse du titre 
de chaque ouvrage, depuis le plus grand in-folio juis- 
qa'au plus petit in-64; il donnera à chacun d'eux , sur 
une bande de papier, un numéro d'ordre qu'il interca- 
lera dans le premier volume de chaque ouvrage* (i ) , 
et qu'il écrira aussi sur la carte de chaque titre. Ces 
numéros se suivront, sans égard au titre m au catalogue 
du premier jusqu'au dernier des volumes , et il pourra 
déterminer, presque à heure fixe , le temps que ce pre- 
mier et important travail lui demandera ; car, en em- 
ployant six heures par jour, et en copiant huit titres 
par heure, l'une dans l'autre, une seule personne peut 
transcrire 3,744 titres dans l'espace de treize semaines, 
chacune de six jours. Les titres ainsi copiés sur des 

(I) Il faut aroir soin de replier en téta, sur la tranche du livre, 
cette partie MiUwite de' la ^de ;poar evpêclier qtt'elle ne gliwe da<t9 
VintérMV. 
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cartel I il s'en «enrira pour le catalooae et le plac«neiit 
deà volumes sur les lablettes, et u trouvera termina 
avec facilité un travail devant lequel il reculait. 

5« Si l'on veut arranger et cataloguer , d'après un 
nouveau plan, une bibliothèque disposée 4ans un ordn 
quelconque , ou en réunir plusieurs , sans interrompre 
l'qsage d'aucune d'elles pendant cette réorganisation » 
on commence par transcrire sur des cartes les titres, 
tels que les ouvrages se trouvent rangés , et on y met 
les numéros provisoires , comme il vient d'être dit« On 
classe ensuite les cartes suivant le nouveau système ; on 
prend 1^ livres au fur et a mesure de leur nouvello clas* 
siflcation ; on jette la bande du numéro provisoire, que 
l'on efface également sur les cartes ; on colle les éti- 
quettes du nouveau catalogue, et on finit par ranger les 
volumes à leur nouvelle ][ilace, 

6. Cette dernière opération est la seule oui puisse 
causer une interruption dans l'usage d'une bibliothèque; 
mais elle ne peut être longue , car les numéros provi- 
soires font facilement trouver les livres dans leur an- 
cien ordre ; de sorte que ce n'est qu'un déménagement 
que l'on peut abréger en augmentant le nombre des per- 
sonnes employées à ce travail. 

Feu H. Â. Â, Barbier en a donné la preuve la plus 
évidente : forcé de déménager sans retard, et sans au* 
cun préparatif, la bibliothèque du Conseil d'Etat, com- 
posée de 30,000 volumes, il employa un moyen fort 
simple. En 1804 , le chef de l'Etat ordonna, la démolir 
tion immédiate du local où se trouvait cette bibliothè- 
que; pour obéir à la volonté de l'homme qui ne con» 
naissait ancun obstacle, M. B, demanda 120 grenadiers 
un peu intelligents, leur fit faire la chaîne, et transporta 
de cette manière, dans l'espace de deux jours, les 30,000 
volumes dans un autre local, sans déranger un seul li- 
vre de la place qu'il occupait dans l'ordre antérieur. 

Ce que M. B, exécuta a une distance de 300 pas, est 
encore plus facile à faire en petit, quand, par exemple, 
on veut transporter lUi grana nombre de volumes, d'une 
3alle dans une autre ou même bâtiment, L'éoonoaiie 



dé fètnps et dé ffaîs eStliors de comparaison aveC toute 
autre hianîère pour arriver au même résultat î H ne feut 
qu'une personne entendue qui donne les volulnes au 
premier homme de la chaîne , et une autre qui les re- 
çoit du dernier pour les mettre à leur nouyelle place. 

7. Quant à l'organisation d'une toute nouvelle bibliù- 
ihêquc , dont il n'existe encore que les fonds disponi- 
bles, c'est le travail le plus agréable : tout y est k créer i 
rien ne s'oppose à l'harmonie de Tensemble de I éta- 
blissetnent, on n'a qu'a suivre un plan bien entendu, et 
itiaînCenir ce qui est établi suivant les principes que Foa 
cherche à exposer dans ces feuilles. 

B£ LARRÂXGBMENT DES VOLUMES Et DBS 

FORMATS. 

t. n est sans doute très-Indifférent que, dâtts m^ * 
bibliothèque, un ouvrage occupe telle ou telle place , 
pourvu que le catalogue l'indique et mette â mêttte de 
le trouver promptemçnl ; mais Fidée de l'ensemble d*unô 
Iribliothèque fait présupposer un plan plus ou molnd 
systématique dans l'arrangement des volumes 5tirle« 
tablettes. 

2. Lorsqu'une collection a peu d'étendue , On peut 
flatter l'œil et donner à la disposition un aif de symétrie» 
en plaçant ensemble, sans avoir égard à la matière qu'ils 
traitent, tous les in-(>>, tous les in4o, tous les ln-^,etc., 
et, moyermant le catalogue et les numéros, on trouvera 
aussi bien chacun des ouvrages que s'ils étaient réunii^ 
par ordre de matières; mais, aussitôt qu'une bibliothè- 
que est un peu nombreuse, il faut renoncer à ce ^enre 
de décoration, non-seulement parce an'eùe exig^ un re* 
maniement continuel pour les nouvelles emplettes, mais 
à canse de sa monotonie dans l'aspect d'une grande bî-, 
bliotbèque, tandis qu'elle est agréable à la Vue dans une 
petite collection de livres. 
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Gelai qai veat se former une bibliothèque de quel* 
ques centaines de volumes seulement , fera bien de les 
prendre tous du même format. Une pareille collection 
d'une reliure de bon goût, et renfermée dans un corps 
de bibliothèque élégant , fait un très-joli objet d'ameu- 
blement, et est d'un usage commode. Il n'est pas diffi- 
cile de trouver dans la librairie un bon choix d'ouvrages 
de 300 à 800 volumes imprimés d'une manière uni* 
forme , in-8o, in-12 ou in-18. 

3. Il est rare qu'on n'ait à faire plusieurs recherches 
sur un même sujet dans une grande bibliothèque ; si elle 
est disposée d'après les formats, on serait obligé de cou- 
rir d'un corps de bibliothèque , ou même d'une salle à 
l'autre, pour trouver les livres sur une même matière: 
il faut donc les réunir par classes et par divisions. Mais 
prétendre qu'une bibliothèque présente, dans le place- 
ment des volumes , absolument le même ordre systéma- 
tique qu'un catalogue , c'est tond)er dans un autre ex- 
trême et demander une chose aussi difficile qu'inutile, 
parce. que c'est le catalogue qui, par les numéros, in- 
dique la place où se trouve chaque ouvrage , jusq[u*à la 
plus petite brochure. Aucun des essais que l'on a faits, 
en disposant une bibliothèque dans l'ordre rigoureux 
d'un système bibliographique , n'a réussi , et Texpé- 
rience prouvera toujours l'impossibilité de l'exécution 
d'une pareille entreprise. 

Au .conunencement du XYii^e siècle , Lambeccius a 
suivi cette méthode dans la bibliothèque impériale à 
Vienne ( Autriche ), en plaçant pêle-même tous les for- 
mats, mais dans le plus stricte ordre systématique. S 
est facile à comprendre combien un pareil mélange de 
fornmts devait être désagréable à la vue et nuisible à la 
conservation des livres, et combien il faisait perdre de 
place , parce que tous les rayons devaient nécessaire- 
ment être élevés de^manière à recevoir un grand in-fo. 
Aussi, son successeur (Daniel de Fessel) rangea-t-il 
bientôt toute la bibliothèque suivant les formats, mais 
par classes et par divisions. 

4. La méthode de disposer tue bibliothèque dans 
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)^or<feré (ûpkabéiique ne présenta d'autre avantagé qisLt 
celui de pouvoir trouver un livre sans consutter le ca- 
talogue $ eUe a , de plus^ tous les iitconvéniaits dont on 
vient de parler et que Ton doit toujours cherdier à éviter. 

5. Uee autre manière employée dans quelques bi- 
Miothè(|iiês d'À)kmagne> c'est de donner une ^ce 
invariable à c^iaque volume , en indiquant à cet effet , 
sur son éUquette , l'armoire et la tablette qu'il ne doit 
plus quitter ; mais elle présente également trop d'in- 
convénients pour l'adopter, ne serait'^e que par la 
raison seule que toute intercalàtîon, ou le nmnndre dé- 
placement d'un seul volume, devient imposs^e sans le 
<^iafi^enient complet du numérotage d un ou de plu- 
sieurs corps de bibliothèque. . 

6. La classification des titres ikns le catalogue sys- 
témaiique ou ai{^vibétique «e fait, il est vrai, sans 
é^ard à la différence des formats , aux dates ou à toute 
autre particularité ; mais il n'en est pas de même sur 
les rayons : là , les livres doivent être réunis par for- 
mai; et par ctesse , divisHMi , subdivision , suivant les 
localités et le nombre de volumes. Remplir les corps 
de bibliothèqiie , de haut en bas, de volumes d'un même 
format , est inconmiode po^ les recherches et souvent 
nuisible aux Mvres ; car , en plaçant des petits formats 
sur les tablettes du bas, on oblige à Se baisser beaucoup 
pour lire les étiquettes et pour prendre les vMumes. 
Mettre sur les tablettes supérieures des in4blro e^ 
plus iBcomraode encore» nutmit si Ton e^ 'obligé^ 
pour les atteindre , de monter sm* une éeh^e (i). Le 
mieux est donc de placer les infolio sur les rayons â^ 
l^as r ensuite les in-4o , 1^ de contSnaer ainsi » en di- 
nainuant de format à mesure qve les rayons sont plus 
élevés. 

. 7. Au reste, une étode psffttcuMère , que Ton ne 
peut ^ire que par la pratique , est celle de connaître 
les classes et divffii(ms iipn se distinguemt par leur 

tl) C'est fiiiaM ^e le céfèl>re Èteti fit tine olmte monellè , ^n fOiH 
^ |Kr«lidrfe «ûi gros voIwm ^4» plM^ ««r «a f«y<m 'éievé* 

Bibliothéçonomie, & 
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format. Par exemple , les bibles, les Pères de TEglise, 
les conciles et scolastes, exigent plas de place pour 
les in-f<^ que pour les in-4o et in-8o; les belles-lettres , 
au contraire , ne demandent presque que des rayons 
à la hauteur d1n-8o et ln-12 ; Thistoire naturelle , la 
géographie , les voyages , les antiquités , Tarchitec- 
ture, fournissent, en proportion égale, des in-4o et des 
in-8o , mais demandent une place particulière pour les 
atlas qui accompagnent ordinairement ces sortes d'ou- 
vrages. 

8. Lorsque les localités Texigent , on peut réunir le$ 
formats qui diffèrent peu en hauteur, tels que Viv^ 
avec rin-40 , et Fin-lS avec l'in-lâ ; on peut aussi 
joindre Fin-f.*» oblong à rin*4o , rin-4o oblong à 
i'in-80 , et ainsi de suite. Jtfais pourquoi éloigner ainsi 
des volumes de leur format naturel ? Ce n*est conve- 
nable que lorsqu'un volume fait partie intégrante d'uo 
ouvrage d'un format inférieur , comme les atlas des 
voyages , des livres d'histoire naturelle , etc. La gran- 
deur du papier et les marges de certains volumes 
obligent aussi quelquefois à les mettre avec un format 
plus grand que celui indiqué par lajustifkalion typo- 
grapniaue. Dans tous les cas , il est indispensable que 
les catalogues fassent Tnention des transpositions de ce 
genre. 

9. Quant aux volumes d'un format qui dépasse Tin- 
folio ordinaire, qui empêche de les ranger à la place 
que leur assigne leur contenu , l'endroit le plus conve- 
nable pour eux est le dessous des tables où peuvent 
être mis les plus grands atlas , et d'où on les prend 
facilement pour les ouvrir de suite sans être obligé 
de les porter quelquefois au bout de la saUe pour les 
poser sur une surface apte à les recevoir. 

10. L'aspect agréable de l'ensemble d'une biblio- 
thèque, produit par une certaine recherche dans Far- 
rangement des livres et par une grande propreté , doit 
être aussi sensible que lorsqu'on visite une galerie de 
tableaux , un cabinet de médailles ou une collection 
d'histoire naturelle. Cette coquetterie, tant qu'elle 
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n'est pas exagérée , sied tout aussi bien à ces établis- 
sements que la mise propre et soignée à un homme 
bien élevé. 

11. Dans le travail du placement des livres sur les 
rayons, la première règle à suivre est de ne pas y 
l>oser un seul volume sans qu'il soit dûment colla- 
tionné, catalogué, estampillé, étiqueté, et, s'il est 
possible, relié. Ensuite, on a soin que les volumes d'un 
même ouvrage , placés sur la tablette , se suivent tour 
jours de droite à gauche , c'est-à-dire que le; premier 
soit à droite et le dernier à gauche. De cette manière , 
en empilant un ouvrage , le premier volume se trouve 
toujours en dessus. 

Û n'en est point de même pour les numéros d'ordre 
de chaque livre : on les commence par la plus basse ta- 
blette , et on les continue en s^pentant jusqu'au haut 
du corps de bibliothèque. Le dcssiti no 3 des gravures 
démontrera que les numéros 31 , 32, etc., se trouvent 
immédiaten^nt au-dessus du no 30 , placé sur la ta- 
blette inférieure. Si on ne serpentait pas ainsi d'une 
tablette à l'autre , on serait forcé 4e retourRer à la sui- 
vante , et on s'exposerait , sans nécessité , à une fa- 
tigue et à une perte de temps aussi désagréables 
qu'inutiles. 

12. Il faut porter le plus tôt.possible les nouvelles 
acquisitions aux catalogues et les mettre à leur place. 
Par ce moyen , le classement des nouveaux livres se 
fait insensiblement , et ne présente pas l'effrayant tra- 
vail d'une grande quantité de volumes à inscrire ^ à • 
étiqueter et à placer tout à la fois. 

L'accumulation est toujours plus grande que l'on ne 
pense , même dans la plus petite bibliothèque , et de- 
vient bien vite encombrement ; on redoute d'entre- 
prendre la besogne , on diffère de jour en jour , le 
nombre augmente , et le premier pas Vers le désordre 
est fait. Rien de tout cela n'arrive quand on exécute le 
travail au fur et à mesuré qu'il se présente. 

13. Une chose importante est ue ne pas être à l'é- 
iroit dans Ja pla$:e destinée aux livres : le manque 
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d'esj^e nécessaire atuc tofaimes en rend le plMeÉMU 
diffîeile , Viias^ incerainode , et fail souvent renoneer 
à une recherche intéressante. Quel est rhomme, quand 
IBéme il n'aurait que quelques centaines de TC^umes , 
qui n'a pas fait F expérience de ces ioconTénienls , les- 
quels augmentent en proportio» de retendue d'une 
f ibliolhèqve 7 

Savoir tirer bon parti d* la disposition d'un loeal « 
e'eftt un grand avantage quand on manque de place , 
et .souvent on s'étonne de ce qu'oQ a pn loger on si 
grand nôrnlvo de v^dmaes dans a« emplaeenient qui 
auparavant n'en cmitenaî^ que les trois quarts ma les 
deux tiers. L'expérience seule peut donner oetie ha- 
leté dans le maniemeiit dea livres , ce conp^l'œil 
juste pour les distances > et la patience de ne pas se 
laisser décourager par fdnsienrs essais avant d'avoir 
atteint le bot d&iré. 

14. La distance à observer entre les rayons se règle 
d'après les formats auxipiels ils sont destinés , mais 
^Ue doit être un pen pins grande par rapport à la dif- 
férence des papiers , ou pour prendre raoilement les 
voliunes. Les in-foftio se placent sur les rayons les plus 
baSf et ainsi gradoelleraent les plus petits sur les 
rayons supérieurs. On doit chercher à acquérir , pour 
eette besogne , la connaissance spéciale de toutes les 
localités des salles dans lesquelles une bibliothèque est 
pkeée, pour pouvoir en utiliser chaque eoiii pr<^re à 
recevoir des volumes. 

15. Outre les ouvrages dont le format excède celui 
de l'in-folio ordinaire , et que l'on est obligé de placer 
à part , il y en a encore d'autres qui ^ par le genre de 
lenr exécution* leur rareté, leur contenu, etc. (des 
preiiesa ), demandent pour leur conservation à être 
rangés séparément : tels sont les manuscrits , les livres 
imprimés sur parchemin , ou dont la reliure est re- 
marquable, ornée d'or, d'argent, de pierres fines, etc.; 
ceux remarquables par leur perfection typographique , 
eeUx enrldus de gravures , de peintures ou de dessins 
de valeur » aocompagiiés de l^res ou de neles anto« 
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gfaphes ; enfin, ceux d'une grande rareté. On aime 
aussi à employer les mêmes précautions pour les in- 
cunables , les éditions princeps , les Aides , les Juntes , 
les EUeyiers, etc. 

16. Il y a encore un cas où on est forcé d'avoir une 
partie des livres séparée de F ensemble; c'est lorsque 
le le^ d'une collection particulière ai été fait sous la 
condition expresse de la laisser dansson- entier , sans 
l'intercaler dans la grande bibliothèque. Pareille clause 
présente plus d'un embarras et beaucoup de lenteurs 
dans le service général ; et , pour tel motif que ce soit, 
que l'on éloigne un seul volume our des centaines de 
leur place naturelle , en ne peut diminuer les inconvé* 
nients qu'en portant les titres dans les catalogues avec 
l'indication de la place particulière que ces livres oo 
cupent , à moins que 1 on n'agisse aveo une pareille 
disposition testamentaire comme avec une maison que 
Ton démolit pour cause d'uUlilé publique; ce qui 
vaudrait mieux dans certaines circonstances , que l'ob- 
servation servile de la volonté vaine ou capricieuse 
d'un testatairef, 

XV. 

DES ÎËTIQUETTES ET DU NUMÉROTAGE. 

1. On ne peut assez recommander de donner aux 
volumes leur étiquette définitive , et de les mettre à 
leur place aussitôt que leurs classe et numéro sonl 
fixés par le catalogue. L'urgence de cette mesure, pour 
entretenir constamment l'ordre établi , et l'économie 
de temps qu'elle présente dans les recherches des 
livres , sont trop évidentes pour en détailler tous les 
motifs ; mais ccmime ces étiquettes doivent être les 
guides infaillibles pour toutes les personnes employées 
dans une bibliothèque , même pour les hommes de 
peine qui époussettent les livres, leur confection 
et leur applicadon $oMq sur le dos des volmnes ont 



leaF inbortaoee relatire) car la frottement finit pftr lei 
flalir , les effaoer, le» détacher et même les oser. H 
i^gt donc nécessaire y pour prévenir des recherches 
inutiles et le désordre , de rçpéter ces numéros sur 
l*intérieur du carton de la reliure -, et non pas sur une 
des gardes des Tolumes , qui peut être arrachée et se 

Serdre ; tandis que la couterture s'outre de sittte et 
ispense de chwcher sur les gardes. 
Il faut y en outre , ooUer ces étiquettes le plus haut 
possible sur le dos des volumes, afin que si on ^st 
obligé de doubler les rangées , les numéros de celle de 
derrière puissent être vus plus facilement par-dessus 
le premier rang. 8ur les yoiumes qui sont trop minces 
ëe dos pour y appliquer une étiquette , on la colle sur 
le reeêo de la reliure , tout en haut à gauche ^ de ma- 
nière qu'elle soit visible en tirant un peu le volume. 

â. On peut orner ces étiquettes de mille manières , 
des armes du 'propriétaire, d'emblèmes analogues à 
chaque classe , etc. , ou les faire imprimer en lettres 
d'or par le relieur sur le dos du volume , au-dessus du 
titre de l'ouvrage. Si cependant on ne veut pas em- 
ployer, ce dernier moyen , il est nécessaire ae coller 
d'abord les étiquettes de papier avec de la bonne 
colle (1), et ensuite d'y écrire les numéros ; on évite 
par là les erreurs en collant de fausses étiquettes, et 
l'inconvénient queTécriture s'entoure d'un bord jaune, 
ce oui arrive toujours quand on colle un papier écrit, 
choisir une oouleur particulière pour les étiquettes 
de chaque classe paraîtrait , au premier abord , un 
moyeu pour faciliter l'arrangement des livres ; mais 
comme on ne peut se servir que de papier de cou- 
leur claire, afin que l'écriture ressorte suffisamment, 
elles pâlissent dans l'espace de peu de mois, et cet 
avantage disparaît en même temps. Il vaut mieux , 

{i) La meilleure eolto à c«t usage est compoeée de if 10 4e eolle 
Horte et 9^10 d|e QoUe de p^to » è laqueUe on ajoute une quantité pro- 
portionnée d'alun dissous, le tout bien'méiô ensemble. En Teraw 
ployant , oq peut, li elle est trop forte , la délayer avec un peu d'eau 
chaude. 



nem AUmo^e ç« Imti employer une ftHnne fnti» 
fièrç pour les étiquettes de chaque claiMg ou donoet* 
une reliure différente , ou y faire apposer W or « pur 
le relieur > h lettre distinctivei 

â. Pour abréger la recherche des livres, onvppose 
3ur )es corps de Bibliothèque la lettre de la classe qu'ils 
renferment ,, et on indique sixr le bord de Tépâisseur 
yisible des tablettes les premier et dernier numéros 
qai »*v Irquveut placés. Cette indieation abrège les re- 
chereu^s ; car» au lieu de s'orienter en tAtonnafit et 
en eicaminant plusieurs rayons pour trouver un vo- 
lume, on voit du premier coup*d'œil si Tarmoire le 
renferoie* On p^ut même donner à ces inscriptions 
une certaine éleganoQ qui ne dépars jafûais une U- 
bliottièque. 

XVL 

1 . L'us&^e de marquer le litre des Hrre? tfutte biblio- 
thèque pariioulièr^ , des armoiries ou du Chiffre du 
ptopHétaire, pratique qui» établie par la vanité, ii*est 
d'aacwe utilité, et qui a le grand inconvénient de dépa^- 
rer les belles éditions et souTent d*en diminuer la valeur^ 
esl au contraire de première nécessité dans une blbliq- 
thècftie livrée an public, pour prévenir le vol et pou- 
voir reconnaître partout la propriété de labiblipthèque* 
Cette estampille doit être apposée non-seulement sur 
le litre, mais encore sur une page déterminée au milieu 
du volume (d), et sur la dernière. Pour distinguer en- 
suite les livrés rebutés ou mis en vente, on doit ajouter 
un timbre spécial, ou toute autre marque qui indique 
que le volume est mis au rebut. 

2. Ces sortes de marquasse font- ordinairement avec 
.ttB iinibre ^t do l*encre à imprhnel^; mais, pour que 

{i) A la BiMMè^ve foyate à Pftrts » e*ett I« pagv ^* 
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rempreinte sèche vite et ne macule pas , on a soin d'a- 
jouter à Fencre la quantité nécessaire de vernis sicca- 
tif. On peut aussi apposer la marque par le moyen d*une 
plaque de cuivre découpée, sur laquelle on frotte avec 
une petite brosse deFencfe de la Chine; mais cette mé- 
thode est trop longue pour un grand nombre de volu- 
mes. Enfin; les particuliers qui tiennent à ce que leur 
bibliothèque porte un signe de propriété, sans toutefois 
nuire aux livres , peuvent faire graver leurs armoiries 
ou autre insiffne , et en coller Timprimé dans l'intérieur 
des cartons de la reliure, ou les laire imprimer en or 
en dehors par le relieur. 

3. Les personnes qui aiment à inscrire au catalogue 
■de leur bibliotiièque ou dans leurs livras le prix que 
chaque ouvrage leur a coûté, et qui veulent le marquer 
d'une manière inintelli^ble à toute autre personne, 
peuvent facilement le faire en adoptant un chiffre quel- 
conque; par exemple: 

ABGDEFGHIK 
1 234567890 

AiD5i> pour 23 fr. 80 c. , on mettra BG. hk; 
— 157 » 75 )) — AEG. ge. 

Les majuscules désignent les francs, les minuscules les 
centimes. On peut varier ces chiffres de 1250 manières: 
on n'a qu'à commencer par une autre .lettre de Tal- 
phabety ou en faire autant en reculant; par ex. : efgh 
lELUNo , ou KiHGFEDCBA. Lcs alphabets grec y héhreu, 
arabe, présentent la même facilité. 

XVII. 

DE LA RELIURE. 

1. La reliure e^t uii des principaux moyens de con- 
servation matérielle et d'ornement des livres; mais tels 
considérables que puissent être les revenus d'une bi* 



Uioihi^^^p îl tàxA oue lei reliure $iomlk gr^daiff (IV 
près Hinportance des ouvrages ; car il serait aussi cû^ 
placé de faire couvrir en maroquin enrichi de dorures 
un pamphlet éphémère que d'employer la basane ou 
uii cartonnage pour un chef-d'œuvre de la science ou 
des arts, Qu uq amateur riche ait dans su bibliotl^^ue 
un certain nondbro de volumes décorés de reliures Ni 
plus belles et le jphis à la ipode pour mputrer toul ce que 
l'art» le goût du jour et même le caprice ont prodiitl 
dans ce genre , mais que ce soient des livres propres 
à être habillés de telle ou telle fa^^» et que tpot le 
reste.de la bibliothèque soit relié d'm% IWAiért élé- 
gante ou simple , mais bonne* 

% Dans les biUiothèques dont les fonda no sent pos 
assez considérable^ pour permettre de suivre le priftcipo, 

3ue rextérieor, par sa richesse, doit répondre an mérite 
e fintérieur do Touviuigei il vaut nûeux se eonmlcr 
d'une reliure très-modeste, que de plae^ sur les rayons 
des livres brochés : rien n'est plus contraire h leur oon- 
servation que l'état de brochure i qui qe présonto que 
des dangers. 

3. ta reliure la plus ordinaire est eoQe enbasaoe 00 
en veau ; en la variant de dorure et de êouleuri elle ooih 
vient à toutes les fortunes , à toutesies bibliothèques et 
à tous les ouvrages; celle en parcheniin, en maroquin, 
en cuir de Russie» en vetoyrs, eto«i n*est i eiof^oye^que 
dans les cas exceptionnels. 

4. Un ffenre tres-convenàble, et adopté par lîa grand 
nombre aamateurs , est celui de la demi-reliure à dos 
de veau ou de maroquin, non rognée , avee marges. 
Posé^sur les tablettes, ces volumes sont aussi élégants 
que ceux d'une reliure pleine, et toutaussi solides pour 
1 usage. Cette reliure joint à ces avantages la modicité 
du prix > et la facidté de protéger la grandeur des mar- 
ges , chose importante pour les amateurs qui en paient 
souvent la ligne au poids de l'or. Le désir des biblio- 
philes de conserver les marges va si loin, «qu'ils n'y lais- 
sent approcher aucun fer tranchanti et cpi ils font quel- 
quefois rçcofiyrif 4§ b piui b^ite reUaro m livre ûou 
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rogné y et même non ébarbé. Pourquoi blâmerait-on 
cette passion de posséder certains livres dans l'état le 
plus parfait possmle , lorsqu'on trouve fort naturel que 
chacun cherche à avoir intact et beau tout objet de tel 
genre que ce soit? 

5. Il ne suffit pas (][u*une reliure soit belle , il faut 
qu'elle soit solide ; mais c'est une règle malheureuse- 
ment trop négligée, même par les plus habiles relieurs: 
ils sacrifient tout au conp-d'œil et donnent peu ou rien 
à la solidité. 

6. La connaissance technique de' la reliure est néces- 
saire pour ne pas s'exposer à des dommages réels . Il faut 
savoir faire le choix d'un relieur, pouvoir apprécier son 
travail et lui en indiquer les défectuosités, smon on aura 
des livres^mal reliés, ornés sans goût, et sans solidité. 
Une preuve que le bon travail est toujours estimé, c'est 
que les anciennes reliures des Dusseuil, Derome, Pade- 
loup et autres, sont encore aujourd'hui aussi recherchées 

Sue les plus beaux chefs-d'œuvre sortant des ateliers 
e Paris et de Londres. 

7. Jus(pi'au xvie siècle, on se servait, pour la reliure 
des livres , de planchettes de bois en place de carton; 
mais la manière de les couvrir, comme aujourd'hui, va- 
riait à l'infini et était fort dispendieuse : on y employait 
des étoffes précieuses , brocnçes d'or et d argent , ou 
chargées de broderies ; on les enrichissait de perles , 
de pierres fines , d'agrafes d'or et d'argent; on garnis- 
sait les plats et les coins de plaques et de grosses têtes 
de clous en même métal pour empêcher le frottement. 
Depuis, on a remplacé le bois par le carton, ce qui rend 
les volumes plus légers et les expose moins aux vers ; 
on a renoncé aussi aux -couvertures d'étoffes comme 
trop coûteuses et peu solides. 

8. On emploie généralement trois genres de reliure : 
la reliure pleine, la demi-rdiure ( l'une et l'autre en ma- 
roquin, cuir de Russie, parchemin, veau, basane), et le 
cartonnage ( couvert en papier, en toile, ou en percale 
de couleur ). La demi-reliure, quand elle est bien faite, 
joint à la solidité et à Félégance de la reliure pleioe le 
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grand avantage d*an prix beaucoup moins élevé. Ce- 
pendant les volumes minces, et dont le contenu ne fait 
pas prévoir un usage très-fréquent , peuvent recevoir 
un simple cartonnage, mais il faut qu'il soit bien fait. 

9. Des motifs particuliers forcent souvent à faire ce 
qui est contraire aux règles, que Ton doit suivre dans 
l'administration d'une bibliotnèc^ue ; un des plus puis- 
sants , c'est la grande économie a laquelle obligent les 
fonds disponibles , qui ne sont ordinairement suffisants 
que grâce à une sage gestion. 

La reliure des livres, qui est toujours une dépense 
considérable, doit donc y être soumise comme toute au- 
tre dépense; mais l'économie la plus mal entendue est 
celle de faire relier plusieurs ouvrages en un seul vo- 
lume, quand même leur contenu serait de même nature: 
non-seulcmcnt les subdivisions de la classification systé- 
matique peuvent exiger leur séparation, mais encore 
on est parfois obligé de priver les lecteurs de plusieurs 
écrits pour en satisfaire un seul. 

10. La meilleure méthode , pour éviter les inconvé- 
nients qui résultent de ce genre de réunions , est de 
donner à ces minces volumes une brochure solide, cou- 
verte de légers cartons, et de les réunir dans d^ boites 
en forme de gros volumes, dans le genre de celles à l'u- 
sage des catalogues en feuilles (i). Si cependant on est 
obligé de laisser ces volumes tels qu'ils sont , on les 
place suivant le titre du premier ; mais on a le plus 
grand soin d'inscrire, dans le catalogue et à leur place 
respective, tous les ouvrages qu'ils contiennent. On 
adapte, en outre, au titre de chacun d'eux une languette 
ou canon (2) en parcht^mîn, pour faciliter les recherches. 

11. Une reliure réunissant toutes les qualités que les 
connaisseurs aiment a y trouver, est chose bien rare ; car 
cette enveloppe, si utile pour l'usage des livres, si né- 
cessaire à leur conservation , si agréable à la vue du 

(1) Voyez les graTored not 4 et 5. 

(2) Petit signet collé sur la marge et la dépassant de quelques milli-* 
mètres. 
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biblo^liilé, %U Mmiitf se à tant de diverses Manlpnlalions 
en pawaiit par les mains des ouvriers avant d'être ache- 
vée, qu'il y a presque toujours, au moins , une partie 
de négligée^ Il ne suffît pas qu'un volume soit plié avec 
préctâoti , bien battu , cousu et endossé avec précau- 
tion» il faut que les tranchefiles soient arrêtées à tous les 
cabiers» la gouttière bien coupée , 1^ dos arrondi con- 
veiiaUement à la grosseur du volume ; le carton d'une 
force proportionnée au format, coupé juste d*équerre ; 
les côtés bien évidés , pour une le livre s'ouvre facile- 
tnoot, èans risque de casser le dos, ni de le déformer ; 
il faut encoro que la peau dont le volume c^t couvert 
aott parée ée manière à ne pas faire d'épaisseur sur 
lot coins, et sans être trop mmce, aûn qu'ils ne s'écor- 
obent pas au moindre frottement; enfin, que la dorure 
soit brilkinte, nette et de bon goût. Un relieur se dis- 
tingue, en outre, dans son travail, par le soin qu'il met 
à Gomenner les marges aussi grandes que possible , à 
placer les gravures avec intelligence, à prévenir le ma- 
G<dago,ctc. 

C'ait afin de poûn)ir examiner ces diverses parties 
d'une reliure, qu*il faut en savoir apprécier tous les dé- 
tails, connaissance que Ton n'acquiert c^u'en visitant les 
alelieri mêmes, ou par une longue expérience. 

Lt MmnmH du Relieur, faisant partie de VE^eych}- 
péàiê>'RQr9i , «er^lra de guide très-futile aux petsomies 
qui veulent se famHiariser avec la partie technique des 
tfavmxde la reliure. 

iâ* On reproche, avec raison, aux reliures anglaises, 
et vkf» encore k e^les faites à leur imitation , les dos 
brisés trop plats et à faux nerfs, la façon des mors » et 
les oroements surchargés. Deux autres défauts du plus 
grand nombre de reliures sont mi'elies s'ouvrent oiffi- 
cilB&Mnt et se referment mal . run empêche de bien 
lire , ot plus encore de travailler si l'on consulte plu- 
sieurs volumes à la fois ; l'autre laisse pénétrer dans 
l'intérieur des livres la poussière et les vers* 

i3> Les dos ronds sont , sans doute, moins, agréables 
à la vue que les dos plats, lorsqueles livres sont rangés 



sar lef ray«Bft; mm ils sont plus durables, gortotit pour 
les graod forsiats. Quant aux in^o et aux plus petits 
volumes , les dos plats peuvent être faits assez solide- 
ment , et permettent une plus grande égalité dans la 
dorure : ce qui flatte Tœ^, quand plusieurs volumes uni- 
formes se touchent , dont les filets sont d'accord et se 
suivent bien en ligne droite. 

14. n en est de même des nerfs : les faux nerfs ne 
sont que de parade, tandis qu^ les nerfs véritables con- 
servent k rmnre et sont aussi nécessaires à un gros et 
gprand Tolunie fH'îls omeat, (^e par le genre de dorure 
qu'ils perneCtent. Tootefots, il faut que la grosseur et le 
«ombre de nerfs soient en rapport avec le format et la 
force du livre» 

15. Les mors, quand fis sont trop carrés» produisent 
des plis désagréables au fond des cahiers et absorbent 
une partie de la lâarge intérieure ; quelquefois même 
ils sont cause que les premières et les dernières feuilles 
s^osent et se brisent promptement, surtout aux ouvrages 
d'un fréquent usage. Il faut donc sacrifier Télégance 
de ces mors carrés à ceux en bisoau ou chanfrein, qui 
conservent davautage les volumes. 

16. La dorure y qui, â est vrai, ne eoniribue en rien 
à la bonté â*une reliure , ajoute , par compensation , 
beaucoup i sa beauté^ elle est Tobjet qui attire à un haut 
degré rattention des amateurs, et contr&ue esseutielle- 
ment à orner une bibtioUièque. Un relieur peut donner 
des preuves de son inteUigeace par le choix de cet em- 
bellissement ; mais ordinairement la con>position des 
fers est ûial entendue, surchargée, sans goCkt, ou pré- 
sente un mélange d'ornements sans harmonie, étrangers 
ci même entièrement opposés au contenu dés livres. 

17. C'est surtout dans les titres qu'il se commet les 
bévues les plus ridicules; et comme on ne peut exiger 
d'un reheur» bisa qu'il soit un habile ouvrier, de savoir 
convenablement abréger ceux qu'il place sur le dos des 
volumes, on devra les (ârescrire ; c«t ces titres, bien ré* 
4/0g,ià€9itfaçiheês»o^ 
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si on y ajoate la date de Védition, oa la ville » Fimpti' 
meur ou toute autre indication par laquelle on livre se 
distiqgue. , 

XVIII. 

DE LA COLLATION. I 

1. Il est indispensable de collationner Ghacpie volume 

3ui revient de chez le relieur, d'examiner s* il n'y a pas 
e feuilles déplacées, si toutes les gravures s*y trouvent, 
si elles sont pranties par un papier Joseph» si les eartes 
et grandes feuilles sont collées sur onglet et pliées de 
manière que Ton puisse les développer avec facLUté , 
sans risquer de les déchirer. 

2. La collation, avant la reliure comme après , est, 
en outre, une chose si nécessaire à connaître, qu* un bi- 
bliothécaire doit y apporter beaucoup d'application, 
car elle seule donne la certitude qu'un ouvrage est com- 
plet et sans défaut. Ce travail , généralement regardé 
comme purement mécani(j[ue , ne Test cependant pas : 
il demande autant d'attention que de connaissances sur 
la composition matérielle des livres, et varie presque 
à chaque volume. Les produits des premiers temps de 
la typographie présentent de grandes difficultés par Fab- 
sence des signatures et de la pagination, et exigent pré- 
cisément par leur ancienneté et leur rareté un examen 
plus scrupuleux, souvent même une comparaison mi- 
nutieuse avec un autre exemplaire reconnu complet. 

3. La méthode habituelle pour collationner est celle 
de vérifier la pagination et la signature, si c'est un ou- 
vrage de plusieurs volumes, de s'assurer si toutes les 
feuilles sont du même volume, et si le dernier contient 
la fin et complète l'ouvrage. Les livres à gravures de- 
mandent une inspection spéciale , tant pour le texte 
et le nombre des planches que pour la bonté des 
épreuves et pour leur placement. 

4. Un genre de livres encore qui ne peuvent être 
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bien vérifiée qu'à Faide d'une instruction spéciale ou 
même d'un autre exemplaire, sont les ceuvres de plu- 
sieurs pdygraptaes , les collections et séries d'auteurs 
classiques, de mémoires, de journaux, etc. Sans un 
pareil guide, il serait impossible, par exemple, de 
collationner les Mémoires de F Académie de Berlin , 
la ' Deseripiion de l'E^yfpie , les Grands et petits 
Voyages^ le Moniteur , et tant d'autres pour lesquels 
11 est difficile de se procurer certains volumes man- 
quants. 

5. Quant à certaines curiosités bibliographiques oui 
ne sont remarquables que par des cartons, des feuilles 
supprimées ou ajoutées, des illustrations,- même pav 
une faute , ce li'est qu'en ayant conriaissance de ces 
particularités, ou par des recherches dans les ou* 
vrages bibliographiques , qu'on peut les reconnaître. 

6. Enfin, si 1 on rencontre qudque défectuosité, il 
faut en faire mentiqp dans le catalogue et employer 
tous les moyens possildes pour y remédier ; et, afin 
qu'on ne les perde jamais de Vue, on tient un état 
exact de tous les déieets au fur et à mesure qu'on en 
découvre, 

XIX. 

DE LA œNSERVATION DES LIVRES. 

1. La conservation, dans toute l'acception du mot, 
est certainement très-importante pour le propriétaire 
d'une bibliothèque : son propre intérêt t'y engage ; 
mais elle devient une loi sévère pour celui a qui 
l'on confie une bibliothèque publique , dont l'utilité , 
comme de toute autre collection d'objets d'arts ou de 
scknces , ne doit pas être calculée seulement pour nos 
contemporains , mais encore pour nos neveux ; il faut 
donc que le gardien y veille avec une infatigable activité. 

â. Les prmcipaux moyens pour préserver et conser*» 
\er une bibUoihèqoe sont ^ 
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L«9 fsMofSÈeai emi^Ms et fsacts» qpt e* éam tel 
krretitaires ; 

Le maintien de Tordre élabU et k tsamUkm^Q sé^ 
¥ère des 'viskeurs et des iBbaHemes ; 

Le réedeuent périedifoè deà Mrref ateè les eato* 
loques ç 

Le soin de netloycr les livred et de lee pté$«t¥éé d«s 
Tws, des rats » de l'humidité, etD« ; 

De ne se sernr d'aocaii folmie nas qÊ*û mÊt veS^ 
catalogué et numéroté. 

9. Ces préeaotiofis scffwÉt ^ smm deiite » i s# garai- 
tir des dangers «rdiosires; wobA», malgré ropmieft 
que les seuls eÉnonis des livret s<iieiil let vers, hs 
?at8 y rhonskiitâ et la poussière, il y ^ a d'autres, 
nein» hostiles en «pparenee» Mis teut aoSBl reée»- 
tables : ee sont les empnnleiirft^ lee pevmi»es teri- 
àdroites et aùi doigts sales, les doiiiestiqtte«| les en- 
lemfts, le» isbieBs , les clurts , eCe. 

4^ On a beancoop éorit sur k» meyen»; à emplajer 
eotitre les rers, les rats et les s«Nfri9^ q«i raTa^iK les 
Inbttotbèqfies ; on a iatt de nonibrense» eiipériefiees 
pour les en éloigner; cependant, encore auj<itffd'htrî, 
on est à trouver un remède efficace dans tous les cli- 
mats et dans toutes les lôea^tés où on rencontre ces 
animaux destructeurs. 

Pour éloigner les rats et les souris, il suffit de con- 
naître leur retraite et d'en boucher avec sohi tontes les 
issues, ou de les détruire par les moyens généralemeut 
connus} en etceptera les chats, qui, sonivent^ sOnt 
aussi dangereux pour lesltvres que les rais aa-mémes. 
Il n'en est pas de même des vers, qui, malgré tous les 
soins, s'introduisent et se multiplient d'une manière si 
imperceptible, qu'il y a peu de bibliothèques eu leur 
présence ne se manifeste par quelque dégât. 

^. Le dommage que les vera causent aux livres les 
plus précieux a est que trop eomm des biblioplules; 
mais les personnes qui n'ont vu les livres ipie tels qu'ils 
sortent des main^ du libraire ou du reheiir^ ou qui 
servent continuellement, nepeorei^a^ feireiuieidee. 
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IMjà dans^ l^ bibliotibèqQes particidières entretenues 
avec soin, ces iiBectes ne sont pas rares; mais dans 
celles où ily a im très^srand nombre de volâmes, ou un 
livre reste quelquefois aes années sans être dérangé de 
sa place, où ennn les moyens préservatifs, et destructifs 
contre les vers ne sont pas employés, ils se mcdtiplient, 
d'une manière incroyaHe, et causent des pertes sinon 
irréparables, du moms très-importantes, en attaquant 
les reliures, les livres et les manuscrits. 

6. Ce qui a le plus d'influence sur les vers, c'est la 
température ; car plus on approche des pays chauds , 
plus lés ravages qu'ils font sont grands. Le voisinage 
d'un jardin ou de plantations d'arbres présente le même 
danger, parce que des insectes de toute espèce s'y nour- 
rissent et aiment à déposer leurs œufs dans l'intérieur 
des maisons. 

7. Malgré la pres<nie impossibilité d'éviter complè- 
tement ces insectes , u y a cependant plusieurs .préser- 
vatifs et moyens de destruction dont le suûces.a été 
prouvé par lexpérience. 

Le premier et le meilleur de tous, c'est la grande 
propreté dans laquelle on entretient le local et les livres, 
en ne laissant jamais séjourner la poussière, même dans 
les coins les plus cachés, et en battant tous les volumes » 
sinon au prmtemps et à l'automne, du moins une fois 
par an, et bien dans les mois de juillet et d'août; car 
c'est la poussière cpie recherchent les papillons ppur y 
déposer leurs œufs , et qui favorise beaucoup leur dé- 
veloppement. Pendant toute l'année on doit , au sur- 
plus, mettre derrière des livres des morceaux de drap 
fortement imbibés d'essence de térébenthine , de cam- 
phre, ou d'une infusion de tabac à fumer, et les renou- 
veler dès. que l'odeur s'en affaiblit. 

8. Le choix du bois que l'on emploie à rameublement 
et aux corps de bibliothèque contribue également à les 
préserver contre les insectes en général ; plus il est dur 
et serré, moins il leur permet de s'y étabur, et celui du 
chêne, bien sain et. sec, est préférable , sous tous les 
rapports ^ aux autres bois de nos cUmsits* 
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9j La reUare i^eut égalemoB*^ pai^ aoa fcnre» ttfirer 
les terd ou les éuHgner : ks anciennes rebores en bois^ 
même quand elles sadt cooferies de peau ou d*étaffës^ 
en sont les beroeaoxi on prétend à tort que la peau de 
traie attire les vers; c'est le bois qu'elle couvre qui leur 
donne la nourriture. Mais, comme il j a peu de bîUio- 
thèques dans lesquelles onneeuiiservepas^conme ino- 
nnments bibliographiques, quelque» volumes couverts 
de cette dangereuse reliure , il faut leur vouer une at« 
tention toute particulière pour empêcher leur influence 
pernicieuse et les reléguer, sans exeeptioii , dans l'en* 
droit le plus isolé d'une bibliothèque. Le même danger 
est à redouter des reliures pour lesq[udles on s'est servi 
de colle de pâte, nqurriture reclierchée par les yersi 
aussi les relieurs entendus se servent de celle forte , 
à laquelle ils ajoutent une partie convenable d'afam^ et 
mêlent du sel amliioniaeai au blanc d'œuf qu'ils em- 

Sloient, avant de poser la dorure. Les reliures en cuir 
e Russie ou de parcheDun^ au contraire, dont les 
cartons sont faits de vieux cordages imprégnés de gou- 
dron , ont noh-seulemeiit le mérite d'une solidité égale 
à celle du bois , mais encore celui d'empêcher pour 
cinquante ans et plus toute attaque des vers. Une autre 
reliure, il est vrat sans élégance, mais donnant peu ou 

Eoint d'accès aux vers, est celle usitée dans les anciennes 
ibliothèques d'Espagne, de Portugal et d'Italie.; elle ne 
consiste qii'en une couverture de parchemin (sans car- 
ton), recourbé sur la tranche , ou plutôt n'est qu'une 
brochure battue, cousue sur nerfe et couverte de parche- 
min. L'expérience de quatre siècles a prouvé que» sms 
le voisinage de reliures en bois ou en càrtoii, aucun des 
livres reliés de cette manière n'eût été atteint des vers. 

10. Après les insectes et les rats» Thumidité, qoi est 
quelquefois tout aussi difficile à combattre, et souvent 
traitée avec plus d'insouciance , compromet le pins k 
conservation des livres. 

11. Les seuls moyens pour la diminuer ou la faire 
< disparaître d'un local, ce sont l'air et la chaleur : il faut 

donc en procurer à me bibiîothè^pie aussi fré^içm- 



Éieat tpié là sûson et la température le permettent; il 
est même nécessaire <|ae, pendant rhiver , des poé^s 
on dés condaits de chaleur y sèchent Fair et chassent 
Vlmmidité naturelle anx mnrs. 

Pe«ir garantir tont-à*fait nne bibHothèaae de Tin* 
floeneé de rhnmidité, Il faut que les corps de biblicrthë- 
qiie soient élerés du partpiet au moins de 162 milli- 
mètres (6 pmices) et éloignés des murs de 54 millimèt. 
( â pouces ), afin de faeilUer partout la circulation de 
Tair. A c^ effet, on doit ouvrir les croisées toutes les 
fois qu'il fait nne tiSmpérature sèche et vive, mais sur- 
tout les refermer avant k eaueher du soleil, parce que 
e*est après cette heure que les papillons déposent leurs 
ceufsi 

12. Baiis les cas où on ne peut éviter de placer des 
rayons près d'un mur humide, on en diminuera le dan- 
ger de Beaucoup par le procédé suivant , un peu dis- 
pendieux, mais sûr: on donne au mur plusieurs couches 
a huile bouillante et on le recouvre ensuite de feuines 
de plomb laminé (dont on se sert pour entourer les bou- 
teifles d'électricité ), que Ton fixe avec de petits clous. 

13. Pour empêcher que la poussière, qui cause de la 
moisissure , ne conserve l'humidité , n'abîme et ne dé- 
truise même les reliures , on doit, pour (ju'elle ne s'é- 
iève pas en balayant, semer d'abord sur le plancher des 
feuilles fraîches d'arbres , de choux ou de toute autre 
plante, mises en petits morceaux. En balayant ces feuil- 
les , toute la poussière s'y attaché , et le parcpiet n'est 
point taché par l'arrosement ou par le sable mouillé, 
qui ne fait qu'augmenter la poussière. 

14. n est aussi nuisible aux volumes de les trop ser- 
rer sur les rayons que de les placer trop écartés; l'un 
les cfêforme et favorise l'entrée des vers et de la pous- 
sière dans l'intérieur des volumes, l'autre empêche l'in- 
fluence de Tair et permet h l'humidité d'attaquer les 
livres. 

Quand on trouve des volumes dont la reliure porte 
des traces d'humidité et de moisissure , il faut les net- 
toyer avec beaucoup de .soin, tes fkt^tter avec un mor- 
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ceati de drap de laine, et les exposer à la chalear ooi 
Fair jusqu'à ce qu'ils soient tout-à>fait secs. 

15. De tous les livres dont l'exécution typoffraphiqae 
exige des soins particuliers pour en éloigner lliumidité, 
ceux imprimés sur parchemin ou vélin les rédament 
plus que tous les autres : on ne doit les faire relier que 
lorsque l'impression et la peau sont parfaitement sè- 
ches, et, malgré cette précaution, il faut encore que le 
relieur mette du papier Joseph entre chaque feuiUet 
pour empêcher que l'encre ne macule. Dès que la re- 
liure en est faite, elle doit être sédiée à l'air, ou à une 
chaleur très-modérée , avant de la serrer. Lorsqu'ea- 
;suite on se sert de ces sortes de livres , il ne faut les 
laisser exposes à l'air que le temps nécessaire aux re- 
cherches; car rien ne perd son lustre et ne jaunit plus 
vite oue le vélin , et la moindre humidité ou une* trop 
grande chaleur le fait crisper. 

DU PKÈT AU DEHORS. 

1. Après les dangers qui menacent la conservation 
d'une bibliothèque, viennent les ennemis auxquels le 

I)rét des livres ouvre les portes à deux battanis. Un vo- 
ume une fois sorti de l'intérieur d'une bibliothèque est 
exposé à toutes les chances, sinon de perte, du moins 
de dégradation et d'avarie de la part des maladroits , 
des n^ligents et des malpropres ^ il ne rentre ordinai- 
rement qu'à la volonté de l'emprunteur, tfai le garde 
pendant des années et souvent même tout-a-fait, parce 
que le principe que garder un livre n'est pas un vo/, esl 
malheureusement adopté par beaucoup de personnes 
Le prêt des livres hors, de l'enceinte d'une bibliothè 
que ne peut avoir que des conséquences préjudiciable* 
pour elle : absence des ouvrages , négligence des em 
prunteurs à les rendre , leur perte entière en cas d 
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moH M é^ âéMit, délériaratioB pk» grande de livres, 
eie, , «le 4 1 -^ Un tisitenr qui se déran^ et vient qnelqnet» 
foi» dune grande distance , ne s^aik-ce que {Kwr fair« 
Ufie Beute reeherehe, a incontestabkroeiit plus de droits 
vxn ressowces f|ue la bibliothèque lui promet, qu'un 
laveif isé que consulte le naême ouvrage à loisir dans 
iOft cabinet» et Fenlève ainsi à l'usage du public entier. 

Le moyen le plus slur contre ees mauvaises cbancei 
est, sans donle, celui de ne pas fréter «n oui vohtmê; 
maû^ cmn—e les règlements du plus grand nomère des 
Jbâbiiâtlièqttes pidiliquea, ou les circonstances locales, 
s*€p{MiseÀ oraittairement k un pareil refus, il faut, au 
moias, dioreber à diminuer le dùiger en usant de la plus 
grande sévérité envers les personnes auxquelles on ac- 
corde celte faveur» et dans le soin à faire r^rer les prêts; 
car il en est bien assez de l'inmudeur avec laquelle des 
lecteur» osent arracher» dans le local même, pour s'é« 
TÎCer de copier un passage, les pa^es dont ils ùai besoin^ 
et abîmer ainsi , par un vol ignoble, l'ouvrage qu'oA 
leur remet avec confiance. 

d. Une bil^othèque publique étant destinée à faeîH^ 
ter l'u^^ige des livres et à perfectionner les études de tout 
genre, la nature autant que la destination de toute c(rf- 
iedieo scientifique ou artistique, qui est ouverte au pu- 
Mi€,iBq)08aitla condition de nopobit la regarder comme 
la proinriété d'une génération ou d'une époque , mais 
bien conmie un legs de nos pères dont nous avons l'usu- 
fruit» et que nous devons transmettre à nos descendants»^ 
Booseulànent intact, mats augmenté et perfectionné. 

L'usage n'en doit doncpasdégénérer en dilapidation * 
et se permettre ^ en tenant un livre, de le soumettre à 
tonte espèce de mauvais traitements auxquels on n*èx- 
poserait pas un sien propre, n'est pas un simple abus, 
mais une infidélité réelle; car, si une bibliothèque, par 
sa destination , appartient au public entier, elle n est 
pas, pour cela^ la propriété de chaque individu qui 
vient la consulter, et la violation d'un bien confié à la 
bonne foi pirislique est un acte indigne de la civilisa- 
lion^ dont on se platt tant de nos jours i faire parade* 
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3. Cependant, comment inspirer à cette espèce de 
biblioclastes des sentiments plus élevés, et du r^pect 
pour une propriété nationale ou publiaue? Quels moyens 
employer pour prévenir ou punir aes actions de ce 

genre? Déjà, Giceron et Sénèque se plaignaient dn peu 
'égards que leurs contemporains avaient pour la con- 
servation des livres : on ne peut donc guère espérer 
que le temps améliorera l'esprit public à ce sujet; et, 
en fait de moyens préventifs, il n'existe que la surveil- 
lance sévère oies lecteurs et la mesure inviolable de ne 
prêter des livres que sous des restrictions très-limitées. 

4. Quant aux bibliothécaires ou employés, ib doi- 
vent d'autant moins emporter chez eux des livres de la 
bibliothèque à laquelle ils 'sont attachés , ou'ils ont la 
facdté d'y travailler à loisir , et sans être bornés par 
les heures de l'ouverture. 

L'ayteur de cet opuscule a éprouvé le grand inconvé' 
nient d'avoir besoin de livres d une science dont un des 

conservateurs de la bibliothèque faisait également 

son étude : tous les ouvrages traitant cette matière, 
dûment portés au catalogue, étaient coiistanunent ab- 
sents. Une pareille indiscrétion envers le public méri- 
terait peut-être qu'on la qualifiât d'un autre nom. 

5. U en est de même de certains élus : souvent une 
personne favorisée retient chez elle, pendant des an- 
nées, la plupart des ouvrages qui ont rapport au sujet 
dont elle s'occupe, et aue le public demande vaine- 
ment, jusqu'à ce qu'enfin ils reviennent après l'achè- 
vement de son travail. Heureux encore s'ils ne sont pas 
oubliés dans sa bibliothèque jusqu'au* jour où ils sont 
mis sur table pour être vendus après le décès de l'em- 

{>runteur : car il y a peu de successions d'hommes de 
ettres où il ne se trouve des Uvres au timbre de la bi- 
bliothèque royale, et on est sûr de ne pas en chercher 
en vain chez la plupart des bouquinistes. 

6. Le registre d'çntrée et de sortie des prêts au de- 
hors ( Voir le n® 1 des gravures) est donc d'une grande 
importance, et demande à être tenu avec beaucoup 
4*exactitude. Faire inscrire ou contre-signer dans ce 
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registre les oUTrages par les personnes Mêmes qni les 
empruntent donne non-seulement une sorte de ga- 
rantie , mais évite aussi toute erreur, contestation et 
réclamation mal fondées. Pour plus de régularité, on 

Îieut faire constater la rentrée des livres par la même* 
ormatité. 

Si on ne fait aucune exception de cette mesure , elle 
ne blessera personne, attendu que c*est toujours un ser- 
vice rendu, et quelquefois très-essentiel, de pouvoir 
consulter tout à son aise un ouvrage dans son cabinet, 
et avec cette application que Ton ne peut pas toujours 
y porter dans une bibliothèque publique, et entouré do 
monde. 

7. Quant aux bibliothèques particulières, la volonté 
du propriétaire suffit pour écarter toute demande de 
prêt. Il ei(istedes exemples d'amateurs qui ne possèdent 
de bibliothèque que pour leurs amis, et qui rempla- 
cent volontiers les ouvrages que ceux-ci ne leur ren- 
dent nas; comme il y en aaautres qui ne prêtent jamais 
une feuille. On ne doit blâmer ni les uns ni les autres, 
et aussi peii accuser les derniers d'égoïsme que les 
premiers d'insouciance pour leur bibliothèque. 

XXI. 

DU LOCAL. 

1. La disposition architectonique d'une bibliothèque 
est autant l'affaire du bibliothécaire que de l'architecte. 
Sans dédaigner la décoration extérieure d'un bâtiment 
qui renferme une bibliothèque, la distribution inté- 
rieure la plus convenable à sa destination est toujours 
d'une plus grande importance, tant pour la conservation 
que pour l'usage commode des livres , et ne peut être 
bien indiquée que par celui qui en connaît la nature 
et le but. Il est rare que le local assi^ à une biblio- 
thèque publique permette de la réunir dans une seule 
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salle; ordkiàireiBent die e$t di^sée dans phmiears 
pièces peaconvenablesà cet usage. Des difficàtèi sans 
nombre s'opposent à larrangement des livres, et c'est 
Au bibiiothecaire à faire preuve d'habileté , on tirant le 
BMitteur parti dos localités. 

2. Les gouvernements hésitent peu à construire de 
superbes écuries, d'élégaidâ théâtres, de brillantes salles 
de danse, etc. , etc.; pour les bibliothèques, 4)n ne trouve 
({ued* anciens bâtimeRts (fue Ton ncp^ut employer à d'an- 
tre usage. Les exceptions sont rares, et ne datent pas de 
loin. Il en est de même des bibliothèques particufières; 
souvent on leur assigne les endroits les moins com- 
modes et les plus défavorables à leur conservation, tan- 
dis que le luxe envahit toutes les autres parties de la 
maison. Ck>mbieB de biUiophiles gémissent sur le naan- 
vais placement de leurs bouquins chéris , auquel les 
condamnent la volonté et le mépris de la fliattrc»ae du 
logis! 

3. Une biblio&èqne choisie et bien orgamsée a'a pas 
besoin d'un local construit dans le sty^ le plus parfait 
de l'architecture , et orné avec richesse ; n elle est «nsd 
composée et en désordre , elle n'acquerra point dh» «né- 
rite par toute l' élégance possible (le sa façade, de ses 
salles et de son ameublement. Ce n'est pas que Ton doive 
éloigner le bon goût dans l'arrangement et dans les dé- 
cors d'un local de bibliothèque, seulement on ne se lais- 
sera aller à ces dépenses que lorsque les fonds le per- 
mettront sans nuire aux acquisitions des livres, ni aux 
appointements des employés ; car, dans le fait , il sufiit 
qn il existe un ordre rigoureux , une gr«ide propreté 
et des soins actifs pour la conservation éei livres lians 
l'ensemble d'une bibliothèque , pour qu'dle remisse 
sob véritable but d'utilité publique. Le local , je le ré- 
pète , n'augmente ni ne diminue le mérite desMvres ; ce- 
pendant l'déçance convenable et le oonforltitè Je s'aHient 
très-bien avec les études , et contribuent beaucatip à et 
qu'on ne recule jamais devant k travail dans on l^csA 
âaîr, propre , ni trop froid en hiver, ni trop ckand en 
été^et farmceniQioaénient detaUes et lie 6h«ise<> 



4. Pour xme bîbliothèqae publiqtie, établie aux frais 
d'un Etat, dont les ressources ne sont jamais aussi bor« 
nées que celles d'un particulier , il ne faut point, dans 
r ordonnance de Tcnsemble , en éloignant un luxe dé- 
placé , cette économie qui , raisonnable chez un parti- 
culier, devient lésinerie dans un ffouvernement. 

Les conditions essentielles dans la construction 
d'un bâtiment spécialement destiné à une bibliothèque « 
sont: 

De le préserver du feu et de TeaU, et de lui choisir 
un emplacement éloigné d'un voisinage bruyant ou dan* 

gereux , tel que théâtres , usines , etc. , mais à la portée ^ 
a public qui le fréquente ; 
D'avoir égard, dans sa distribution intérieure, autant 
à r économie de la place qu'à la commodité; 

De chercher, par tous les moyens possibles, à garaih 
tir les livres d'une influence pernicieuse ; 

De prévoir , en dressant les plans, lapossibflitéd'on 
agrandissement. 

5. Dans la destruction d'une grande bibliothèque, soit 
par un accident, soit par la violence, les pertes sont ir- 
réparables, à part la valeur pécuniaire ; car il est incon- 
testablement prouvé, par Fhistoire littéraire, que la 

, ruine d'une bibliothèque fait toujours regretter la perte 

de plus ou moins de trésors littéraires et bibliographie 

ques qu'elle seule possédait , et qu'on ne peut rempla^ 

' cer ni par le temps ni par l'argent. 

. 6. Dans les j^ays où Thiver n'estni rigoureuxnî long» 

3 on peut , sans meonvénient , proscrire le chauffage et 

, Féciairagé des salles; mais, dans le Nord, le pre^lier 

^ devient urgent et demande la plus grande surveillance 

^ pour prévenir tout malheur. Le chaufifagepar la vapeur 

, est un des moyens préservatifs les plus efficaces contre 

le danger du feu, et l'éclairage n'est pas d'impérieuse 

^ nécessité, quand on considère que, depuis le matin jus- 

', qu'à la nuii tombante, l'espace de temps bien employé 

g est suffisant pour les travailleurs. ' 

L 7. Les arcnitectes, en construisant des monuments 

publics , attachent presque toujours plus d'importance 

fiibliothéconomie, 7 
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à Feffet extérieur qu'à la disposilkm iatévieure, fui 
cependant , dans toutes ses parties , doit répondre à sa 
destination : un théâtre , teL remarquable (me piusse 
être son extérieur, est un mauvais tnéàtre , lorsque Is 
disposition dbla sa^e ne permet pas à chaque spectateur 
denien voir et de bien entendre ; une prison, est «aam- 
vaise , si la sûreté,, b salubrité et la commodité de son 
intérieur ne sont pas garanties, quand njiéme réiévatioA 
extérieure répondrait à toutes les exigences de Fart. 
Malheureusement les architectes cherchent tso^ souvent 
àillustrer leur nom par une façade iniposante, cooCorrae 
aux règles de Tarchitecture* et bien décorée , «t s« 
soucient tort peu delà destination des bâtiments. 
. 8« l.' économie de la place est une des choses les pks 
nécessaires dans une bibliothèque. Les salles trop graih 
des et trop, élevées ne sont que pour Tefïet : ellas for- 
cent inutilement à laisser libre et sans emploi, la partie 
supérieure des murs, ou à y établir des galeries pour le 
service d'un second rang a armoires. Le mieux est d^ 
former plusieurs salles d'unjs geandeur coiwenabl« à L'é- 
tendue de la bibliothèque et au nombre des personnes 
qui sont dans le cas de s- y réunir; elles cootBîbuÊBt 
même à faciliter le service et le maintien de l'oBâre ,. 
en y rangeant à. portée les^ différentes das&6s> \mr 
goes, etc^ 

9. La distribution du.jQur est égalenaent d*uEi« kaai» 
importance : une bibliothèque demanda à étea lue» 
éclairée , afin d'y^ pouvoir lire dans, les coins^ les plus 
éloignés., ne serait-ce que pour reconnaître les étàqfueb- 
tes , opine peaveot être d'une grand^ écritura. Cèpe» 
dant leffet direct du soleil du; midi est neurseulement 
iucommode , mais nuit aux reliures et provoipie la^ mol- 
tipticatloa (^s. insectes. Le verre dépoli prévient ea 
partie ces inconvénients et dispense de remploi- des ri- 
deaux, lesquels augmentent les dépenses, et demandent 
de nouveaux soins, si on ne veut pas qu'ils soient des 
nidd de poussière. H y a, au contraire, un grand- avan- 
tage, si les croisées sont vers l'orient, parce que le vent 
deTést est leghis sec et le plusjur,. et la clarté oioifii 
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10. Dfi bâtiment qui est, comme ime antre maison , 
coupé en grandes et petites pièces, ne fownitni la place 
ni la commodité nécessaires à mie grande bibliotheqQe, 
ma ne se prête pas à cette économie de place , Si re- 
cnerchée dans la constmttion d'one maison ordinaire. 
' Le I6cb1 le plus convenable , )e phK facfle à trouver 
et le plus .économîqae à construire pour une salle de 
bibliothèque, est celui d*une longue et large galerie, 
éctoîrée aen baut ûu des deux côtés : et coupée en tra- 
vées par des eorps de bibltothè^e adossés les uns aux 
nutfes , formant ainsi des divisions , et communiuuant 
ensemble par un passage ou par une porte au milieu; 
oii , cette nlerie coupée en sa longueur par une rangét 
de eorps de bibliothèque adossés de même , qui fonnent 
nînsi WOT parties parallèles, ( V. n©» 6 et 7 desplanches.) 

Outre I^ salles destinées à renfermer la bibliothèqiïè 
même , il fout réserver un salon de lecture , une pièce 
pour tes bureaux de Vadnunistrution et un vestiaire. 

il. L'avantage d'une pièce spécialement Consacrée 
à la lecture est trop grand pour qu'on ne fasse pas tout 
ce qui est possible pour en établir une dans une biblio- 
flifeque publique; les employés peuvent mieux y sur- 
veiHer les lecteurs et la remise exacte des volumes qui 
leur sont confiés , les travailleurs sont moins distraiU 
par le bruit des aHants et des venants ; enfin, dabs Thi- 
Ter, il est plus facile de chauffer cette seule pièce que 
tout un vaste locaA. 



XXIL 

DE L'AMEUBLEMENT. 

1. L'ameublement d'une bibliothèque, chose bien ac- 
cessoire en apparence , n'est pas moins important que 
le local qu'il garnit, et contribue^ 9elon sa composition. 
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autant à la conservation des livres qa*à leur nsa^e. H 
n'est sans doute pas nécessaire que , dans une biblio- 
thèque publique , chaque visiteur trouve un fauteuil et 
un bureau particulier pour s*y installer comme dans 
son cabinet ; mais en bannir toute espèce de commo- 
dité , c'est passer d'un extrême à l'autre. Il y a peu de 
Personnes qui n'aient fait l'expérience que tout travail 
e tête devient plus facile lorsque le corps se trouve 
dans une position et dans un entourage confortables : 
être mal assis , à une table trop petite ou chancelante, 
trop basse ou trop haute, contre le jour, les j^ieds froids, 
etc., sont autant de causes de distractions désagréables; 
tandis que l'esprit s'anime et devient fécond si la partie 
physique de rhomme est satisfaite. 

2. A conunencer par les corps de bibliothèque, il ne 
faut pas que leur élévation ou leur disposition intérieure 
fasse jamais abandonner une recherche, de crainte de 
grimper sur des échelles trop grandes , ou de déplacer 
une première rangée de volumes pour découvrir dans 
celle du fond un livre dont souvent on n'a besoin que 

J)our un nom ou une date. Pour fixer leur hauteur et 
eur largeur, il faut bien considérer le nombre des vo- 
lumes dont est composée la bibliothèque et l'étendue 
du local où elle doit être placée. Si alors on n'est pas 
forcé de les élever très-haut , il faut toujours l'éviter ; 
on' peut les orner de bustes et de vases analoffues aux 
études. La hauteur la plus convenable est de 2 mètres 
899 mill. à 3 m. 248 mUl. (8 à 10 pi.), et, si la salle est très- 
élevée , on y pratique , au-dessus de la première rangée 
d'armoires, une galerie ou pourtour en saillie avec un 
balcon léger, sur laquelle peut être placé un second étage 
d'armoires. Cette galerie, exécutée avec intelligence et 
goût , peut même servir d'ornement à une vaste sdle. 

La distance des tablettes dépend entièrement des for- 
mats et des dispositions prises dans l'arrangement de 
l'ensemble ; toutefois on a soin de placer la première du 
bas au moins à 81 ou 108 millimètres ( 3 ou 4 pouces ) 
au-dessus du parquet, et de la garnir d'une plintne pour 
empêcher <{u'on ne touche du pied les volumes et pour 
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donnet jeu àTair. Les distances d*usage sont : 

Pour les in^fo. 433à4«7mmimètres tl6àl8pouces). 
» mr4o 271 à 298 idtm ( 10 à 11 idm ). 
» in-So 217 ' » idBm ( 8 » idtm ). 
i> in-12 189 » idem ( 7 » tV^m }; 

et il restera toujours assez de place en tête des volumei 
pour les retirer sans les frotleri 

Chaque tablette des corps de bibliothèque qui ne 
sont pas garnis de portes vitrées , doit avoir un tablier 
(bande de drap) de 27 a .41 millimètres (12 à 18 lignes) 
de largeur, cloué sur le devant des rayons et tombant 
sur la rangée de livres au-dessous , pour préserver le» 
volumes de la poussière. Les tablettes , sans toucher au 
fond de Varraoire , doivent être larges et au moins de 
406 millimètres (15 pouces), afin que les volumes , même 
les in-folio , laissant la place nécessaire à la circulation 
de Tair, qui doit être encore favorisé par des ventouses 
dans les côtés des montants. , 

Pour garantir les livres des mains des curieux, des im- 
portants et même des sens pires que ceux-ci , il faut 
que les coros de bibliothèque soieiit fermés, jusqu'à la 
hauteur de & mètres 599 mill. ( 8 pieds ), par des portes 
à grillages. Cette dépensie est nromptement recouvrée 
par r ordre et la conservation des livres. Les portes vi- 
trées ont Finconvéhient d'être facilement cassées, et, 
sans être étabUes à meilleur marché, de causer des frais 
continuels ; le grillage , au contraire , dure toujours et 
prévient les tentatives de vol, sans empêcher de lire les 
titres et le^ étiquettes des livrés. 

3. Toutes les tables doivent avoir un fond k 162 mil- 
limètres (6 pouces ) du parquet , pour recevoir les atlas 
et les ouvrages d'un format plus grand que Tin-folio or- 
dinaire. Les autres meubles n'exigent pas non plus le 
luxe des habitations modernes ; il suflBt qu'ils soient dé- 
cents et assez commodes pour tie point éloigner les stu- 
lîeux et savants travailleurs, qui , le plus souvent, sont 
l'un âge avancé ou d'une constitution délicate. 
♦. Les plus inconunodês et en même temps les plus 
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indispensables des diverses pièces de l'ameableinent des 
bibliothèques , ce sont les échelles : le besoin d'atteindre 
les livres sur les rayons les rend nécessaires ; faal donc 
qu'elles soient solides, mais assez légères pour n'exposer 
à aucun accident et pour faciliter leur déplacement con- 
tinuel. 

5. Dans le choix du bois à employer à Fameublenient 
d'une biUibthèque » le chêne est, comme il a déjà été 
dit, préférable à tous les autres bois de nos climats, 
parce que sa dureté l'expose peu aux attaques des vers 
et qu'il est très-solide pour cette espèce de meubles; fl 
permet, en outre, une propreté plus facile à entretenir. 

6. Dans une bibliothèque publique, il est urgent que 
les places et bureaux des employés de service soient 
élevés d'un ou de deux gradms au-dessus du parquet, 
pour dominer en quelque sorte la salle : la surveillance 
et le service en seront plus faciles. 

Les employés de recherche doivent être séparés do 
public par une barrière , ou par tout autre moj^en con- 
venable aux localités, de manière qu'ils ne soient pas 
gênés dans leur service , et qu'aucune personne étran- 
gère ne puisse toucher aux catalogues, aux registres et 
aux papiers dont ils sont entourés. 

La distribution, enfin, de l'ensemble des meubles est 
naturellement soumise aux localités , et principalement 
au jour qu'il faut ménager avec le plus grand soin« 

XXIIL 

DE L'ADMINISTRATION D'UNB BEBUO, 

THÈQUE, 

1. Les bibliothèques qui ne sont pas dotées de fonds 
nécessaires à leurs entretien, administration et augmen- 
tation , ne sont presque toujours que des amas de pa- 
pier imprimé, particulièrement celles qui , par don ou 
par legs, tombent eu partage à des établissements pu- 



ADWliaSTBATIOX b'uNE BIBLI0THÈQ17X* 79. 

Mes sans être accompagnées d'une dotation proportion^ 
née à leur nombre de yolumes. Des exemples de pareils 
trésors sans utilité ne sont que trop fréquents , princi- 
palement eu province» où ils pourraient porter le plus 
de fruit. Quelquefois seuleiûent,.en admettant qu'on ne 
les relègue pas pour toujours dans un coin , se trouve 
un amateur qui veut bien se charger de leur arrange- 
ment et d'en dresser un catalogue. Mais c'est là où tout 
s'arrête, et où aboutissent les meilleures intentions d'un 
donataire, faute d'Un salaire convenable pour un biblio- 
thécaire ad hoc. 

2. Sous le rapport administratif, une bibliothèque 
publique peut être comparée à une grande maison de 
commerce. B est vrai, la marchandise qui y est dépo- 
sée n'est pas vendue et remplacée par d'autre ; mais ce 
mouvement continuel est conipensé par celui du prêt 
au dehors et de l'usage journalier que le public en fait, 
qui nécessitent un personnel en proportion des détails 
administratifs. Cette comparaison est a{)plicable à tous 
les travaux » depuis ceux du bibliothécaire en chef jus- 
qu'à ceux des derniers employés; car la prospérité 
d'une bibliothèque dépend aussi bien de son bibliothé- 
caire que celle d'une maison de commerce de son gé- 
rant. Or , pour qu'une bibliothèque publique soit vrai- 
ment utile, il faut que l'ordre le plus sévère règne dans 
toutes les parties de son administration; car rien ne 
rend le public plus négligent et en même temps plus 
exigeant que lorsau'il reconnaît de l'indifférence dans 
la gestion d'un étanlissement. 

3. L'administration d'une grande bibliothèque est , 
de notre temps ^ tellement étendue et composée de tant 
départies, mi'elle nécessite un personnel plus ou moins 
nombreux. Il faut donc qu'il y soit attaché autant de 
personnes qu'exigent son étendue et l'usage auquel elle 
est consacrée; sans cela, l'ordre, l'utilité et là conser- 
vation souffrent d'une manière toujours croissante. La 
capacité et le zèle des employés diminuent , au reste , la 
nécessité du grand nombre ; et ici ; comme partout , 
ou trouvera toujours des personnes capables, aussitôt 
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qu'il leur est présenté une position honorable et des 
tppoioteinents qui les indemniseront des travaux conti- 
nuels et souvent arides de leurs fonctions. 

4i Le personnel d*une bibliothèque est ordinairement 
eomposé : 

D un bibliothécaire ou conservateur en chef; 

De sous-chefs ; 

D'employés pour les travaux secondaires ; 

De surveillants et d'hommes de peine. 

5. Les devoirs d'un bibliothécaire en chef sont si 
multipliés, si divers^ tellement subordonnés aux loca- 
lités, aux règlements où à la volonté d'une autorité sa- 

Sérieure , qu'il faudrait répéter tout ce qui a déjà été 
it dans le commencement de cet ouvrage, si on Toulait 
en faire ici Ténumératien. 

L'obligation principale qui lui est imposée , c'est une 
surveillance vigilante et continue, tant sur la conser- 
▼ation de l'ensemble de la bibliothèque que sur la ges- 
tion des fonds et Tadministration matérielle. Un coup 
d'œil juste et pénétrant est donc aussi nécessaire que la 
connaissance des plus petits détails du service, 

6. Soumettre le bibliothécaire en chef , dans l'exer- 
cice de ses fonctions , à une volonté supérieure autre 
que celle des règlements et de ses instructions particu- 
lières , c'est lui lier les mains dans les plus petites me- 
sures , le décourager dans son zèle pour le bien de ré- 
tablissement , et' avouer tacitement que Von se trouve 
dans la position de ne pouvoir faire un choix satisfai- 
sant. D'un autre côté , il est urgent que l'autorité con- 
trôle à certaines épooues tous les comptes et actes de 
son administration , aont il est responsable ; et , à dé- 
faut de cette mesure , il doit , pour sa propre satisfac- 
tion et garantie , se former lui-même une espèce de 
conseil, choisi parmi les sous-chefs et autres experts. 

7. Dans les bibliothèques particulières ou peu consi- 
dérables , où l'administration et la conservation sont 
confiées à une «^uZe personne, la gestion doit être sou- 
mise à une surveillance supérieure. Il existe plus d'un 
exemple 4ue l'insouciance, la paresse , l'incapacité, 
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(pielqaefois même Tinfidélité, ont fait périr ou dispa^ 
raitre d*une bD^liothèque des objets très-précieux ou 
d'une grande utilité. Là où le personnel est nombreux 
et bien organisé, il s'établit imperceptiblement, au 
contraire , un contrôle naturd par les travaux mêmes 
des divers employés. 

8. lien est des employés comme dé leurs< chefs ; on 
ne peut s'attendre, ni des uns ni des autres , à un tra- 
vail tel qu'il doit être , et à un zèle continu , si Ton n'est 
sévère dans leur choix , si les appointements ne sont en 
proportion de leurs besoins, et si les travaux ne sont 
répartis entre eux avec discernement. Ici , comme dans 
toute autre administration , il importe que , dans ses 
parties, il n'y ait rien d'arriéré , et, pour arriver à ce 
résultat, il faut que le personnel soit en rapport avec 
son étendue , ou quç , pour certains travaux momen* 
tanés, on ait recours à des employés auxiliaires, dont 
les talents peuvent se borner à quelque intelligence , à 
l'exactitude dans le travail et à une bonne écriture. On 
épargne par ce moyen aux employés un temps pré- 
cieux qu ils peuvent consacrer à des travaux plus im- 
portants. 

9. n est bon, dans la répartition des travaux , de les 
laisser toujours continuer par les mêmes employés» 
surtout la transcription des titres et le classement du 
catalogue systématique, seul moyen d'établir l'unité 
nécessaire à ce travail. Au surplus, laisser aux mêmes 

Fersonnes les mêmes occupations , c'est leur en donner 
habitude et, par conséquent , accélérer la besogne. 

10. La bonne gestion des fonds est une dés tâches 
les plus délicates, et l'économie bien entendue est aussi 
essentielle dans l'administration d'une bibliothèque que 
dans celle d'un autre établissement : elle permet sou- 
vent de faire , avec des moyens très-bornés, plus que , 
sans elle » avec de fortes sommes. La situation est plus 
difficile encore , lorsque les fonds disponibles ne sont 
pas en proportion du plan sur lequel une bibliothèque 
est basée , et ne permettent pas de l'étendre au fur et à 
Qiesore qfi^ Iç oen^andent les nouvelles publicatiops ou 
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les lièsoûis de eeiix cfui la fréqoenlent. Une ressource 
iKNiTeot néf^igée dans de pareilles drconstances, est la 
vente des doubles et des éditions renmlacées par de 
nouveiles ; il y a pea ou point de bîbliodnèque ou ^ ne 
se tPûQi« de ten^^s «n temps des volumes a «carter. 

La quotité de la somme disponible , Tétendae et h 
destinaCioB d'une bibliothèque, le goût des personnes 
qpi la ooBSidIeiit, les localités, etc., sont aùtairt de 
causes de modifications à apporter aui mesures géné- 
imles qa'U serait difficile de désigner à Tayance. 

11. Abandonner le choix des nouvelles acqmsHionsi 
Bâe seule personne, à tel titre que ce soit, est tmijoars 
préjodidable pour une bibliotMqae , à'moins qu'efîe 
n'appartienne à celte personne même; car ce choix 
sera inévHablemeat dirigé par son ^oût ou par ses 
études. La meilleure marche à suivre à cet égard, c'est 
de laisser ^initiative mxK bibliothécaires , (jni coanais- 
weat le mleut les besoins du public , et qui présentent 
leur proposition à la décision de la commission dont on 
a parié plus haut. Cependant on doit prévoir les cas où 
il se présente une occasion avantageuse pour acqtiérir 
des ouvrages très-rares ou à bon compte , mais où i 
ÙLUt une résolution immédiate. Si un bibliothécaire est 
seul chargé des acquisitions , qu*il sacrifie alors ses 
prédUections personnelles auxbesoins de la bibliothèque 
qui hii est confiée , pour remplir les lacunes , rendre 
enaque classe de plus en plus complète, et surtout ne 
pas laisser échapperles continuations des ouvrages dont 
les premiers volumes se trouvent déjà sur les rayons. 

12. Si une bibliothèque est spéciale, c'est-à-dire si 
elle appartient à un établissement particulier , on si elle 
est consacrée à une seule brancne de littérature , le 
choix devient plus facile et se borne aux soins de tenir 
le toatauplus grand complet possible ; la présence d'ou- 
vrages d'un mérite secondaire et qpi'on dédaignerait 
même ailleurs y est permise. Tel est, par exemple, la 
bibliothèque d'un établissement de médecine ; la plus 
petite thèse ou brochure , aussi bien que l'ouvrage le 
IptaftparfaitetleplusvohuBliieux, stùr la mêûoe matière 



peaveniel ddivent y être conservés avec ane égàn at- 
tentioû , parce qae la tpéeialiié àe cette bîfabotbèqvtf 
exige qu'elle contienne toat ce qui a été écril sar ht 
science de gaèrir ; car les opuscules, qoîrarenieiiIsfMit 
conservés et qui souvent n'entrent pas dans le eo»4 
mevce de la librairie , y sont eonsoités ayec eapteate- 
menl. 

XXIV. 

DE LA COMPTABIUTË. 

. 1* L'établissemeiildesfegistpesdeeM9ptabtfitè,bMir 
en report entre enx^ est tm poissaiil mo^e» de rèmh 
l^iPilé daaflh toute admiai^tratioD; àms cette dTme /w- 
blMltlièqiie:, ils sont moins noniforeiix et pieu sinptes, 
encore faut-il qu'ils soient erganisésd^nne manière eMiv 
et preffrt à présenéer le eùnWôl» fim^ dês reeeife^ , éé- 
p^wtes 0à êravawB, eu à servir à l^ appui âe Hmte^ièà 
opérations du bibUeiàéemite, Ici eomiDe dams, tootet 
autre eenptabiKIé, il faut bien se gaidier de 1» reaAre 
diâose ta «aibrouiSée k force d'y veutoiv étsMir iatnf^ 
dToedrot-. 

2» Le cei^alfificff forme rm^milaire diis^llvref meiMk 
stituent la propriété principale d'une bibliotnèfB«7 
quant à l'état des meubles et immeubles qui composent 
l'autre partie de la propriété,, il peut être porté comme 
preniier compte dans les registres des comptes cou- 
rants. 

3. Le livre de «OMS^eenlienlles recettes et dépense^ 
sans auc«ne exception ; il doit être constamment à jour 
et présenter, avec la plus grande exactitude, laaîlnation 
jounoalière de la caisse. 

Jk, Le livre des comptes cour<mi»r pftf l^ît ei AtoÛEr^ 
sepfe à eonnaatre là position de la bibUothètgae env«r» 
chaKpie personne avec laquelle elle est enrelatiens^d'iii» 
térêt. 

&» Xout antre segiaUre de eamptabilibè ^froprâmeiit 



dit, est ânperflQ, et ne sert, sans utilité , ((a^àaiigtnen* 
ter les écritures'*, mais il y en a d'auxiliaires pour la 
commodité dû service , dont les principaux sont le livre 
des prêts , le livre des conUnuations et le livre des re- 
Jieurs. 

6. Afin que le prêt des livres au dehors ne devienne 
pas destructif pour une bibriothèque, il est urgent d'en- 
registrer exactement la sortie et la rentrée des livres. 
La méthode la plus simple et la meilleure est celle indi< 
quée sur le modèle no 1 des gravures : les tètes de co* 
lonnes suffiront pour en reconnaître l'emploi. 

7. Le contrôle, des livraisons ou volumes qui proviens 
nent d'ouvrages périodiques ou de longue hadeine se 
fait par le registre des continuations , dans lequel on 
ouvre, à chaque ouvrage non terminé , un compte sur 
lequel on inscrit , au fur et à mesure de leur réception, 
les volumes , livraisons ou numéros , ayant soin ay in- 
diauer le nom de celui qui les fournit. 

8. Quant à la reliure , on inscrit dans le livre des re- 
lieurs chaque objet que Ton confie à ces ouvriers , eton 
y marque exactement ce qu^ils rendent. 

Dans tous ces registres, on n'a besoin d'observer 
aucun ordre pour y ouvrir un compte quelconque ; on 
répertoire ou table , en tète de chaque reg^tre , qui 
renvoie au folio dudit compte , en dispense complète- 
ment. 

XXV. 

DES Règlements; 

1. L*âme* le lien social d'un peuple, ce sont les loi^; 
de même des règlements sages et libéraux sont indis- 
pensables à une bibliothèqpie, aussitôt qu'elle admet des 
visiteurs : ils établissent les bases de son institution, les 
devoirs du personnel, et les droits accordés à ceux 
qui profitent de son usage. 

n senât difficile de donner un modèle de règlements 



(ftil pfM ienir de code à tootefl les btblioth^iiM ; eepei»* 
dant certaîDS principes fondamentaux sont le» même» 
partout et ne supportent qae des modiiieatîons partielle» 
efxigées par les localités ou d'autres circonstances. 

2. Dans les bibliothèques publiques surtout, sur le»<» 
quelles le public a quelques droits, il s'agit d'établir 
ces derniers d'une manière précise et sage, autant que 
le permettent les restrictions nécessaires nour la con- 
servation d^une pareille propriété nationale. Le» pre- 
niferâ se renferment dans l'usage libéral de la biblio- 
thèque, secondé par la bonne organisation de l'ensemble; 
les dernières consistent dans des mesures répressive» 
contre le» abns.Malbeureosement on vcÂt souvent que la 
trop grande facilité accordée aux visiteurs a été la cause 
de pertes irréparables, ou qu'une rigidité exagérée a 
fait (fane bibliothèque publique un trésor enfoui. 

S. Dan» les bibliothèques particulières, c'est tout dif- 
férent : là il n'existe aucun oroit du public ; l'admission 
de visiteurs doit être considérée comme une permission 
généreuse de la part du propriétaire ; et les règlements, 
des conditions sous lesquelles Fefitrée est accordée. 

4. Les règlements d une bibliothèque publique doi- 
vent donc fixer distinctement ; 

Sa destination; 

Le persoimel, sa hiératrchié et ^s trdvât» ; 

La gestion des fonds ; 

Les devoifs enven le pofaiiey ion admlssldo et le prêt 

des livres ; 
Enfinles devoir» du piMie efiver» la biblielhèque« 

5. La deslimUiim d'Hfie htMi^thèque dépend piinci- 
)alenient de son oriffine et de sa eomposition t pm» elle 
;st formée par les deirlers de FEtat, piM le publie « 
les droits sur son usage* Des dOAs ou des legs établiss- 
ent égatlenent èe» droH» , et »o»f eut h. spéeiaKté d«r 
penre des livres qui la composent rendrait même son 
existence entièrement hielile^ si elle n'était ouverte 
»oar tMis cens qi» se Kvrent à f étudie^ Jlfais M ^ a des 
DodificalioBs à faire sdon rétat des choses^ et elles 
loiv«fll étve fisèes nfàmiMmitw/^fQaf nflefa assurer 
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et les droits usufruitiers du public et la conservation de 
la propriété même. Ces bases une fois posées avec pru- 
dence et précision , l'ensemble des règlements devient 
facile à établir et à mettre en harmonie dans leurs 
parties. 

6. Il sera^it à désirer qu'avant tout, il fût formé dans 
chaque bibliothèque un conseil administratif choisi dans 
le personnel même , mais présidé par une personne 
étrangère à rétablissement et non appointée. Ce conseil, 
renouvelé à certaines époques , serait responsable de 
toute la gestion , et non une seule personne , sous tel 
titre que ce soit. Ce conseil nommerait par vote les 
candidats aux différentes places de la bibliotnèqae parnu 
lesquels Tautorité choisirait. On diminuerait de oean- 
coup, par ce moyen, l'influence funeste de la camara- 
derie et les prédilections; les sinécuristes disparaî- 
traient, et un contrôle mutuel entretiendrait une éma- 
lation salutaire pour la bibliothèque et favorable au pu- 
blic. 

7. La composition du personnel , sa hiérarchie et se^ 
travaux sont ordinairement soumis au pouvoir en de- 
hors de la bibliothèque: il en résulte que, sans égard 
au véritable intérêt de rétablissement , les premières 
places et les mieux rétribuées sont données a des per- 
sonnes souvent tout-àjfait étrangères à ce genre de tra- 
vaux , ou à des protégés. 

La nomination des employés et la distribution bien 
combinée de leurs occupations méritent cependant une 
attentionparticulièrepourqu'aucune des parties dn ser< 
vice n'en souffre. Ce n'est que la connaissance parfaite 
du détail d'une bibliothèque et des talents de chaque 
employé , et une longue expérience, qui peuvent guiaer 
dans cette répartition des travaux, laquelle doit subir 
les fréquentes variations réclamées par les circon- 
stances. 

8. Il en est de même de la gestion des fonds dont 
une bibliothèque est dotée. Il existe des exemples re- 
marquables de ce qu'un sage administrateur peut faire 
avec de faibles moyens, comme on ^n voit aussi de dé* 
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plorables, où l'allocation de fonds considérables est ab- 
sorbée par les appointements de Vélat-major , sans 
qu'il en reste la somme la plus minime pour de nou- 
i^elles acquisitions de livres , pour la reliure ou autres 
dépenses nécessaires à rétablissement. 

Les dépenses ordinaires se bornent à Fentretien du 
local et du matériel, aux api)ointements du personnel 
et à rachat des livres ; il s'agit doiic d'établir dans ces 
trois dépenses des proportions bien combinées ; et on 
pourra toujours , même avec un revenu médiocre, ob- 
tenir un résultat satisfaisant. 

9. Plus on veille à l'entretien d'une propriété quel- 
conque , moins on a à craindre les réparations coû- 
teuses. Que l'on ait donc, dans une bibliothèque , une 
attention continuelle à la propreté et à la prompte répa- 
ration des plus petits dégâts : la dépense annuelle en 
sera insensible , et n'obligera jamais à des frais consi- 
dérables, qui souvent font souffrir d'autres parties dé 
l'exercice courant. 

10. On a déjà eu occasion , dans ce volume, de par- 
ler des sinécures , tellement fréquentes dans les admi- 
nistrations des bibliothèques, qu'elles sont presaue 
regardées comme chose naturelle. Elles sont ici, plus 
que partout ailleurs , un véritable vice bureaucratique ; 
elles sont contraires à la probité d'une administration 
publique , qui veut que nul ne soit payé de fonctions 
au'il ne remplit pas, et, par conséquent, n'occupe plus 
oe places qu'il ne peut remplir consciencieusement. 

Les appointements considérables des personnes qui 
sont à la tête de 'certaines bibliothèques publiques, ne se* 
raient pas trop élevés si les titulaires se livraient vrai- 
ment aux travaux que leurs places imposent ; mais or- 
dinairement ils ne sont accordés que comme pension 
à des hommes, de beaucoup de mérite sans doute, mais 
qui sont déjà en possession d'autres emplois bien rétri- 
bués ; aussi paraissent-ils à peine dans le local , et l'on 
peut dire d'eux qu'ils ne regardent les bibliothèques 
que comme des hôtels d'invalides. 

Que résulte-t-il d'un pareil ordre de choses ; le mé« 



«dnteDteRuint des employés inférieure, une plus grande 
Jenteur dans leur avancement , un découragement com- 
plet par une perspective trop éloignée d'amélioration 
de leur position, enfin, l'absence de cette influbeoce heu- 
reuse qu'exercent toujours les ehefi iTadmiiûsiraUim 
m fêmplitsant eomplelemsfU leur dwoir, 

ii vaut mieux ueeorder franchement ime pension & 
un hoBHne de mérite ,.que de le déguiser sous le titre 
d'un emploi qu'il ne remplit pas , et de détourner tefi 
deniers us l'état de leur destination ayouée, qui servie 
raient à payer les employés de leur travail réeL 

Le salaire cto personnel doit être en rapport avec les 
«onnaissanees et les travanxde diacun; ee n'est que par 
eeUe çronortion, établie avec équiûè, que Ton acquiert 
le droit d'exiger l'assiduité et le zèle nécessairas , ée 
tous les employés sans exception. Mais^ordjoairemeiit, 
les places superiewes absornent une trop grande partie 
des fonds , ^nr permettre de salarier iM)nveaald.en[ieot 
les employés-travailleurs de second ordre. 

Il, Les aequisitious nouvelles enfin, si indiep^asa- 
hles de nos jours, où les publications se sueeèdent avec 
nne prodigieuse rapidité , méritent aussi une altentioa 
toute partieidière, et ne devraient jamais ê^% abandon- 
nées au choix d'une seule personne, dont la prédilec^ 
lion pour une science , une prodig^ité mal cedeuiée, 
une trop grande indifférence, ou toute autre individoa* 
lité| peuvent compromettre les intérêts d'une bibliothè- 
que et en même temps ceux du public. 

Pour éviter ce danger, il faut laisser faire au biblio- 
thécaire la proposition des achats; car c'est lui qui 
connaît les besoins et qui peut appuyer les demandes 
par des raiscms motivées. Les continuations seules eu 
omnrages commencés peuvent être exceptées de cette 
mesure , pour ne pas en entraver l'usage. 
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DES DEVOIRS ENVERS LE PUBLIC* 

1. Les droits que le public , en général, ou une cer- 
taine classe de personnes, peut avoir sur l'usage d'une 
bibliothèque, ne sont fondés que sur Torigine d*un pa- 
reil établissement, ou sur 1^^ source où sont puisés les 
fonds nécessaires à son entretion. Dans tous les cas, si 
l'admission des visiteurs et des travailleurs est une fois 
reconnue , il faut employer tous les moyens possibles 
pour qu'elle ne soit pas illusoire ou sans utilité. Cepen- 
dant , il est plus d'une bibliothèque qui s'enorgueiUit 
de répithète de publique , où la sévérité exagérée des 
règlements et le pouvoir arbitraire qu'exercent les bi- 
bliothécaires font de ce mot presque une ironie : c*est 
ainsi qu'en Angleterre ces bibliotnèques ne sont vrai- 
ment accessibles que par une faveur toute spéciale, et 
en Italie , entre autres celle du Vatican, à laquelle Clé- 
ment XIII a donné ( 1 ) des règlements qui fournissent 
aux employés les prétextes les plus frivoles pour tout 
refuser. 

2. L'utilité d'une bibliothèque publique est de deux 
espèces : dans son intérieur, par l'usage qu'en font les 
studieux ; au dehors , par le prêt des livres et la cor- 
respondance. 

9on 'administration doit en faciliter l'usage par le^> 
moyens suivants : 

L'établissement du plus grand ordre et la création 
d'un personnel suffisant pour le service ; 

Le temps nécessaire accordé à l'entrée du public ; 

L'urbanité de la part des employés eilvers tout le 
monde ; 

(1) Édit du 4 aoù( 1701. . i 



Une distinction précise entre les livres qoi doivent 
constamment rester à la disposition des visiteurs, et 
ceux qui peuvent être préCéf au dehors ; 

La correspondance avec les bibliographes éloignés. 

3. En négligeant une seule de ces voies, on diminue 
d'autant rutiiiS^ d'une bibliothèque ; car le manque d'or- 
dre ou un trop p^t nombre d'employés fait perdre le 
temps qui est accordé aux visiteurs et nuit œéim à la 
conservation de la bibliothèque* 

4. Quant- au temps pendant lequel une bibliotlièqiie 
publique doit être ouverte , le choix et le nombre aes 
oeures dépendent des localités ou des circonstances. 
En les fixant , il faut avoir en vue la classe des per- 
sonnes auij^quelles elle est destinée , et noi| la conimo- 
dité des employés. Une bibliothèque qui est peu de 
temps ouverle perd, autant dire, son but d'utilité; car 
Fexpérience prouve, qu'a])rès avoir recherché le» livres 
dont on a besoin, on s est à peine mis à son travail, que 
trois ou quatre heures se sont écoulées et que la fer- 
meture vous interrompt. Il est donc à désirer qu'une 
bibliothèque prête je moiqs possible au dehors , et 
aussi qu'elle reste plus de temps ouverte au public (1). 

Les vacances ont lieu ordinairement en septembre et 
octobre , où le public studieux sent d'autant plus cette 
privation , que les vacances universitaires laissent plus 
de temps libre et que toutes le$ bibliothèques publi- 

Sues se ferment à la fois. Ne serait-il pas convenait 
e les remettre aux mois des grands froids? La rigueur 
de la saison éloigne alors naturellement beaucoup de 
yisiteurs, et les employés en souffriraient moins aussi. 

5. Pour la régularité du service et pour prévenir les 
Tols , qui malheureusement sont si fréquents, dans les 
bibliothèques où le public est admis , un moyen bieo 
simple serait de remettre à chaque visiteur, a son en- 

(i) Dans quelques villes d'Italie et dp midi de rAIlemagne, aucnii 
litre n'est prêté an dehors des bibliothèques, mais aussi «ont-elles on- 
Tertes tous les jours ouTrables pendant hait ou neuf beores , et n'oat 
point de Taconoes 4e deux mois o( plm* 



Uriê, tm Mfletin portant un numéro d'ordre ; ffimployé, 
en loi r«ni«ttaiit des livres , 3^ écrirait les numéros def 
étiquettes et lai en donnerait décharge quand lis lui 
seraient rendus à la fin de la séance. Enfin, aucune per* 
sonne étrangère ne pourrait quitter le local saiis avoir 
déposé, à sa sortie , ce même bulletin ainsi régularisé; 
et, pour éviter l'enconibrement des sortants, il fau- 
drait , nm demi-heure avant la clôture , ne plus laisser 
entrer personne, ou étaUir un« porte particulière pour 
la sortie, 

6, Vm froideur désobligeante , des réponses brèves 
et sèches, oui , dans toutes les situations de la société, 
repoussent les demandeurs , et dont une trop grande 
partie d'employés , dans les administrations publiques, 
se servent pour éloigner les questions «t les services 
réclaméfr par des personnes inconnues, sont chez un bi- 
bliothécaire un défaut moins tolérable.que chei tout 
autre i un jeune élève , un savant sédentaire et timide^ 
un étranger parlant mal le français , un ouvrier qui a 
besoin d'un renseignement pour son état; n'oseront 
iplus recourir à une nibliothèque où une fois ils auront 
été m^l aeeueilHs , et ils se priveront d'une ressource 
qui, dès-lors, cesse de remplir son but; une politesse 

E revenante de la part des personnes attachées à une bi- 
liothèque en augmente , au contraire., l'utilité et Id 
mérite. 

7, En Angleterre, dans le plus grand nombre des bi* 
bliothègues publiques , la défense de prêter au dehors 
est si rigoureusement observée , que le bibliothécaire 
lui-même ne peut emporter aucun volume pour son pro- 
pre usage. A Rome, plusieurs brefs des papes Sixte V 
et de Clément XII frappent d'excommunication celui qui 
emporterait ou gâterait un livre de la Yati'cane. 

8, Pour la conservation d'une bibliothèque, il ser^t, 
sans doute , plus prudent de qe prêter aucun volume ; 
mais que doit-on faire lorsque Tinstitution d'un tel éta* 
blissement admet le prêt, et cju'un long usage, ou les 
cris à l'arbitraire des intéresses , y forcent? Commeni 
refuser aux studieux et aux hommes de lettres la faci- 
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fité de se servir, pour leurs travaux et levurs études, de$ 
ouvrages qu'ils ne peuvent acquérir et qui se trouvent 
dans ladite bibliothèque? Cependant , sur le total des 
livres ainsi empruntés et prêtés avec les meilleures in- 
tentions de part et d'autre, rarement il en retourne plus 
de la moitié. 

9. La seule chose que Fon puisse faire , c'est de di- 
iQînuer le danger et de prévenir les abus par tous les 
moyens que Ton a à sa disposition, et parmi ceux-ci le 
meilleur, certainement, serait d'établir une salle parti- 
culière destinée aux personnes qui s'occupent de tra- 
vaux pour lesquels elles ont besoin d*un ou de plusieurs 
ouvrages, pendant un espace de temps plus long que les 
heures d'ouverture. Cette Salle serait 'ouverte de bonne 
heure et se fermerait le plus tard possible; elle aurait 
une police particulière, et il ne devrait en sortir de li- 
vres pas plus que de la bibliothèque. Enfin on n'accor* 
derait cette faveur gu'avec bonne connaissance de cause, 
et pour un temps limité, afin que cette pièce ne devînt 
ni cabinet de lecture, ni salon de conversation. Les frais 
d'une telle salle d'étude seront amplement compensés 
par la conservation des livres et par la suppression de 
la comptabilité que démande le prêt au dehors. 

10. Tant qu'une pareille mesure n'est pas prise , il 
faut bien suivre l'ancienne marche ; mais on doit et on 
peut la rendre moins préjudiciable. A cet effet, il faut, 
avant tout, préciser les livres qui peuvent être prêtés et 
ceux qui, pa^ leur exécution ou par leur contenu, doi- 
vent constamment rester à la disposition des visiteurs et 
ne jamais sortir du local, tels que les grands ouvrages 
de luxe ou à gravures , les collections de mémoires et 
de journaux , les dictionnaires , les bibUographies, etc. 

Cette désignation faite, il faut encore un choix scru- 
puleux des personnes dont la moralité et l'exactitude re- 
connues présentent une garantie suffisante, et éloigner 
celles qui, malgré leur position sociale, leur insouciance, 
leur fortune, l'élévation même de leur rang, se croient 
dispensées de se conformer aux règlements. 
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11. ht sed moyen poar assurer la rentrée des Mite 
est d'étobtir beaucoup d'ordre ; et la marche «lUTante 
est la plus coBTenable à cet égard : 

Les personnes autorisées à Tempront des livres dé- 
pose^ dans une boite a4 hocna buMetln portant leor 
nom , leur adresse et le titre de l'ouvrage qu'elles de- 
inandeBt. Le lendemain, les livres sont renii« èrem- 
pnuiteor, tpù signe an registre des récépissés, en fixant 
le terme de leur restttutîon; et, lorsquTil les rapporte, 
il me lut -même «a signature. H est sage de ne pas 
prêter à une même personne trop de livres à la lois, et 
^rtoot de se réserver la faculté de les réelamer à vo^ 
lonlé« 

12. Dans (pM4<|ues biblîofliéques, on a eru treiuver 
la garantie la plus sûre, en faisaM déposer en argeÉt 
la vakttr des Hvres empruntés ; mais on est proninte*- 
ment revenu de cette mesure, car non-:seûlemeBt fgnA" 
mfnistration était obligée d'en tenir une comptabilité 
particulière, mais elle était, poiir ainsi dire, le fibraire. 
Bans bénéfice, des emprunteurs, lorsqu'il leur ptaisaK 
de garder des ouvrages h leur convenance sans se dou- 
tter la peine d'aller, tes acheter et les faire relier. 

43. Rien n'inspire plus de négligence dans la restîtij- 
;îon des livres prêtés que la certitude d'un manque 
i'ordredans une bibliothèque. Le.fnode qui vientd'étre 
ndiqué pour régulariser ce service ne peut donc que 
îonvaincre le public du contraire; reste ensuite à 
établir le mécanisme dans les bureaux, A cet effets il 
aut un registre dans lequel on ouvre un compte à cha- 
|ue emprunteur ( Voirie modèle n® 1 des gravures), 
m Ton reporte du registre des récépissés diaque ou- 
rage qu'il reçoit ou gu'il rend , et sur lequel on voit 
l'un coup d'œil ce qui reste entre ses mains. Un autre 
egistre sert de contrôle : on y inscrit, dans Tordre al- 
phabétique, les livres sortis avec renvoi au folio des 
omptes des emprunteurs ; ce qui donne la facilité de 
rouver imiiiédiatemeiit la trace de chaque volume ab- 
ent» 

14, fine dernière prétatition à prendre pour empô* 



^ 
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cher la perte des volâmes , c'est d'exiger la rentrée , aa 
moins une fois par an ( par exemple , avant les vacan- 
ces) , de tons les livres prêtés au dehors, afin de faire 
un récolement ffénéral de la bibliothèque. Un inspec- 
teur étranger à l'établissement doit être chargé de cette 
vérification. 

15. Qui ne croira pas ces moyens suffisants pour pré* 
server une bibliothècpie contre toute spoliation ? Ce- 

Sendant, l'expérience a prouvé, que les administrations 
è cette espèce d'établissements ne possédant aucun 
pouvoir coërcitif pour donner force à leurs rèjglements, 
on ne pourra jamais prévenir entièrement là perte de 
livres, tant que l'autorité ne prendra aucune mesure ré- 
pressive contre cet abus ae confiance, ne serait-ce 
que celle de défendre aux libraires et aux huissiers- 
priseurs d'acheter ou de vendre un volume portant le 
lin^re d'une bibliothèque publique. 

La correspondance avec les bibliothécaires et les sa- 
vants nationaux et étrangers, qui étend partout le inonde 
civilisé l'utilité d'une bibliothèque, et qui, par l'échange 
de renseignements et de communications, rentre en- 
tièrement dans les occupations littéraires,. est une des 
tâches les plus intéressantes d'un bibliothécaire ; mais 
elle demande le sacrifice de beaucoup de temps , et un 
empressement tout aussi obligeant que l'accueil verbal 
des visiteurs, comme, d'un autre côté, efle exige plus 
d'instruction et de zèle pour la science. 

XXVIL 

DES DEVOIRS DU PUBLIC ENVERS LA 
BIBLIOTHÈQUE. 

1. Si l'administration d'une bibliothèque a des devoirs 
à remplir envers le public , celui-ci, de son côté , en a 
aussi envers elle ; mais ils sont infiniment faciles à ob- 
server , parce qu'ils se ))Qrneiit au respect dç la pro« 
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priété publique et à robserration des règlements, qui 
sont en ouelque sorte les conditions de son admission. 
Il ne suffît donc pas que ces règlements soient seule- 
ment à la connaissance des employés, il faut encore leur 
donner une publicité complète, «fin de pouvoir en ré- 
clamer réci|>roquement l'observation rigoureuse. Con- 
nus du public , ils protègent les visiteurs contre le ca- 
price ou Farbitraire des bibliothécaires, et défendent 
ceux-ci contre Fexigence des premiers. 



XXVIIL 
DES CATALOGUES. 

A. DE LEUR RÉDACTIOlf. 

1. Le cataloffue, cette sauve-garde d'une bibliothè- 
que, ce guide udèle dans Tusage des livres qui la com- 
posent, en est en même temps le premier conservateur : 
c'est par lui que Texistence de chaque volume est con- 
statée ; c'est lui qui indique la place où on doit le trou- 
ver. 

La rédaction, faite avec la plus minutieuse exacti- 
tude , n'est donc pas si peu importante que bien des 
gens se l'imaginent ; cependant on ne trouve encore 
que trop souvent, même dans quelques-unes des plus 
célèbres bibliothèques , des catalogues incomplets , 
inexacts, trop abrégés, ou rédigés avec une indifférence 
évidente. (l)£t que résulte-t-il de la rédaction et du clas- 



(1) Le cardinal Fréd. Boromée, fondatear de la bibliothèque ifm- 
hroêienne, interdit expressément d'en faire ancnn catalogue sans nne 
dispense de Rome. — Il en existe bien un inrentaire, mais les auteors 
y 8onk portés à leurs prénoms ( Jacques, Pierre, etc. ), et, pour aug- 
menter U difficulté, aucun roi urne ne porte nne étiquette. Or, le Cata- 
logne de cette raste et belle bibUottkëque ne se tronte que dans ki 
mémoire de ses conservateurs. 



acmenâ foti {«H» d*iin eatalogne? Becbèrel^ fiftilt}' 

pKée»^ silMB inutiles^ remeigoenieiit» incfiacts , perte 
de tempfy ééfectiiositè des noQTeaQx Cdtatogœ» msés 
sur raneie», et eniia> par ces iraisomméfoes» Intifililé 
de la bibHothèque. 

âL Dresser «r catalogue de lirre^ €[Bà m conlieime 
anémie erreur est ^ sans âofite , afussi impossHt^ qoe 
k porfeeliofi dans toole œiitre des bottine», et k^ dif- 
ficultés augmentent en proportion des infiombra^e^ 
détails qu'il contient; mais avec de la persévérance , 
une minutieuse exactitude et une critique éclairée , on 
peut approcher de cette perfection et donner à un pa- 
reil travail le mérite de la véritable utilité , qui n'ap- 
partient qu'aux livres, qui ne laissent à celui qui les 
consulte aucun dotrte sur leur exactitude micrologique. 
A cet effet , il faut se mettre à l'ouvrage comme si la 
perfection était chose possible , et cette illusion peut 
seule faire faire quelque chose de bort dans ce. genre. 
— M. Ér. Haenel a voyagé et travaillé pendant pltis de 
qpuwe années .pour préparer so» catalane deMS9 (f ), 
et ce n'est qu'avec une pareille eomstenee qat^ih a pu 
réossk à pol^ner ee précieux ouvrage. 

Sw On ooitgéiiéEaieHient regretter te peu â'ordber e( 
de préeîsiofï ^e présenteat la pkipafrt det e-aMogcies 
de librairie; les titres y sont tronqués ou altéré», 
les noms estropiés., les dates omises , ^id^jnefoi» le 
mène oi^rage est amoncé par pki^eiirs calalog;Hef 
sdii& des titrer al^soloment différent» ^ ele^ Ce» eaitai<^ 
gué» peuvent suffire pour engager les aekeA6w*»àrTi9i' 
ter teS' nuM^ins de» libraires , naai» f^na hê ùayntat 
bibfieflrapAiqiiBs , ils sont inutiles. 

4^ U* eataU%ae de Ufvres bien^ ftU$, ne serait-ee ^|&e 
celui d'une vente publique, a le doubfe mérite d'in- 
struire les acheteurs sur ce qu'ils veulent acauérir , et 
de (jbmverdes renseignements souvent très^inCeressanls; 
c«M d*uiie bibliothèque parUcufiere présente^ en e»- 

(f) Ctttftlogl IibroT«ifi seriptortim qui in biblîotlieciB Callîaf, fietre- 
ttar, Ifel^i, Britauî» inagnœ, RiupsniiB; todiCani» âMOrYwUit » ed, 
G. Baenel^ ia-^f Lipsiae. 1S30. 



tre , Taperça delà coHection qu*oD amateur érudit , un 
homme d'Etat , ou toute autre personne remarquable 
par sa position sociale ou par son mérite intellectuel» 
aura fait avec soin et précilection ; enfin le catalogue 
d'une bibliothèque publique donne non-seulement la 
nomenclature des livres qui sont à la disposition de 
ceux qui désirent y avoir recours , mais il présente en- 
core un tableau plus ou moins étendu des ouvrages sur 
les diverses sciences. 

5. La rédaction du catalogue d'une collection de li- 
vres, grande ou petite, est donc utile sous tous les rap^ 
ports; et il est important que celui qui en est chargé 
ait des connaissances en bibliographie et en littérature, 
et même l'habitude de ce genre de travaux. Les pre- 
mières s'acquièrent parVctude, la dernière par la pra- 
tique ; et quelques centaines de livres , pourvu qu'ils 
contiennent diverses matières, siffîsent pour faire les 
essais de travaux qu'un catalogue demande; leur appli- 
cation en grand sera ensuite facile. 

6. En entreprenant cette tâche , il ne faut jamais ou- 
blier que le prmcipal mérite d'un catalogue est de pré- 
senter un état descriptif et exact de tous les livres qui 
composent une bibliothèque , et de fournir les moyens 
de trouver promptemént chaque volume , et de se pro- 
curer tout renseignement littéraire ou bibliographique. 
Ce sont ces qualités c(ue Ton ne doit jamais perdre de 
vue pendant ce travail. 

7. Plus tes détails sont nombreux dans un ouvrage . 
plus son auteur est exposé à commettre des erreurs ; nul 
travail n'est donc sujet à en offrir autant qu'un catalogue 
de livres : la transcription des titres , les noms propreiir 
et leur orthographe , le format, la date, le nom de la 
ville où il a été publié, etc., tout devient écueil et exige 
l'exactitude la pfus minutieuse dans la rédaction conune 
dans le classement des livres. 

8. La variété immense des titres présente à celui qui 
les transcrit un grand nombre de cas qui le laissent 
d'autant plus embarrassé et incertain sur le principe à 
suivre dan^ leur classifiCatiçn, que souvent il est indif* 
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férent leijael îl adoptera , et qu*il ne s'agît que de choi- 
sir. A cet effet , il est essentiel de suivre une marche 
invariable , surtout dans une grande bibliothèque , où 
les travaux, partagés entre plusieurs personnes , doi- 
vent se faire avec une parfaite harmonie dans toutes 
leurs parties. Concevoir un catalogue sur un plan trop 
vaste, c'est l'exposer au sort de rarement le voir achève; 
exemples: Francfc^, Àudiffredi, Assemann et autres. 
Nous n'avons plus de Bénédictins I 

9. Quoiqu'un catalogue ne puisse jamais être un livre 
de lecture suivie , mais seulement un ouvrage à consul- 
ter , il y en a pourtant qui contiennent autre chose que 
la sèche nomenclature des titres , et qui, par les notes 
littéraires et critiques dont ils sont enrichis, présentent 
un grand intérêt (i ) ; mais alors ils cessent d'être de sim- 

Eles catalogues , et entrent dans la classe des livres în* 
liographiques et littéraires. 

10. Sous le rapport de la classification des titres , il 
y en a deux espèces : l'une systématique ou par ordre 
de matières, l'autre alphabétique. 

Le catalogue systématique est l'état ou l'inVentaire 
dans lequel les livres sont inscrits, suivant un système 
littéraire et scientifique, chacun à la place que son con- 
tenu lui assigne. Dans le catalogue alphabétique , au 
contraire , les ouvrages sont portés , sans aucun égard 
au sujet dont ils traitent , dans Tordre de l'alphabet que 
le nom de l'auteur ou le premier substantif du titre loi 
indique. Celui-ci a l'avantage de faire découvrir plas 
promptement un livre dont on connaît le titre; l'autre, 
tout en présentant le même avantage , mais par ordre 
de matières, aide, en outre , à trouver tous les ouvrages 
écrits sur un même sujet, et donne , pour les études et 
les recherches, plus de facilité qu'aucune autre mé- 
thode. 

11. n est incontestable que , dans le catalogue alpha- 

(i) Quel est rhomme instrnit et de goût pour la litt^atare , qui ne 
lirait pas ayec le plus grand intérêt les catalogues raisonnes des A. À. 
Renouard, Ch. iiodier^ Merlin; mâii ce foni des exception» rares. 
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bétique » on trouve immédiatement un livre , si on en 
sait littéralement le titre et Fauteur ; mais , quand on 
ne connaît Fuii ou l'autre que vaguement, le catalogue 
systématique est le guide le plus sûr. Il est donc urgent 
qu'une bibliothèque possède Fun et Fautre. 

12. Un troisième genre de catalogue réunit en c[uel- 
que sorte les deux autres : c'est de classer méthodique- 
ment tous les écrits sur un même sujet , et de réunir 
ensuite ces catalogues spéciaux dans Fordre alphabé- 
tique de la matière qu'ils renferment , sans établir ni 
classes, ni divisions» ni subdivisions; c'est4-dirè : 

Bible, non à (Théologie, mais à la lettre B.... 
Gode, non à Jurisprudence, mais à » G.... 
Logique , non à Philosophie , mais à » L.... 
Ghirurffie, non à Médecine , mais à » G.... 

13. Si Von pouvait supposer la possibilité d'établir 
des bibliothèques spéciales pour chaque branche des 
connaissances de Fhomme, on obtiendrait par la réu- 
nion de leurs catalogues [Monocalalogues) l'aperçu le 
plus complet et le mieux ordonné d'une bibhothècpie 
universelle ; mais comment admettre cette possibilité , 
quand on pense à Fiminense réorganisation que cela 
demanderait? 

14. En examinant bien Futilité des deux catalogues 
dans une bibliothèque , Fune encyclopédique , Fautre 
alphabétique, on sera toujours embarrasse pour déci- 
der lequel doit être fait le premier : le mieux est donc 
de les exécuter simultanément ; ce qui est très-aisé, en 
faisant une copie exacte des bulletins ou cartes, et en 
classant les deux séries de titres, Fune par matières , 
Fautre d'après Falphabet. Gette copie est d'autant plus 
facile à obtenir, que Fon peut y employer le premier 
copiste venu, et la destiner au catalogue alphabétique, 
pour lequel on n'a besoin que du titre ,du nombre des 
volumes, du format, du lieu d'impression, de la date et 
du numéro d'ordre, tandis que toutes notes, etc., ne 
se marquent que dans le catalogue systématique. . 

15. Le moyen le plus sûr pour faciliter et accélérer 
le tr^v^ m^aniciue de la réq^ction est de se servir de 
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cartes poor la première trahscription dés i{tre$ 4es(l< 
nés aa classement dans tel ordre qae ce soit, Un cata* 
logue en eartes a déminent avantage de pouvoir y faire 
autant de changements ou corrections qu'il sera néces- 
saire, sans autre diffîcuité que de recopier le titre er- 
roné et de l'intercaler à la place où il doit être, jus- 
qu'à ce qu'enfin le tout soit assez parfait pour itre 
transcrit sur m livré relié. 

L'ensemble de ces cartes peuti en crutre. servir Ô$ 
base à telle classification générale ou spéciale que l'on 
voudra faire et refaire; il faut aussi les conserver soi- 
gneusement et les tenir au complet, parce que Von est 
constamment obligé d'y avoir recours. 

16. 4Jn autre perfectionnement dont sauront gré tous 
ceux qui consultent les catalogues, est celui de reporter 
k leur place respective, dans le catalogue, les titres 
des traités et opuscules qui se trouvent dans les mé^ 
moires des sociétés savantes , dans les œuvres complètes 
des polygraphes et dans d'autres coflections çrai for- 
ment corps d'ouvraffe. C'est im tfavaU méritoire par 
lequel on acquiert d'autant plus de droits à la recon- 
naissance du jpublie studieux, que ces écrits , souvent 
d'un mérite réel, sont ordinairement ignorés et enfouis 
dans ces sortes d'ouvrages. 

€ette tâche pénible et longue a rarement été entre- 
prise et remplie (1) ; cependant quiconque s'occupe de 
littérature a quelquefois vu dans ces coliectioQS à grand 
nombre de volumes, dans les revues, etc., des traitél 
du plus grand intérêt, saqs pouvoir, plus tard» sq rap- 



y? 



L«f ottYTpg^s les vlua f emarquabtes dt e* genrt tOQt : 
M. Franck: catetogm bibliotbec» BipvTian^. ^toI. éf>, l^î^ 
ilae. Frit9ch. 17S0 — 1756. 

J. D. Bêuu ; Rep«rtoriam oommimUtioniim a lodêlailbuf liUenrIil 
•4iUmitt, SeouQdam discipUoftruqi ordipem digQftmB. IQ toI, 4f*, QiM 
Up|ae Dietrich, 1801-1831. 

J. S, Erseh; Allgemeines Repertorlmn der Lftteratur (ttr 1785 bis 1800. 
8 vol. 40. leva et Weimar. 1799*1809. 

* 7 " ■■' <■ -- B«pertorinni «b^r die doQtaefaoïi Jgfirnal* Qsd andarea 
Mriodiacben Samjplangeo fôr Ërdbescbretbqng , Gescbiohtç nîut dif 
isinit renfanU^Q Wi^senscbafien, 9 toI. 8». teingo. 1790-179S. 
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peler où il les a lus , et sans avoir aucun moyen de les 
retrouver. Quel service important ne lui rend pas alors 
un tel catalogue, qui, par un renvoi précis, lui fait 
découvrir ce qu'il a vainement cherché I 

£n Allemagne, on fait grand cas des thèses désuni^ 
versités ( appelées Dispulaliones et DiisertaUones }; 
on en forme avec beaucoup de soins des collections^ 
on les réunit séparément oans les bibliolhèques et on 
en fait des catalogues spéciaux. — La bibliothèque do 
Goêttiogue,' entre autres, possède une grande salle uni- 
quement remplie de cette espèce de brochures acadé- 
miques, de mémoires des sociétés savantes, etc. Un 
biblioUiécaire particulier est à la tète de cet immense 
dépôt, qui ne cesse d'être consulté et par les élèves et 
par les professeurs de cette célèbre université. 

B« DS LA COPIB DES TITBES. 

1. En faisant les premiers essais dans la rédaction 
d'un catalogue, on s'en abrégera de beaucoup l'appren- 
tissage, si 1 on compare sa transcription et la classifi- 
cation des titres , faits sans avoir consulté aucun antre 
catalogue, avec celle des mêmes titres dans les catalo- 
ques reconnus bons et bien rédigés. On verra alors fa- 
cilement les erreurs que l'on aura commises et les cor- 
rections à faire. 

2. Dans un catalogue de livres qui est destiné pour 
tout le monde sans exception, les recherches doivent 
être facilitées plus que dans tout autre ouvrage , par la 
clarté et par 1 exactitude des renseignements. Des dif- 
ficultés se présentent cependant à chaque instant : c'est 
ainsi que , dans les éditions des premiers temps de 
l'imprimerie, on cherche quelquefois vainement le vé- 
ritable titre d'un ouvrage souvent caché dans la pré- 
face, ou dans l'ouvrage même, ou à la fin. Les excel- 
lents ouvrages que nous possédons sur ces premières 
productions typographiques aideront, dans ce cas, à 
trouver les renseignemei^ts nécessaires pour lever tes 
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douter, pour éviter les méprises sar le véritable titre p 
^t pour épargner le long examen d'an volame. 

3. On trouve fréquemment, en copiant le^ tlCr^, 
une orthographe diflererite, souvent fautive , une ponc- 
tuation bizarre ou mal raisonnée, une diversité qu une 
ressemblance de noms latinisés, anagrammatisés, etc.; 
fl est alors du devoir de celui ^i rédige un cutalogae 
d'observer la plus grande fidélité dans )a transcriptioa 
des titres. Toute fondée qu'elle puisse être , ropmiofi 
qqe peu d*indices suffisent à un connaisseur pour dis- 
tinguer les différentes éditions, ne doitjamais faire né- 

Siger la copie exacte des titres et conforme à la mé- 
iOde adoptée pour le catalogue , qui sert aux recher- 
ches des personnes non expérimentées aussi bien ([u'ain 
bibliologues les plus consommés. 

4. Cette minutieuse exactitude dans la transcription 
est d'autant plus importante , que la plus petite omis- 
sion, la transposition ou le changement d'un seul mot, 
peuvent causer souvent qu'un titre soit mal placé dans 
fa classification , qu'il se trouve à plusieurs endroits à 
la fois , ou bien que d'un auteur on en fait deux , trois 
H plus, ou de plusieurs un seul. De même, l'omission 
du lieu où un livre est imprimé , du nom au libraire, 
de la date , entraine souvent dans des recherches lon- 
gues et infructueuses. C'est ainsi que l'on volt quelque- 
fois un catalogué indiquer simplement l'année du pre- 
mier volume d'un ouvrage composé de plusieurs 
Volumes publiés à dates différentes; yn autre donner 
«die du oernier ; tandis que , dans un troisième , on 
trouve la date d'un volume intermédiaire. Quelquefo^ 
xsû ouvrage porte deux noms de ville à la fois (Amster- 
dam et Paris ) ; une source indique Amsterdam et le 
libraire de cette ville , l'autre fait de même pour PaHs^ 
Ajoutant à cda des erreurs plus graves qu'oli rencontre 
fréquemment dans l'indication des dates, du fonnat, 
du nombre de volumes, il est impossible de se garan- 
tir d'erreurs, à moins de recourir à l'ouvrage. 

^. If est doue essentiel de copier les titres non sur 
d^autres catalogues, mais sur les Mvres mêmes , et é% 
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les transcrire chacun dans sa lan^e, à l'exception ce- 
pendant de certaines langues peu connues. Dans ce der- 
nier «as, on abrège le titre et on ajoute la traduction 
de son ensemble. Si un titre porte une oiànission quel- 
conque , une orthographe inusitée , m^raè des fautes » 
il faut l'indiquer pour Justifier de Texactitude de la 
copie. 

6. Un titre bien transcrit, on ne doit pas encore 
quitter le volume, mais bien Texaminer. S il y a quel- 
que défectuosité , en donner , si elle le mérite , la des- 
cription matérielle , et constater l'identité et l'état de 
conservation de Texemplaire. 

7. Dans le cas oi}, cependant» on serait obligé de faire 
mention d'un livre que l'on ne tient pas, il faut coi^ 
solter plusieurs catalogues et ouvrages bibliographi- 
ques , afin de pouvoir se fixer , par leur concordance , 
sur l'exactitude présumable du titre. Malheureusement 
ces sortes de renseignements , puisés dans des sources 
différeates, présentent presque toujours une telle dit 
versité entre eux , que souvent il est , sinon impossible^ 
du moins très-difficile d'établir le véritable libellé d'un 
titre ; car, dans certaines bibliographies, les plus ac- 
^rédiiées inéme, on ne s'est fait aucun scrupjile da 
tronquer et d'altérer les titres, soit en les abrégeant, 
joit en les augn^entant. 

8. La marne de beaucoup d'antenrs modernes et an^ 
nens, de donner à leurs ouvrages des titres mystiques, 
lUégoriques, n'ayant souvent aucun ^apport avec la ma- 
ière qu'ils traitent , entraîne infailliblement aux mé-* 
>rises les plus grossièrer. Si Ton n'examine pas le con* 
enu aussitôt qu'un titre présente la moindre équivoque, 
)Oiir ne pas être obligé , pendant le classement, de re** 
courir de nouveau aux volumes dont le titre laisse une 
nceriitude, il faut prévenir cet inconvénient en écrit 
rant de suite, sur la co{He du titre, un mot ou un chiffre 
ndicatif de la^ivision à laquelle les livres â|)partien-* 

0. fi f«i( de même s'appliquer à ne jamais varier 
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dans la rédaction de la transcription des titres, qui doit 
contenir, dans Tordre suivant : 

Le Nom de F Auteur; 

Le Titre très-exact, avec le nom de FEditeor ou d4 
r Annotateur; 

Le Nombre de volumes, de gravures, etc. ; 

Le Format et le nombre de pages, lorsque le genre 
de Fouvrage l'exige; 

Le Nom de la Ville et du Libraire ou Imprimeur; 

La Date ; 

La Lettre distinctive de la Classe et de la Division 
auxquelles l'ouvrage appartient ; 

Le Numéro d'ordre. 

10. Le rwm de V auteur ou le mot d'ordre, qui, dans 
h classification alphabétique, assigne à chaque titre sa 
place précise , n'est pas moins important dans la clas- 
sification par matières ; et l'attention que demandent les 
noms propres est d*autant plus nécessaire , que l'omis- 
sion ou la transposition d'une seule lettre change complè- 
tement un nom et le déplace de son ordre alphabétique. 
Il faut donc s'appliquer à les copier avec une précision 
diplomatique ; men considérer que , sans l'indication 
exacte des prénoms, il est impossible de distinguer les 
homonymes Dupont , Dupuy , Lefèvre , Lemaire , Ma- 
çon, etc. ; et reconnaître les auteurs qui ne sont honio- 
nymes qu'en apparence : par exemple les Delacroix, de 
Lacroix, et de la Croix, Delatour-du-Pih, et de la Tour- 
Dupin, et tant d'autres. 

Cependant, nialgré les nombreuses difiîcultés » il ne 
faut pas redouter la recherche des noms d'auteurs, même 
de ceux qui se cachent sous le mystère de l'anonyme ou 
du pseudonyme. Ces renseignements sont si intéres- 
sants pour la bibliographie et pour l'histoire littéraire, 
qu'on ne doit négliger aucun moyen pour les obtenir, 
ni l'attention constante dans la lecture des ouvrages pé- 
riodiques, ni l'examen des préfaces, des dédicaces et 
des notes. 

L'ancienne manière de latiniser ou de traduire les 
noms cause également beaucoup d'erreurs^ et deimuide 



anùnt d'attention qat les prénoms, qui, par lear tradoc^ 
tion dans les diverses langues modernes, changent com* 
plétement (i). Enfin, tant qa*il y a possibilité, Tindiea* 
lion du nom véritable et exact d'un livre est toujours 
utiJe. 

tu La copie complète des titres est nécessaire non- 
MtdfiQCieat pour faire conpaitre le contenu des livres» 
mais afin de pouvoir les distinguer les uns des autres « 
parce que souvent plusieurs ouvrages portant presque 
fe xaùBtie titre , et ne se font reconnaître que par une 
légère différence dans son libellé, 

12. La précision qui doit régner dans toutes les indi- 
isationa esiae encore de bien énoncer le nombre de vo^ 
lumee de âttoue ouvrage, et de distinguer les tomaa 
des volumes. Le mot volume a rapport a la xeliure, eei- 
lai de iome à la division d'un livre en plusieiprs parties s 
un auvrajge peut avoir douze tomes en six voliimef » 
«amme six tomes en douze volumes. La mention exacte 
du imeèr^ de vignelleê, cartes , etc. , noires ou coto** 
rtéea, est aussi d'une grande utilité pour constater que 
l'exemplaire est bien complet, 

f 3. Il faut avoir soin de ne point laisser suivre ou 

! précéder la date immédiatement par la désignation du 
ormat, car le chiffre de celui-ci, se trouvant placé prèf 
do inillèsime, peut facilement causer des erreurs. 

14. L'indication du ^^6ra/r«, et mémedertmpn'm^uf 
dans certains cas, sert à préciser et à faire reconnaître 
les dsrtrsf s éditions d'un même livre, dont la valeur dif- 
fère toisyours par quelque particularité, ne serait-ce que 
par la nouveauté ; et quoique Tusage soit de ne citer 
que les noms des imprimeurs antérieurs à 1550, ou de se 
borner à un petit nombre d'entre eux, tels que les Aide, 
les Juote, les Etienne, les Ëlzevier, les Plantin, etc., il 
n'est pas moins convenable d'en faire autant pour plu* 
sieors typographes ou libraires modernes s cette indica- 

(I) TéiemJMmiàk e» Tb^Mlorio, GottliAb 911 Théopba0« Htm 
•I Mio «q Iwp. Wiibfloi et Willw ea CiùUâuin«. Jfoep en JfaçqiM»! 
Wdter ea Cîwtbier , «te. 
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tion suflSt souvent pour désigner telle on telle édition, 
surtout des classiques anciens et modernes dont il existe 
un si grand nombre de réimpressions. 

15. Quant à la date, on a grand tort, lorsque les vo- 
lumes d'un ouvrage n'ont point paru dans la même an- 
née, de mettre, par exemple 1795 et années suivantes. 
Cette négligence ne doit pas se voir dans un catalogue; 
il faut toujours indiquer le millésime du premier et da 
dernier volume : 1795-1802, ou795--80â. 

16. La trop grande extension des titres , en les co- 

Ïnant en entier, ne peut être un motif de reproche, car 
e titre d'un livre en est Feiqposé, et on n'y devrait rien 
supprimer ni ajouter. Dans une nomenclature de bota- 
nique on de toute autre partie de l'histoire natureUej 
personne ne trouvera trop minutieux le détail qui dé- 
crit le caractère et la physionomie de chaque sujet; le 
nombre prodigieux des hvres doit donc engager le bi- 
bliographe à agir de même. Cependant on peut éviter 
une prolixité uistidieusé autant qu'une concision ob- 
scure , et s'attacher à resserrer dans de lustes bornes 
les titres qui pèchent par une excessive étendue , ou i 
éclaircir ceux qui ne sont pas assez détaillés ; un seul 
mot, ajouté entre parenthèses, suffit ordinairement 
pour ôter à un titre toute obscurité. Mais il y a des ex- 
ceptions où la copie la plus minutieuse devient un mé- 
rite , surtout pour les manuscrits et pour les livres 
anciens^ 

17. Lorsqu'il y a plusieurs éditions d'un même ou- 
vra^e dans une bibliothèque, ce qui arrive tomours dans 
la hltérature classique , on prend la copie du titre de 
la première avec tous ses détaUs , et des éditions sub- 
séquentes, on ne conserve que ce qui caractérise cha- 
cune d'elles. — Les traductions se rangent après les 
éditions dans la langue originale. 

18. Le ridicule dans la composition du titre de cer- 
tains écrits, où l'appareil vaniteux des qualités et titres 
honorifiques de l'auteur forme la plus grande partie des 
ligfnes^doity dans la transcription» toujours disparaître, 
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à moins qu'âne de ces qualifications soit nécessaire pour 
distinguer les homonymes. 

19. Quoique Ton ait déjà fait connaître dans cesfçuilles 
r inconvénient qui résulte de l'assemblage de plusieurs 
ouvrages en un seul volume, il est trop grandpour ne 
pas y revenir, et recommander de transcrire à part cha- 
cun des titres ; car, malgré la similitude de leur contenu» 
il se peut qu'en les classant ils se trouvent séparés par 
les subdivisions. Le désavantage de cette réunion est , 
au reste , trop évident pour qu'il ne soit pas compris 
par tout homme qui a la moindre expérience en livres ; 
aussi on fait souvent très-bien de recourir au couteau 
pour séparer ces assemblages , avec la condition ex- 
presse, toutefois, de confier immédiatement ces parties 
au relieur, pour en prévenir la perte ou la destruction 
presque inévitable. 

20. La copie du titre étant faite dans tous ses détails, 
ainsi qu'il a été dit , on examine l'état du livre pour en 
donner la description , si l'ouvrage le mérite sous quel- 
que rapport, ou pour en indiquer les défectuosités. 

21. Le luxe dans l'exécution de la partie matérielle 
d'un livre n'ajoute rien, sans doute, a sa valeur litté- 
raire; mais on peut présupposer qu'il a du mérite, 
parce que les frais n'ont pas été épargnés pour le doter 
d'un extérieur qui le distmgue. Aussi des passages sou- 
lignés, des notes écrites en marge, les signatures ou 
armes des propriétaires , diminuent le prix d'un exem- 
plaire , à moins qu'ils ne viennent d'une personne cé- 
lèbre : alors ils peuvent, au contraire, contriDuer à en 
augmenter la vueur. 

€. DU FOAUAT. 

1. La connaissance des formais semble facile et de 

Eeu d'importance; cependant les hommes savants en 
ibliographie ont commis de fréquentes erreurs de ce 
genre , et on a vu plus d'une discussion sérieuse s'éle- 



I 

ver sar Texistence de Tédition d'un ouvrage > o&iqiie- 
menf par une fausse désignation de format. 

2. Quelquefois un livre ( surtout parmi ceux du xve 
siècle et du commencement du xyi^ ) semble être d'un 
format au-dessous de celui auquel il appartient , parce 
que t ayant été imprimé sur du papier plus petit que 
a'ordinaire, et les marges rognées plusieurs rbis, l'in- 
folio a dû être réduit à la grandeur d'un in4o, et ce 
dernier à celle d'un in-8o. Dans les premiers temps de 
l'imprimerie , on ne faisait pas usage de signatures ; il 
est donc facile de commettre des erreurs. Lorsque le 
feuillet qui contient le registre a été enlevé , et , pour 
les éviter , il faut faire attention aux pontuseaux^ De- 

guis l'emploi des signatures , la chose n'est plus em- 
arrassante , quand même il n'y aurait pas de ponto- 
seaux , comme au vélin ou au papier vélin* 

3. Dans le fait, ce n'est point la grandeur du papier 
ui constitue le format d'un livre, mais bien le nombre 
e pages qui se trouvent sur chaque côté de la feuiÛe 

avant d'être pliée, et qui produisent naturellement, 
après la pliure , autant dTe feuillets. Quelquefois les im- 
primeurs emploient des papiers d'une dimension plm 
grande ou plus petite qu'à l'ordinaire, de manière qu'on 
volume parait in-12, tandis qu'il est petit in-8o, ou qu'il 
a l'air d un petit in-folio, tandis que c'est un in-4o, etc. 
C'est par cette raison qu'on indique très-souTent , à 
tort, ïcsElzévier et beaucoup d'autres anciennes im- 
pressions de Hollande comme des |în-i8 , tandis qa'ib 
sont des in-12 sur papier dit couronne,- H en est de 
même des in-8o siir le mémcr^apîer , que la plus grande 
partie des catalogues gratifie d in-12. (Juana un formait 
présente du doute, on n'a donc qu'à recourir aux pontu- 
seaux , aux signatures ou aux réclames , qui indiquent 
sans équivoque le véritable format. 

4. Les Pontuseaux sont les raies claires qui traver- 
sent le papier à 27 ou 34 millimètres (12 ou 15 lignes) 
de distance , ou qui coupent d'équerres d'autres raies 
très-rapprochées et moins transparentes, appelées ver^ 
g^uret. 



% 
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Tablbau des formats, du nombre de pages et de la 
position des pontuseaux* 





. 


PAGES 




FORKATS. 


feoiUetf. 


dans une 

feniUe 

entière. 


POMTUSEAUX.. 


L'ia-folio, plié 


en 2 


eotUient 4 


perpendicalaires* 


L'ia-<{iiarto, » 


» 4 


» 6 


horizontanx. 


L'in-octaTo , - p 


9 8 


» 16 


perpendicttlaifei» 


^ L'iii*doiiiey » 


» n 


; » 24 


horâontaax. 


L'in-MÎM , » 


» 16 


» 32 


Jd. 


i L'îa-dix-hoît, » 


» 18 


» 36 


perpendkiilairetf^ 


1 L'îo-TÎDgt-qiiatre, » 


» 24 


» 48 


Id. 


■ L'm-treBte-deex y i» 


» 32 


» 64 


Id. 


L'ia-trenta-iix, » 


» 36 


» 72 


horizontaux. 


L'iii-qiaraiile»biiit, » 


» 48 


» 96 


Id. 


L'in-fêtetBtoHiiiatn,» 


» 64 


» 128 


Id. 



Par ane simple division du total des pages d'un vo- 
lame» il est donc facile de reconoaltre le nombre de 
fenffles qa'il contient. 

5. Un moyen infaSlible pour reconnaître » par l'in*^ 
spectiondu papier , le format d'an Tolume, c'est de 
cnercher la marqae de la fabrique ( marqae d'eau ) , 
qui est toujours debout dans le sens des pontuseaux. 

6. On nomme Signature la lettre ou le chiffre , au 
bas de la première page de chaque feuille, qui indique 
la série des feuilles dont un volume est composé. Quand 
on Ycut examiner si un livre est in-fo, în4<», in-^, etc., 
on n'a qu'à chercher la signature B p ou le chiffre 2 ; si 

PUmhiconmis. , 10 
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/ 5, c'est un in-fo,\ 
( 9, — in-*»,] 

elle est placée sv 1 25 Iq^' t et ainsi de 

la page J33; Z \nA6A ^^• 

\4d, — iii-24,/ 

Qaandnne fenile est cotxpèe en çlosienrs cahiers, 
comme rin-12 ou t^in-18, chaqoe cahier a sa sigQatujre; 
par exemple, rin-12. B. p. 17; C. p. 25 ; D. p. 41 ;E. 
n.49; H. i.4&^ G. p.7a; eilif^ia 4. p. 13 ; G. p.2&; 
D. p. 37 ;U p. 49 ; F. p. 61 ; G. p. 73, etp. 

7. La Mcîame est le mot i)lacé a droite , sons la der- 
niàre Kgne dn Terso d*un feuillet; il est le premier de 
la page rech> suivante.. Ordinairement elle ne se place 
qu à la fin de chaque cahier^ Ces réclames, autrefois 
^ès, en usage» ne le sont plus aujourd'hui; eHes étaient 
inconnties au coromencemenlc de riwpnmeEie. 

8. JustificaliMi : c'est la hauteDr des palpes et la 
longueur des lignes , qui forment la grandeur 4'iine 
page proportionnée au format. 

9. L'étude des anciennes reliures, malgré le peu 
d'importance qu'i^ parait avoir» réclame cepenaant 
sa part de l'attention du réflacteutd'un catalogue. Elle 
conduit souvent à la connaissance positive d'une date 
ou d'ua fait dans Thistnire littécaire , et aide »,ftier 
répoque dé ta puUicaiionou de; racquisition d'qft o<i- 
vrage. 

. 1* Sons le Fapi>ort bîbliographtqiie et littéraire, plus 
nncalftk>gue contient de notes, de renvois, de ren- 
seignements ntto, 1^ son mérite augmente; et c'^est 
par là que le bibliographe se distingue. Les services que 
rendent ces notices anx personnes qui s'occupent de 
littérature sont inappréciables; elles suppléent à ce qoe 
les titres laissent dp douteux, dévoâàt-fes aponyme» 



eimeudoingmeê , ^rgaent des weAerOm tongfies et 
infructueuses, fournissent des matériaia ignorés, et 
acquièrent à juste titre h f^^nnaiffmnff de eem ipà 
en profitent. 

2. Ces notes peuvent être de tous genres» f^oorvm. 
qa'dleâ se rattachent» é'me manière ou d'autre, à 
1 ouvrée dont elles aecon^pagoent le titre; rien n'en 
est extm : la critique littéraire « Vexéeuti0Q inatérieH», 
l'histoire, les anecdotes ; la biographie, toutpeotj 
trouver ^laoe. Mais leor réâictîoa ooit être correcte, 
claire et conci^e^ et n'axas besoin de cette élégano» 
^ui (ait ïe premier mérite d'actres eonapositions. Un 
écueîl est cependant à éviter s e'est la moBOtoinè iaé» 
vitable des formules bibliographiques que la natare dt 
scq^ Wéne coutinuellement ; il estinuQle , par hminè 
raison» de surcharger iesnQtes de détails que l'es 
trouve souvent ailleani. 

3. Ole chose dont fl est diflieile de )e rendre Compte^ 
c'est râpreté avec laquelle sooet rédigées la Bl\i^part dei 
notes bibliographiques et les reçtificatieiis des ptais lé^ 
gères inadvertances. Bans une science où les erreurs 
et les méprises sont si faciles à commettre^ les qualifier 
d'absurdités, de sottises, d'indices d't'^ftorance , et 
d'autres expressions plus outrageantes encore» c'est 
donfier des preuves de mauvais goût et ae personna- 
lités offensantes, l'abbé Èive r 1730-1791) est lelypô 
de ces bibliographes remplis d érudition, mais biheut 
et hàhfierux à l'excès , et il serait malheureusement fa- 
cile d'en citer beaucoup d'autres qui, de nos jours p 
ne lui cèdent le pas ni en mérite , ni en acrimonie. 

4. Les renvois, si utiles et si bien venus, demandent 
les phtà grands soins ; car une indication inexacte cause 
des recherches inutiles et est pis que de n'en pas don- 
ner dû tout. Ce défaut est cependant celui de beaucoup 
de sÂvants qui citent les titres trop superficiellement ; 
chose inexcusable, parce que ce n'est pas toujours 
l'économie du temps qui les engage à cette légèreté, 
mais bien un^enre de présomption qui ve\^t. dire ; Je 
n'écris que pour des personnes aussi instruites que 
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moi. Us OQbBent ouela véritaMescieiiee doit être com- 
préhensible pour le disciple comme pour le mattre, et 
qae ces sortes de citations perdent tonte leur Taleor lors- 

Sa'elles sont sans utilité. Enfin, ponr compléter le mérite 
'nne note/ il faut s'appuyer de la source où elle est 
puisée pour éviter le reproche de larcins oui, tôt ou 
tard, sont découVerts.parles érudits, ou, plus souvent 
encore , par les furets bMographitpies dont la ix>mie 
mémoire est funeste aux plagiaires. 

5. Le genre des observations dans ancalal(^^e ma- 
nuscrit est cependant très-différent de cdui des notes 
que Ton peut ajouter dans un catalogue destiné à rim- 

Sression : les premières sont pourFusage immédiat, et 
oivent dispenser d*autres recherches ; elles peuvent 
donc contenir des répétitions et des renseignements 

3 ne l'on trouve ailleurs. D if en est pas de même des 
ernières, qui ne doivent offrir que ce qui n'a pas en- 
core été dit dans d'autres bibliographies; elles ooivent 
être passées au creuset de la critique littéraire , et pré- 
senter le résultat de connaissances réelles. 

E. DES LIVBB8 ANCIENS ET EABES. 

1. Quant aux manuscrits , et aux éditions anciennes 
curares, ils sortent entièrement de la règle : l'ancien- 
neté, Texécution matérielle et la rareté font ordinaire- 
ment leur principale valeur , et ils diffèrent en cela des 
livres modernes, dont on considère avant tout le mérite 
littéraire. Les manuscrits , les paléotvpes , ou incu- 
nables, les éditions princeps, regardés comme les 
joyaux d'une bibliothèque, demandent en oatre des 
connaissances toutes spéciales pour apprécier l'âge des 
anciennes écritures, la variété infinie des abréviations, 
des peintures et des ornements, pour distinguer les 
éditions, pour savoir par queUés particularités elles 
diffèrent entre elles , et en connaître la valeur com- 
merciale. 

% Au reste, à l'exception de quelques bibliothèques 



pnblictaes , il y en a pen qui conservent un assez grand 
nombre de ces précieux volumes pour qu'une classifi- 
cation particulière soit nécessaire ou applicable. La 
meilleure méthode , dans ce cas , est de les ranger sur 
les rayons par format et par date , et d'en dresser un 
catalogue descriptif et raisonné » tout en répétant les 
titres, dans les catalogues généraux, à leur place res- 
pective. 

3. La description de ces volumes, pour ou'elle soit 
bien faite, demande beaucoup plus de détaus que les 
autres ouvrages moins curieux ou plus ndodernes, sur* 
tout celle d'un manuscrit ou d'un incunable. 

F. i>« LA »isroaiTi0if cALt.iGmAp«iQim pbs^catalôcitbs. 

1. L'exécution calligraphique d'un catalogue, quoi- 
que souvent négligée , contribue néanmoins beaucoup 
ârle rendte plus commode et plus utile. La netteté et la 
réffularitédans la disposition des lignes, le soin que Ton 
a de faire ressortir, par un caractère différent , le nom 
d'auteur ou le mot a ordre, facilitent Fcen de trouver 
ce qu'il cherche ; tandis qu'un catalogue d'une mau- 
vaise écriture, sans arrangement régulier, fait reculer 
devant les recherches que Ton voudrait y faire. 

2. En dressant, un catalogue, alphabétique ou sy^ 
lématique, il est nécessaire de laisser assez de çlace 

{lour intercaler facilement les nouvelles acquisitions, 
l faut donc que le catalogue soit composé àt cartes ou 
de feuillets détachés; ou, s'il est écrit sur des volumes 
reliés, qu'il v ait, entre chaque article, de grandes 
lacunes blanches. 

3. L'une et l'autre méthodes ont leurs inconvénienis 
et leurs avantages : la première demande le plus grand 
soin, afin qu'aucun titre ne soit égaré ou déplacé par 
une main maladroite ou broulUonne; ce qui inter(it 
nécessairement d'en abandonner l'usage à toul-v«nant; 
mais aussi elle permet autant d'intercalations et de 
changements que l'on voudra* 
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4. La seconde méthode, il est vrai, donne lafacflttè 

de feuilleter le catalogue sans risquer le moindre dé- 
sordre ; mais les changements deviennent impossibles 
sans ratures , et les intercalations, dont on ne peut ja- 
mais prévoir ni le genre ni le nombre , remplissent 
bientôt toutes les lacunes , et forcent à établir des vo- 
lumes supplémentaires. 

5. Il s agit, par conséquent, de choisir entre deux 
maux le plus petit, et on ne peut hésiter à préférer la 
première méthode à toute autre , parce qu'elle offre la 
plus grande facilité aux classements, aux augmenta- 
tions et aux transpositions continuellement nécessaires, 
et parce qu'on peut supposer que les personnes qui 
consultent un catalogue ont assez d'habitude de s'en 
servir et assez d'attention pour n'y causer aucun dé- 
rangement. La seconde , au contraire, ne prévient que 
ce dernier danger, sans avoir aucun des avantages de 
la première. 

è. En transcrivant les titres sur les earles , on laisse 
en tète une place suffisante pour le numéro provisoire, 
et en bas autant pour les lettres et numéros aaprès les- 
quels chaque ouvrage est placé définitivement. Voici 
un exemple : 



NO 4912. 

Précis his(or. de la 
Révolalion franc., par 
de Lacrelellepy 5 vol. 
in-18. Paris, 1801— 
1806. 



S. h. -I-. 9514. 



Giaqae renvoi d*iin mot, 
d'un non^, d'une classer à une 
autre, doit être écrit sur une 
carte séparée, pour être classée 
à sa place. 



7. Pour consenrer l'ensemble des cartes dans l'ordre 
établi, il ne fant jamais les percer et les enfiler en pa- 
quets , ce qpi rend les recherches très-incommodes et 
empêche d'ratercaler avec facilité de nouvelles cartes; 
on fait faire de grandes boites ou cases». partagées en 
petits compartiments de la.largeur des cartes, dans les- 

Suels on les pose debout, de manière qu*elles en sortent 
u tiers de leur hauteur. Le nombre de cases se règle 
d'après le nombre de cartes , qui demande des divi- 
sions proportionnelles. 

8. Quand on se sert de buUèUn$ ou feuiUets de pa- 
pier au lien de cartes , on les fait régler perpendiculaî* 
rement en huit colonnes, dans lesquelles on inscrit: 

L'Auteur ; 

Le Titre; 

Le Nombre de [volumes ; 

Le Format ; 

La Ville et le libraire ; 

La Date ; 

La Lettre distinctive de la classe et de la division; 

Le Numéro d'ordre. 

n est bien entendu que la largeur de chacpe colonne 
doit être proportionnée à ce qui doit y être mscrit; que 
le format , par exemple , ne demande que la place de 
deux chiffres ; le titre , au contraire , le plus possible, 
( Voir le modèle N® 2 des gravures. ) 

Pour rendre conmiode l'usage d'un catalogue de ce 

genre , et pour éviter que l'ordre des bullelins ne soit 
érangé, on fait confectionner, d'après lé format, des 
boites de carton {voir les nos 4 et 5 des gravures), 
qai permettent d'y feuilleter sans les ôter. On met sur 
ces boites des étiquettes , pour les placer comme des 
volumes ; on se sert aussi d'une reliure mobile (l) dont 
l'usage est adopté dans beaucoup de bibliothèques. Ce 
mode de reliure a l'avantage, par son mécanisme très- 

* 

(1) Inrmtée |Mr M. Reiohmann ii Paris (me St.-Benoi0t S. G., 19), 
cbes qui on trouYO dm appareils pour tous les formats et à tons les pris, 
^epni» 3 fir. jusqa'à 30 et.SO fr., «don leur grandeur ou élégance. 
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wiuptë, àê permettre de relier profisoirettieiii soi- 
même , proroptement et sans le secoars de lacet ni de 
Éiqure, toute espèce d'oavrages publiés par feuilles ou 
vraisons , au fur et à mesure de leur publication. La 
facilité qu'offre cette reliure de former et de disjoindre, 
à folonte, un volume encore inacheyé, d'en augmenter 
M diminuer le nombre de feuilles , la rend infiniment 
utile pour la conseryation de pièces Yohntés , d'opus- 
eolM, de gravures , etc. - 

9. Cependant , si le grand nombre de caries ou de 
feuilleta volants prend trop de place , si Ttisage cesse 
d'en être commode , on peut les inscrire , suivant leur 



dasamcation» sur des feuilles entières pour être reUées. 
Mais que Ton se garde bien de détruire ces premiers 
éléments , car on en aura toujours besoin pour des vé- 
rifications ou de nouvelles classifications, fi faut même 
continuer à faire des cartes» ou bulletins, des nouvelles 
acquisitions, pour les transcrire sur le catalogue en vo- 
lumes , et pour les intercaler ensuite dans rancieiioe 
série. 

IQ. Un autre moyen , c*cst de se servir, en place de 
cartes ou de feuillets, de petites Bandes, de même graih 
deur, de papier mince, sur lesquelles on transcrit les ti- 
tres. On les classe comme les cartes, et on les colle, dans 
Fordre voulu , sur de grandes feuilles , que Ton fait re- 
lier après. On doit laisser eu blanc le verso de ces grandes 
feuilles, pour pouvoir faire des notes en regard du recto 
suivant, couvert de bandes collées . On concevra, au reste, 
que ces bandes, qui sont destinées à être collées, doi- 
vent également n*étre écrites que d'un côté. 

Si l'on écrit ces bandes avec soin et uniformité , et 
si on les colle proprement et avec régularité , up tel 
catalogue peut être assez bien , sans trop choquer b 
vue même d'un bibliomane. 

11. Souvent aussi on est obligé de reclasser fu) cata- 
logue imprimé. Dans ce cas, on en prend deux exem- 
plaires : dans l'un, on barre, avec de Fencre ou du cr^oa 
rou|^ , toutes les |xages paires ( 2 , 4 , 6 , 8. etc, ) ; aaii3 
rautr», les pages impaires ( 1 , 3, ^ 7, eto«>. wta fait. 



on déeonpe les titres qui se trouvent dans les paffes noft 
biffées, on les classe et on les colle sur des leiûiles» 
comme il vient d*être dit. 

12. Enfin rnie dernière méthode pour Texécntion cal- 
ligraphique des cataloffues est celle de transcrire im- 
médiatement les titres dans un registre, relié et disposé 
par la réglure, pour former le catalogue définitif .Jftstis 
ce mode a nlns d'un inconvénient, ne serai^ce qae Fim- 
possibilitéa estimer, à l'avance, la pjace nécessaire po^^ 
chaque lettre, syllabe ou matière, ou le feuilletage con*. 
tînnel, ou la difficulté de pouvoir faire, sans rature, le 
moindre changement et redressement d'erreur. 

Dans les cas où on serait cependant forcé d'employer 
cette manière, qne l'on ne spit, du moins, pas avare de 
papier, et qu'on laisse amplement de place pour pouvoir 
ajouter des titres sans être gêné et sans être onligé de 
faire des volumes supplémentaires. Cette précaution est 
surtout nécessaire pour le catalogue alphabétique , oi!i 
on nepeut jamais prévoir ce gue l'on aura à intercaler. 
Le mieux est de faire la copie sur des cahiers volants, 
de quatre à six feuilles, et de ne les faire relier que lors- 
que tout le travail est terminé ; te moyen permet non- 
sealement de faire une séparation .égale des volumes, 
mais aussi de remédier plus facilement aux erreurs , 
par le remplacement d'une ou deux feuilles. Le format 
in-fo est celui qui, en général, convient le mieux à ces 
sortes de catdogues. 

13. Les deux modèles nos 8 et 9 des gravures sont les 
plus convenables pour l'un et l'autre genres, et peuvent 
Hre modifiés selon les circonstances. Le choix du pa- 
pier n'est même pas indifférent ; il fout qu'il soit de 
)elle qualité, pour que l'on y écrive volontiers et pr<>- 
>reiiient, et bien collé , pour résister aussi longtemps 
{ue possible à l'usage fréquent auquel un catalogue est 
exposé. 

14. Outre les catalogues alphabétique et systémati- 
|ae , quelques bibliothèques d Allemagne en possèdent 
to troisième ( LoUal-Katalog) , où se trouvent inscrits 
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IM N vref d'àfMrës Tordre dans lequel i!» sont rngds sur 
les tafcletteB. Un semblable caAalogae est aussi snpcrfla 
qu'incommode pour la moindre recherche, et nfé peut 
54rvlr que d'ittv(»itaire pour le récoleneot. 

G. DBS ABRÉTunoirs* 



i. La ttbUographie y aussi bien que chaque art et 
dia<pi^ science , a sa terminologie ; elle a composé la 
sienne de signes et surtout d'abréviations qui, ams un 
catalogue, dispensent de détails et de répétitions , qui 
choqnerftient dans toute âHtre rédaction. Gefte e^èce 
éè sténographie a l'immense avantage d'une grande éco- 
nomie de temps et de place , et d'être adoptée par toot 
le inonde savant. Peu d'exemples kd3irom poor mon- 
trar eoMilien elle est dacile à con^rendre : 

^1 po^r iQ-folio. 



4^, , a iii-qaario« 
»<>, « ja-ocu?^. 

12, 9 in-douze. 

d3$, . » 1838. 
797-W, ¥ 1797 à 1801. 
797-99, » 1797 à 1799. 
a. » aDQO ou année. 

I» appendiz. 

» Amsterdam. 
A«g.*¥. i « Auguiia-Tiade- 
Jieorum. 

» basane. 

» brtehé. 

» earl^Bné. 

» fharia magaa. 

» dor^ sur tranche. 

» doublé de tabis 

» demi-reliure. 

» édition. 

» figures. 

» grand. 



«pp., 
Amst., 



h., 

br%. 

•cnft,| 

cb. m.» 
d. I. t.. 
d. d. t , 
d.. r., . 
éd., 
f.. 
Cm 



got., pour gotbique. 
gr.| » griiTurea. 

Havn., » Havni»* 
Lips., ». Lipsisi. 
Lugd., » Lugdunî. 
Lugd.-B*« » Lugduni-BeU«- 
Tornm. 
» M^DQscriu 
» Paris. 
par. 
papier* 
relié. 

*-> mareqnitt. 
Supplénnnt. 
Tome, 
table. 
» Volume* 
» voyex. 
» Teau. 
» — faavç. 
» — Jaspé. 
» Vélin. 



MSS., 
P., 

Pm 

pëp., 

ff 
r< m., 

Supp., 
T 

tab., 
V. Vol., 

▼•, 

▼•» 

T. f., 

T.J., 

Vél., 
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1. Le premier moyen pour oryaniser uie bîUipQii^ 
que est le numérotage e^ucl; huseii suffit IK>w<9ii'uii# 
personoe ^vi sait Ure paisse ipaamtenir rprcke dei vo>^ 
lames swles rayons, et uéijse lo réMbUr^ s'ils si» IroOr 
\ent complètement bouleversés; il facilite en ^f^j^.igf 
beaacoap le travail du récolement. 

2. Avant de procéder au cljlssement des titres » on 
doit donc faire le numérotage définitif des volttfnes» 
ponr l'aioater sur chaque carte , et apporter à ce tra- 
vail la plus grande attention, adSn qa*il n'y ait ni erreur 
ni double emploi. 

Vouloir donner à nnç bibliothèque ( même peu nom- 
brease) une seule série de numéros.,, c*«st s'exposeri^ 
plus amt embarras : on atteint trop vite cinq et six 
chiffres, le placement devient plus difflcilepour bieQ 
faire suhte ces numéros, it" est impossible aintercaleé 
an seul volume sans lui donner un bis ou un ter, ete. 

3. Pour évitpr tous ces inconvénients, le meiOeui 
moyen est d'assigner à chaque classe ou division une 
lettre ou une marque distinctivê, et à chaque formât 
de chacune d'elles une série particulière Ôe numéros» 
Cette méthode fait immédiatement trouver 1^ ntus petil 
rolume, pourvu qu'il soit exactement porté, et permet, 
l'augmenter avec facilité le nombre des divisions el 
$ttl)divisions à mesure de l'accroissemçtift de la.Wblio- 
;hèqae. 

4. Pour multiplier les signes nécessaires , ppar les 
loubler, tripler, quadrupler, on peut se servir des dif- 
érents signes astronomiques , chimiques , algéfiriques^ 
ît autres. • ^ 

5. En donnant à chaque classe une l^tre distinctive» 
;t en ajoutant à cette lettre une deuxième et êoeMê 
me série de signes, pour désigner les divisioiifb onpfir- 
lent facilement au nombre nécessaire pour Htwjpiei 
a plus petite subdivision. Exemple ; 
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Des cinq grandes classes portant la marqae des let- 
tres : A. B. G. D. £y la plus étendue ( celle de l'His- 
toire ) peut avoir vingt-cinq divisions : Ea, Eb» £c, 
et ainsi de suite josqa à Ez ; et chacune d'ettes encore 
vingt-cinqsobdivisions : Ea +, Ea X» £a A, Erht etc. 
La classe JBListoire peot donc, par sa: lettre distinctife 
E» et par l'alphabet ft—« et par une série de 25 signes 
de convention + X A ±, etc., être divisée en €25 
parties; 

E. a— z (25 lettres). ... âS 
multipliées par 25 signes. 25 

125 
50 



M» 



625 

et si , en cas d'urgence , on veut jouter une seule raxt- 

Sue quelconque de plus, on peut doubler ces €25 sob- 
ivisions en 1250 , nombre dont on n'aura jamais be- 
soin. 

6. Les étiquettes se font en concordance exacte avec 
le catalogue , les deux exemples suivants sufiSsent pour 
en indiquer le genre : 

Le Préciê historique de laRévoiulion française, par 
Laeretette-j: 5 vol. in-18. Paris, 1801— 1806, porten 
l'étiquette : 



E. h. 

+ 
9514. 

1. 

18* 



I 



E. Classe HieMre. 

h. Division Èiêtoire moderHê. 
. +• Subdivis. Hist. mod. de France» 
9514. Numéro d'ordre des ouvr. in-18. 

1. Numéro du volume* 

18. Format. 



Les quatre volumes suivants porteront une seinUabh 
étiauette, à l'exception du numéro des volqmes 2. 3i 



t^e ^etimmife d9ê Seienceê médieahii 60 Ti 
in-»>. Paris, fôlâ^iéâ2, perter«rétiqwltei 



C. h 

à 
7106. 

8» 



— « » » r - 



C. Classe Sdenees H ArH^ 
1. IMYisîon Méde^ne. 

7106. Numéro d'ordre des ettvn iii#^ 
1. Neméro du TolmBe^ 
9Pn Format. 



7. Le& lettres et mmit^i, éefil» sur réyoaettê dri 
3os » doivent ^tre répété^ 90r rî^érrâv de 1» rtlitm » 
afiui de pouvoir W rétobUr tes te (^ oà l^éHaaettt 
se détai^rail et se perdrait. 

8. Qhaipie. QUvra^ , |el nombre de rétmm 
puisse avoit» ne reçoit qn'oB seul BOMérb d'ordre, 

I. J>ï LA GlASStilCJktjOM ALPilABÉTIQiUE. 

1. Eo ^nminant bien «r le e^dogpM dpUbMcpie, 
»a celiû cla&sé fax ordre systén»lMpe des natièret ^ 
nérite la préwencç , onlronvera toujottrât cme le pre* 
nier doit être fait d*abord , parce qae son ensaement» 
>liis facile et mo^ss toiup» permet d'étebMr brompte- 
neni réiat d'une bibliotbècpie , et donnerbabâiide oun 
melledé ce genre ée travaux poiir ciassep le dernier* 

2. Dans la ctoii^caljott alphabétique^ la chose Ib 
)Iiis essentielle i c*esft de suivre rigoureuiemenitA* 
)habet dans la composition syllabaire des fioql^el âés 
loms ; eetti^ qjlapsiâoali(m esi teidoors ii même, cen^e 
ine opération d'arithméticpie; elle n'est »)ufiii8flr»ath 
;un ratsonnemenjL: eUe est qofinae de tonl écolier^ e| 
16 ptésenté pas la moindre variation on injcertitade i 
n danssonexéeution^ ni dans tes rciehercfaei^qtieroB y 
.'ait.' 

3. Pour iNToeédcfT à'Ce.cIaaMmu^ dos tlttea» eaeeni** 

Bmwlhécimomi9, U 
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tnence pat rang^er les cartes ou les feuillets diaprés la 
première lettre des noms d*anteur, ou du premier 
substantif, en autant de tas qu'il y a de lettres dans 
Talphabet. On peut faire cette distribution sur une 
grande table, ou, si le nombre des titres est ^and, 
dans des cases ou boites, dans lesquelles ils ne risquent 

Sas de se mêler, nique le vent ou autre accident puisse 
étruire Tordre établi ; ces boites permettent en outre 
de c|[nitter et de reprendre ce travail sans aucYm incoo' 
Ténient. 

4. Cette première opération faite, chaque lettre oo 
paquet est soumis à autant de nouveaux triages qu'il y 
a de lettires successives dans les mots qui commencent 
les titres, à Texception de la syllable déclinable des 
noms propres. En faisant ce nouveau triage, on^classe 
les cartes ou bulletins (sans égard à la première lettre, 
qui naturellement est la même dans tout le paqiiet)d'a- 

Srès la seconde lettre, en vingt-cinq paquets ou lettres 
e l'alphabet; savoir : Âa. Ab. Àc. M, Àe On agit 

de ménie avec chacun de ces vingt-cinq paquets à l'é- 
gard db la troisième lettre ; savoir : ÀaO, Aac. Âad. 
Aae. Aa{„... , et ainsi de suite. 

Queloues essais , faits avec attention , suffisent ponr 
apprendre ce classement.— Les diphthongues a/ô, îif 
représentent, dans les langues étrangères » les voyelles 
ae, oe,ue* 

5. n n'y a que deux espèces de livres : les ouvrages 
dont rauteur s*est nommé, et les anonymes; ceux-ci 
sont à classer d'après le premier sid^stantif , les autres 
d'après les. noms de Tauteuiu Les anonymes présentent 
plusieurs difficultés qui demandent quelques expUca* 
lions détaillées. 

Comme c'est le premier substantif qui devient le moi 
d'ordre et assip^e aux titres la place dans l'alphabet , 
on n'a aucun égard ni à l'article ni à l'adjectif qui le 
précèdent. Exemple ; 

Condéile Grand), éloge, eic ; au lien de: U 

Grand Condé , éloge , etc. 

Influence (T) dée c/iBta(i,..„^.auIieu de : l'inflaeDce 
^climotlSf 
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Cependant, il faut excepter de cette règle les titres 
qai commencent par. une phrase; on les classe à la 
première lettre. Exemple : 

A qaelqqe chose malheur est bon. ( VaudeviUe. ) 

Allons en Russie. ( Va/udeviUe. ) 

Au feu, ou lés femmes solitaires. ( Comédie.) ^ 

Je Tcux être heureux. (Roman. ) 

Mon histoire ou la tienne. {Satire, ) 

Tout le monde a tort. ( Pamphlet. ) 

6. Quant aux mots qui suivent le moi d'ordre, il faut 
strictement se tenir à les classer d'après l'ordre alpha*- 
bétique jusqu'à la première virgule. Exemple : 

Abeille (1* ), almanach des grâces. 

— du Parnasse. 
Abrégé de l'histoire ancienne. 

— , — . d* Angleterre. 

— — de France. 

— — deTéglise. 

— — de la monarchie. 

— -^ de Tancien Poitou. 
•* — • de Tancien testament. 

— — de Russie. 

— — des empereurs. • 

— — du moyen-âge. 

Les voyelles finales (pi s'élident comptent comme si 
elles existaient, de mamère qu'il faut se figurer comme 
8i : 

' d* Angleterre était écrit de Angleterre. 
de réglise — — de te église. 
de l'ancien — — de /« ancien. 

7. On doit toujours regarder comme anon^rme tout 
ouvrage dont l'auteur n'est pas nommé sur le titre ; ce* 
pendant , s'il est généralement connu ( par exemple, 
SLenipis , comme auteur de rimitation de I-G.^ ) , ou' s'il 
s'est nommé dans l'intérieur de l'ouvrage, on classe 
te titre à son nom, mais on l'indique avec renvoi à la 
place du premier substantif. On agit de même avec les 
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nieudcoyiiMS et te tnonogramméB, I rêKe<»|iÛM iftiSua \ 
m place au Hem supposé , avee rettvoi au véritable. 

8. Classer les titres d'après le premier mot , qaét 
tfa'il soit y c'est exposer ccsui cpi cherche un oavrage« 
raate d*en connaître IHlém^ewieiU le titre, à perdre un 
temps précieQx » soof eat mémo à le dégoûter de toutes 
recherches. — En plaçant i 

Nouvelle Géo^aphie , 
PfBtit Manuel, 
Grand Dîotîonnaire , 

aux mots Nouvelie , Petit, Çrand, au lieu de : 

Géographie ( nouvelle }, 
Hanuer(petit), 
Dictionnaire ( grand) , 

on charge inutûemaat le ^taloçne am adjectifs, et on 
ne se rappelle pas toujours l'adjectif d'un titre, tout en 
connaissant fort bien le plus essentid, le substantif. 

9. Si le premier substantif est au pluriel, il stlit im- 
médiatement son singulier^ car, sans cela, il s'en trou- 
verait souvent sépare par une trop grande distance; 
entre An et Ans, par exemple, se trouvent plusieurs 
centaines de mots et de nom^i et ce Cas se rencontre 
presque avec tous les substantifs. 

. ICI. d^rsqu'eu clasaapt les différentes éditions d'un 
f^flYrAj^e on trQuve une conformité de titres • on pont, 
pour éviter les répétitions , se servir d'un tir et — et c«fr 
tinuer par la partie du titre qui var^e de réditioD pré- 
cédente. 

11. Les noms d*auteut se traitent con^qç (les sub- 
stantifs , seulement c^est le nom de famille et jamais le 
prénom qui assigne la place dans le système alphabé- 
tique. Il ne faut cepenaant pas négliger de marquer , 
entre des parenthèses , les prénoms d'un afuteur ; Jo- 
keph-Simon Duptmi ne sera donc pas à classer à la let- 
tre J, mais bien au D : Dupont {fôs.-Sim. ). Cette in- 
dioation est d'autant plus nécessaire , que ce so^it prin- 
ctpakmcQBt le$ prénoibs qui distinguent les bomonyoïes. 



et la difficulté de reconnaître ceux-ci augmente encore 
par l'abus, même illégal, que font quelques écrivains, 
poar se distinguer, de réunir leurs prénoms à leur nom 
de famille (1). 

12. Les noms composés causent un autre embarras, 
tels que <h Saligmc de la MoUe-Fénelon , et tant d'au- 
tres. Cet usage, de joindre à son nom celui d'un fief, 
ayaiht cessé de fait, il a été remplacé, de nos jours, par 
la mode. d'ajouter le nom du village, de la ville t>u du 
département où l'on est né ; chose excusable pour un 
Dupont, un Martin , un Masson , parce qpHl y a beau- 
coup de personnes de ce nom; mais bien inutile , si- 
non ridicule , de la part de celles qui portent un nom 
peu commun. 

13. Quant aux ouvrages de deux ou plusieurs au- 
teurs , on les classe au nom du premier , auquel on ren- 
voie les autres. 

14. Enfin les œuvres complètes d'un auteur se clas- 
sent en tête de son nom et aans l'ordre chronologique 
des éditions; ces ouvrages publiés séparément suivent 
alphabétiquement, et les éditions d'après leur date. 

K. DE LA. CLASSIFICATION STSTÉHATIQUE. 

1 . Un homme qui aime les sciences île peut se dis- 
penser, s'il est riche , de rassembler autant de livrés 
que possible sur la matière dont il affectionne le plus 
rétude; s'il est pauvre, de recueillir un grand nombre 
de renseignements sur les titres et la portée de ces ou- 
vrages , dont l'usage lut est si libéralement accordé dans 
nos bibliothèques publiques. 

2. Pour l'un et pour l'autre , les catalogues systémay 
tiques sont indispensables conmie guides et conseils, 

(i) M. Aimé-T^attin mettait autrefois sur le titre de ses ouT^tgéi 
Ixniu-Aimé Martin; M. Ab^l-Rému$ai signait A. Kémusat, et t0fi 
antre» eiemples de ce genre. 



Biaii k ciiSBiaottioii , pour bien rempli» <ié bttt ^ <SÉ eil 
plus difficâe que Ton ne pensé, et u faut des étodes 
iÂrieoMs el nue eriUque éclairée pour «ayoir assigner 
à chaqae livre sa place précise dans les différentes di* 
yiwm d'un 9][slème bibbographique. On classera beao- 
coufi phtf façiteineRt les diverses créaHans de le natus 
OMelesÛvreSi anstî WHi^r^ux qa'dles. mais inipar- 
^s, coiwne |ou(e« les productions de r homie , qui 
li'alleindroBl jaiuais oetta répdarité sfMBBoXktfsm qû 
pigiie dans la nature. 

8. On ne peut donc être assez ctrconspect dans le 
dioix 00 dans la formation d*un systèn^e nibliograpbi- 
mie, afin qu'il soit également utile et commode aux 
différentes classes de lecteurs ; car souvent d peut ar- 
mer cpie le juriscensulte chérie Id Hvre dans URe ao- 
Ire dhisioB qoe lepkâosophe, l'hisiorien ou le pbikh 
logue. Chacun part d'un point de vue particulier , ses 
études loi ia^isant concevoir une a^utr e nUation 4es con- 
iMiiissâ^aces bumaioes. 

4. LadHlference entre un système brbliograpiriqfie, 
8ekwlespriBCipes.de la phil^sophU, el un sysmne 
bibliographique dicté par la pratique , est très-sensi- 
ble : aans le premier, les connaissances humaiuessoot 
trop analysées , anatomisées et disséquées ; dans le se- 
cond, au contraire , on trouve un tanleau clair et net 
de ce$ eonna^ssas^ces» réunies d'après Iffsk r^nprts en- 
tre elles (lai^ (a vie et d^ns leur apftlic^tion. Or> ph» 
un système est simple et rationnel dans le dével^p^e- 
^i^nit «ajureldes clas«^ principales par les^visMi«s et 
subdivisions , plus il se repcoi^trera avec l^ id(ees q» 
loute tôte logique suit dans ses rçchercbçs; Bg^i^a^s»- 
tôt que Ton passe les limites d'un tel système pour se 
pérore da^i^ les systèmes subtils^ comp^jraés et in^r- 
tains de ^ métaphysique, oui lie travaiue wepouç 
soi ou pour ceux qui suivent la même route. ^ 

5.. n existe» d^u^ \e monde littéraire , ^n muid 
90pihre de çfs. systè«p^». ^djoptési par l^s diflër«iKes bi- 
bliothèques publiques et par les p e r aga n e» %b eal M 



êa h$ l#ltairapUe tue élMe patfknlifcré; nuit M 
puapris ûfiÊ Mneaces el des lumières denuindeftt dei 
momficitfîcDis âont» il y a cni(|iiante ans, on ne sentait 
aucune nécessité. L'absolutisme des Facultés utiiversi<* 
^irea n'exèroe pk» le même poaroîr sur les esprits 
d'aujôufd'lmî, qui ont secoué le joug de la routine; qui 
niettent la science ^ Vétode eu harmoiiie ateo là tie 
extfriei|re» ^ lie rangent plus certaiiies €aiiiiaifisai\eei 
dans Ws mêmes catégories que nos aïeux. 

6. te çtioi:^ parmi ces systèmes cJÀpend ahsolumenl 
de rét^doe, de la spécialité d'une bîmiothèque^ et dq 
goT(^, des, études et d^s connaissances de celui qui s'oc* 
çupê à'm pareil travail. 

T. E^ France, le système le plus généralement adqtté 
est celui de P. J. Gamier, qui était le premiet qpu. 
dans ce pays, eqiploy^ ce système dans rarrangem^nt 
de la InHiotfièque du collège de Oerraont k Faor^. U 
en a donné Fexposition déiafflée dans soq Systenia bU 
biioiheem eoHegii varUiensis. Soc. J. 4*. Paris. i678; 
et le. divisa en cinq classes principale^ : Thèologiç , — 
JurfepTudeince, — Sciences et Arts, — Belle^-Cettrç^^ 
— H^toire. 

Le nbraire Gabriel Martin , durant sa lon^ ç^f^ 

rfère commerciale (llfO^-lTÔÔ) , a paTticulf^remepIt 

contribué à répandre ce système dans les travaux 1)1- 

bHographiôues, en rédigeant tous ses catalogues (faprèa 

celCéclassi$catfqn ; mais ta primauté appartient à Beoràe 

WiU^r, libraire â Augsbourg* qui, de 1554 à I38f , 

puUîa annuellement , classas par matières ,. les car 

bJbgues des lirres que les fibraires. d'Altem^igne aj^ 

partaient a la foire de Francfort-S,-HI. Oa prétend 

ipnên^e que Chrétien Wechel, imprimeur à Pa^ris, a 

pfubhé ,^ déjà en 1543 , un Catalogne classé de ^léme ; 

toQ;te^ts, son fps André , établi $ francfort-S.-M.,, 

en a publié un en 1590, et en 1Ô|0 k 1625 p$rut l0 

grana catalogue systén^tique de George Jirawi, sou^ 

le titre de : 
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fèssiomimlibri, qni in qaaTîs fere lingaa exstaht, qoiqne 
intra hominom rere memoriam prodierunt , secundmn 
artès et disciplinas recensentur. 2 vol. 4<^. Francofurti 
162S. (1654 pages.) 

Bibliotheca exotica , sive catalogns , etc. ( «I suprà ), 
2 parties... 1 toI. 4». ihid. 1625. (410 pages.) 

" Bibliôtheca librorum gennanicorum , sire catalogns, 
etc. {ut iuprà), 1 Tol. (^. ibid. 1625 (793 pages. ) 

Ces trois catalogues réunis forment deux gros vo- 
lumes ensemble de 2857 pages in4o, d'une grande jus- 
tification eupelit-romain non-interligné, et contienuent 
presque tout ce qui a été publié en Allemagne jusqu*à 
cette époque. Chaque fjartie est divisée en Théologie, 
Jurisprudence , Médecine , Histoire , Politique , Géo- 
graphie , Belles-Lettres. 

8. En examinant le système durP. Garnier, tel qa*on 
le voit encore aujourd'hui, on doit s'étonner de trouver 
toujours en tète la Théologie, puis la Jurisprudence; 
et les Mathématiques, la Médecine etc. suivent comme 
subdivisions de la classe des Sciences et Arts. «— Pour- 
quoi la Jurisprudence a-t-elle cette prééminence? elle 
est donc plus qu'une science? *— Et pourquoi les Mat- 
thématiques, la Médecine, l'Astronomie, etc., sont-elles 
rangées comme subalternes à la Théologie et à la Juris- 
prudence? Il en est de même de la Géographie et des 
voyages ,, placés dans la classe Histoire, qai devraient 
se trouver dans celle des Sciences; car l'Histoire n'est 
qiiê la narration des faits et des événements, la Géogra- 
phie, au contraire, est la description physique des pays 
et de ce qui est stable, et les voyages y fournissent des 
matériaux. — Les ouvrages sur l'art de la Typographie 
sont aussi classés dans l Histoire ( à la suite de la Bi- 
bliographie ) ; cependant cet art n'a ni plus ni moins de 
rapport avec l'histoire littéraire que le métier de l'ar- 
murier avec l'art de la guerre , et on ne placera jamais 
celui-ci ailleurs qu'aux arts mécaniques. 

On pourrait citer nombre de méprises de ce genre, 
ai elles ne se faisaient pas remarquer d'eUes-m^ines. Si 



* 

M éift èM^ de former im svstème UHî6gfit^fqtte| 
qu'on s'occupe donc ploi de sm anplication;nraiiq[ue et 
moins des ftiéoriès; oti'on ne perde jamais de yue tjn^ 
Ton trayaille çlus rarement pour les gens instrofts que 

{»oar ceux qui ne le sont pas , mais qui cherchent de 
ioitrii^ipni on méoM êmAÊtmtà u umÊÊtgmmatU 
Adopter un système tout philosophique, avec des dé- 
nominations de métaphysique , c'est le moyen le nlnf 
sûr pour le rendre inintelligible, et par consecra^t uiù- 
tile au plus grand nombre de përMimei«Ott lroi|vei toar 
exemple, dans certain système de ce geM^e, U ^femiere 
dÎTislon ainsi composée : 

±0 Origine des connaissances (mmaines ; 

âo Objets des connaissances Jbonaaînes ; 

3<> Considération^ générales sur Térudition ; 

4^ Avantages et ineowénients des lettres , fciençes 
et arts; 

1^ Méthoflelo^e nnlTefselte ; examen des esprits , 
science de douter, etc. ; 

6o Moyen de çomjmupiqaefi de propaf(er ii de Con- 
server les connaissances humaines ; 

7o Mélanges; 

Quelle idée précise ces divisions présetoteilt-^ltes « 
pour y classer aes livres?*- On demandera avec raison» 
que veut dire : Examen des esprits t Science de dou- 
ter? — Le système de Gabriel Martin , malgré se» dé- 
fauts , est certainement préférable. 

9. On pourrait fairç nn gros volunde ep réunissant 
tous les divers systèmes que les savants ont ioHitginéf 
depuis que Ton a senti le besoin de classer Vinqoim)ira- 
ble quantité de livres qui remplissent les btbliothèqnes. 
Plusieurs de ces classnications sont également i)onnes, 
malgré la différence dans la ramffleation de leur ensem- 
ble ; différence qui n'existe ordinairement que dans la 
transposition de certaines subdivisons , dont la place 
qu'elles occupaient jusqn'alors est souvent aussi bieeà 
justifier, que la nè9MA qa'en leur assigne. 
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Le lecteur s» a peul-étre bien aise de trouTer ici les 
systèmes les plus usités et les plus remarquables , tant 
pour, établir, une comparaison entre eux, que pour y 
taire un choix en cas ae nécessité. 

10. STSlillB DB LA BIlLIOTHàQVB ROYALE A PABIS. 

Théoiogie* 

A. L'Ecriture-Saînte. • 

Les Interprètes juifs et chrétiens* 
Les critiques sacrés. 

B. Les Liturgies. 

Les Conçues et Synodes* 

C. Les Pères de Véglise. 

— -^ grecs. 

— — latins. 

D. Les théologiens. 

<— de l'église greccpie. 

— de régiise romaine. 

D. 2. Les théologiens hétérodoxes. 

Les auteurs d'erreurs particulières. 

Jurisprudence. 

E. Le Droit canon. 

E. * — - de la nature. 

^- des gens. 

F« — civil. 

«— ancien. 

— moderne. 

•— national de France. 
Bistùire. 

G. La Géographie. 
La Chronologie. 
L'Histoire universelle. 

— ancienne. 

— générale. 

H* — ecclésiastique. 

— de Tancien testament. 
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UHistoire du nouveau testament. 
— i' des ordres religieux. 
— . des ordres fliitiliiires. 

— des hérésies, 
i— des inquisitions* 

j, — ' ancienne. 

— grecque. 

•— ' byzantine et des turcs. 

— romaine ancienne. 
»-^ des antiquités. 

K. — d'Italie. 

— de Rome moderne. 

-« des différents états dltalie. 

— - des Iles adjacentes. 

]L, — de France. 

— des provinces. 
M. — d'Angleterre. 

-* de l^mpire des pays de.TEurope 

— Orientale. 

des pays du Nord. 
N. — des trois royaumes d'Angleterre # . 

— Ecosse et Irlande. 
O. d'Espagne. 

— du Portuéal. 

— des pays hors de FEurope. 
Voyages en Asie. 

— en Afrique. 

— en Amérique. 
P. Histoires mêlées. 

— des personnes iUustres dans les art3 

et les sciences. 
Q. L'Histoire littéraire. 
Journaux. 
Bibliographie. 
Pfct7o#opAt>. 

.Rf Les Philosophes anciens. . 
— grecs. 

-^ romains, 

v-i* modernes. 
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— de mtapli]F9lc|iK^ 

— de tmrm. 

— de phy$iq«Mié 

S. L*Histoire natur^U^ m géaét «1» 
*- des animaiix* 
— • des yéj^étaux. 
— dea miitériaiii* 

T. Les HédeciD9:WiBi»fi» 

-^ arabes. 

. -r «lodeciies. 
Les Anatomûilei^ ^ ^MrwSfîefis. 
Les Chimistes. 
Les Alchimistes. 
y. Les Mathématicpieft^ 

X. Les Grammairiens. 
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c 



Y. La Mythologie. 

Les Poètes. 

Les Fabulistes. 
Y. 2. Les Romans<9 Contés et Nouyenes. 
Z. Les Pfiilologues. 

Les Epistolaires. 

Les Polygraphes. 
Z. 2. Le Commerce. 

Îaelwe» Art» dépendant 40s Belles-t.et£rés. 
es Pbmpesi. 
Les Tournois. 

11. STSTÈKB DU CATALOGUE DE hjk BÎBtlOXHàÔUK DU 

CONSEIL D*ÉTAT. (l) 

Théologie , ou Cultes rëigleus ê» ijÊUHêûisf^kiplêS* 
A^Î\^tSSÎ P" ^* ^ IJdfWw. % frt. ia-P». p«m, imprimerie Ua- 



Alf0tfifeiM.«^Oinmiges rdatffs à h liberté des cdâ- 
sciences et des cultes. 

Théologie naturelle. 

Heligion natinrelley exist^ace de Dieu^ etc. 

Théologie révélée. 

lo Théologie juive et théologie efarétiome. Textes 

et yer^BS dcr ht Bible, 
âo Histoire et figures de la Bible. 
9^ Berîls et Ëvaugites a{iocryphe9. 
4o InterprèleSy PaiaplirasIesetGaiiuiientateursde 

laBiMe. 
5<» Harmonies y Concordances et Dictionnaires de 

la Bible. 
&i t%iilosopliie sacrée. 
70 Rites judaïques et des choses mentionnées dans 

IflBible. 
B^ Vérités de U religion chrétienne. 
90 Sociniens. 
10> Calvinistes. 

llo Pour et contre la religion chrétienne; 
12o OpifittHiB partieotières. 
130 Liturgie et Recueils de prières de différentes 

eg^ses. 
14o Conciles généraux et particulieirs de différentes 

églises. 
15o Collections ou extraits des Saints-Pères et des 

Hioiniiaeilts ecclésiastiques. 
i6o ies SaiQt9*'Pères ^ecs et latins. 
17o Théologiens seohisâcpies, moraux et mystiques. 
I80 Qithécnismes. 

19o Eloquence de la chaire , et Semions. 
dQi» B|[lise eathoUque-romaine , Hiérarchie ecclé- 
siastique, etc. 
2t« Controverse dans FEglisé romaine sur la mo- 
rale des Jésuites. 
9SlP Cérémomes ecâtoinstiques. Superstitions. 
23*» Traités sur le ciel, l'enfer, etc. 

ffibUothéeonomie, i^ 
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Théolo^e des Chinois , des Perses , des Grées, des So- 

mains, des Gaulois, etc. 
Théologie des Mahùmélans. 

JURISPRUDENCE. 

Drotf pubUe unifferseL 

Introduction. — Traités généraux sur les lois^ 

lo I>roit de la nature et des gens. 

2® Mémoires, Négociations et Traités de paix. 

3<> Droit de h gaerre et de la paix. 

40 Droit maritime. 

Droit civil ancien. 

Introduction: — Traités généraux sur le Droit mil 

i^ Droit des Grecs et des Romains. 

^ Corps du Droit civil, Commentateurs. 

3® Junsconsultes généraux et Collections de trai- 
tés sur le Droit romain. 

Droit itcUien ou ecclésiastique. 
Droit français^ 

Introduction. — Traités généraux sur le Droit français. 
1® Droit publie de France. * 

^ Convocation des Etats généraux et autres aS' 

semblées nationales. 
30 Procès-verbaux des Etats généraux et autres 

assemblées nationdes. 
4<> Edits et Ordonnances des rois de France. 
B^ Lois et Constitutions décrétées par les assem^ 

blées nationales de France. 
6<> Commentateurs sur les ordonnances des rois 

de France. 
7^ Commentateurs sur les lot» de la république 

française. 
8^ Arrêts des ci-devant parlements et cours sou- 
veraines de France. 
9^ Coutumes des cklevant provinces el Tilles de 

France. 
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iOo GBfPrrks des Jorisconsaltes français. 

llo Traités particuliers de Droit français > relatifs 

anx mariages, testaments, successions, etc. 
12<». Styles et Pratiques des différents tribunaux de 

justice de France. 
13<^ Plaidoyers, Factums, Mémoires et Harangues. 

Droii criminei. 
I^oii étranger^ 

1<* Droit ancien des peuples modernes de FEurope. 
5i9 Constitutions de différents états de l'Europe. 
3^ Droit public et Jurisprudence. 

(a) de divers états de l'Italie. 

(6) d'Espagne et de Portugal. 

(c) d'Allema^e. 

(d) des Pays-Bas. 

(e) d'Angleterre. , 

(f) des pays orientaux. 

(9) des pays septentrionaux, 
(t ) des Etats-Unis d'Amérique. 

SCIENCES ET ARTS, 

Inirodueiim. — Traités généraux et préparatoires. 
Philowphie. 

1* Histoire de la philosophie et des philosophes. 
â<» (Philosophes anciens 9 avec leurs interprètes et 

sectateurs. 
3* Philosophes modernes. 

iMique et JHalectiqne. 
Ethique ou Morale. 

lo Moralistes anciens et modernes. 

2^ Traités particuliers des vertus, des vices et des 

passions. 
3<» Mélanges et philosophie morale. 



%^ Traités généraux sur l'éducation. 
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2o Education des peq[»ies, âeK faranUts, des 
femmes, des fiUes, des jeunes geat, des èofiints, 
des sourds-muets, des aveuries. 

S<» Devoirs de différents états do la soniélé. 

lo Traités généraux de politioue. . 

20 Fondemeùts de la société civile ^ «m la|4t^ 

des gens. 
30 Différentes espèces 4^ «)uvemeiaents^ 
40 Traités singuliers de politique sur les fois, sur 

leur éducation, sur les cours, les ^gisttats, 

ministres, ambassadeur^. . 
50 Traités de politique dont \^ priaetpes sont 

tirés du christianisme. 
60 Traités politiques sur les religîqns. 
70 Droits de Tautorité souveraine suj^ les religions. 
80 Politique çt intérêt de^ jfvw^i e\ puissances 

de TEurope. 
90 Mélanges de politique. 
IQO Républiques ima|;inaires. 

Economie politique. 

1^ Traités gè^é^F^m^ el mtffMAgfS â'é«WWW« I^ 
litique. 
. 20 Statistique de divers états de l'Europe. 
30 Du Commerce en général. 
40 Histoire ancienne et générale cte C«amepfee. 
50 Histoire et état du Commerce en France, 
60 Histoire et état du Commerce desBays-Bas, de 
la Hollande, de Danemacck^ é'Kspatfn^, 4'MaÂit. 
70 Histoire et état du Conuner^e 4'Ai!#M«iT«. 
80 Commerce des gratins.. 
90 Dictionnaires d*Kcouoroiei politiqwe 1 de Com- 
merce, Journaux. 
100 Finances.. 
110 Impôts. 

120 Poids ^ mesures 6 monnaies des anciens et des 
modernes. 
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139 Banques et papiers de crédit. 

140 Capitaux et taux de Tintérêt eo politique. 
15® Produits des manufactures, Luxe, Mendicité» 

Hôpitaux, Popi^ation. 
16^ Pratique du commerce. 
il^ Colonies. 

Métafhyiique. 

i^ Traités généraux de métaphysique. 

2^ De l'âme, de la raison, de Tesprit de Thomme 
et de ses facuUés. 

3® Traités particuliers des esprits et de leurs opé- 
rations. 

4® Art cabalistique; Magiciens et opérations ma- 
giques. 

Physique. 

i^ Traités généraux de physique. 

2o — de l'univers, le ciel, etc. 

30 .. sur l'homme et les animaux. 

40 «. sur les éléments, le feu, les météores, la 

putréfaction, 
go «« sur l'air, le vide. 
Ço «. sur le mouvement et mesure de la terre ; 

tren^ements , etc. 
7o «.* sur rélectricité. 
S^ Découvertes microscopiques. 

Histoire naturelle. 

Introduetim. — Traités généraux et préparatoires. 
1» Histoire naturelle générale. 
2o Histoire naturelle de la terre, des montagnes 

' d dfis volcdns 
30 Histoire naturelle particulière des différents 

pays. 
40 Règne minéral: 

(a) Les mines et leur exploitation. 
( b) Histoire minéralogique de différents pays, 
(c) Histoire naturelle des métaux, cristaux 
et pierres précieuses* 
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(4) Histoire natnrçlle des eaux » fléâves^ fon- 
taines et eaux minérales. 
ô« Règne végétal : 

(a) Economie rustique, a|;iiciiltore el jardi- 
nage. 

(6) Botanistes généraux, anciens el mo- 
dernes. 

(c) Botanistes particuliers^ 

U) Catalogue ae plantes. 

[e) Traités sur les arbres et arbustes. 
6^ Règne animal : 

(a) Quadriq)èdes. 

(6) Oiseaux. 

(c) Reptiles et insectes. 

(d) Poissons et coquillages. 

7^ Histoire naturelle des monstres, prodiges, etc. 

Médecine, 

Introduction. "— Traités préparatoires à Tétude de la 
médecine. 

1^ Médecins anciens et modernes. 
2® Physiologie. 

3^ Virginité, génération, vieillesse. 
4° Régime de la vie ; aUments. 
ô^ Maladies et remèdes ; morta snbitas ou appa- 
rentes. 
6^ Maladies épidémiques. 
T! Mélanges de médecine 
8** Médecine vétérinaire. 

Chirurgie. 

1» Traité^ généraux e( préparatoires à Télude de 
la chirurgie. 

2o Traités particuliers et méifingf^ de cliiri|rgie. 
Ânalomie, 

P Traités généraux. 
20 ~. p^rtijcidiers. 
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Pharmacie. 

i^ Traités généraux. 
^ — particuliers. 

Chimie. 

i^ 1tnM9 généraux. 
2® — particuliers. 

Àlehimie, 
Mathématiques. 

1« haroducHm. — Traités généraux «t pf épft« 
ratoires k Fétude des matuématiqùes. 

2o Mathématiciens anciens. 

3® — modernes. 

4^ Mélanges de mathématiques. 

5<> Arithmétique. 

6o Algèbre. 

70 Calcul différentiel et intégral. 

S^ Géométrie. 

9® Trigonométrie , Logarithmes. 
iù^ Géométrie pratique, Planimètrîe, Sléféomé- 

trie. 
11® Le cercle, les sections coniques futres 

courbes. 
12® Calcul des probabilités. 
13® Mécanique. 

Astronomie. 

i^ Histoire et traités généraux d'astroiio^n^. 

2^ Traités spéciaux^ Cosmographie; us{^« de la 
sphère. 

3^ Traités spéciaux des étoiïes fixes; «1 û(S» pla- 
nètes. 

Astrologie. 

1® Traités généraux et spécial»* 

2® Nativité, Songea ej l^ur enjplication. 

30 Centurie? , Prédictions astrologiques* 
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Pertpeetive , Optique , Dioptrique. 

Hydrographie, Architecture naveUe. 

Jhfdraulique. 

Gnomonique, 

MuHque. 

Mélanges sur différentes Sciences, 

Construction des Instruments de fnathéma(h4que* 

ARTS. 

Introduction. — * Théorie et Pratique des Arts en gé« 
néral ; Vies des hommes célèbres dans les arts. 

Arts de la Mémoire naturelle et artificielle. 

Arts de l'Ecriture et de l'Imprimerie. 

Arts du Dessin , de la Peinture , de la Gravure et dt 
la Sculpture, 

Recueil d'Estampes. 

Art de l'Architecture. 

i^ Architecture civile. 

2^ Description d'édifice^» de jardins, fontaines, 

ponts , etc» 
30 Architecture nfiilitaire. 

Art militaire. 

V Art militaire chez les anciens. 
20 — chez les modernes. 

3® Tactique. 
4^ Artillerie. 

50 Descriptions de guerres, campagqeâ, campe- 
ments, etc. 
6® Discipline militaire. 
7^ Mélanges sur Tart de la guerre. 

Art de faire des armes. 

Art pyrotechnique. 

Art de manier et de traiter les ehevms(* 



j 
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Âri de la Chasse. 

Ari de la Danse M éêi JmMé 

Art gymnastiq'M. 

AfUmkmdmaês. 

BELLES -LETTRES. 

IniTùduetion. 
Langues diverses, 

1® Traités générina «|F t#» tangiif** 
^ Grammaires et Dictiomiaires. 

Langues orientales, 

braïque , chaldaïque et synaqw, 

2» Grammaires et Dictionnaires 4es W^s |||e^ 
éthiopienne, persane et tarqûe. 

30 Grammaires et Dictionnaires âéi lail(|aii chi- 
noise , japonaise , géorgienne , ann^pli^^ «| 
caraïbe. 

Langue grecque, 

10^ Grammaires de la langue grecque. 
2^ Traités particuliers sur cette langue. 
^ Dictionnaires de la langup gfecqoe^ 
4** Grammaires et Diçt|qxu)^ir^ dé ^)|uigue grec- 
que vulgaire. 

Laïque Iqtine, 

1* Grammaires de la langue latiqe. 
2^ Traités particulier» sur cette langue. 
3^ Dictionnaires de la langue latine. 

Langue italienne^. 

Grammaires et Dictionnaires. 

Langues espagnole et portugaiseu 
Grasunaâre» el Dieliomiaires, 
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Langue française. 

1® Origine de la langue française. 

2P Grammaires. 

3^ Traités particuliers sur la langue française. 

4® Dictionnaires. 

5^ Grammaires et Dictionnaires en patois français. 

Langue hollandaùe. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langue cUlemande. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langue anglaise. 

Grammaires. 

Traités particuliers sur la langue anglaise. 

Dictionnaires. 

y- 

Langue irlandaise. 

Grammaires. 
Wiéîorique. 

1^ Rhéteurs ffrecs. 



îteurs gre 
— Mi 



2^ — latins anciens. 



3« - 


modi^nes. 


Orateurs. 




i^ Orateurs 


grecs. 

latins anciens. 


50 — 



30 ^ latins modernes. 
40 — français. 

(a) Discours,* Eloges^ Oraisons funèbres , Pa- 
négyriques. 

Poésie. 

lo r Art poétique en général. 
2» Les différents genres de poésie. 
Poètes. 

lo Poètes orientaux. 

20 Collections et extraits de poètes grecs. 
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3^ Poètes grecs. 

4® Collections et extraits de poètes latins. 

B^ Poètes latins anciens. ^ 

6® -« latins modernes 

7<> — > macaroniqnes. 

S^ •*- italiens. 

^ — français. 

(a) Introduction à la poésie française. 

(b) Poètes français. 

(c) — — épiques et didactiques. 

(d) — — dramatiques. 

(e) Poésies en patois français. 
lOo Poésie et littérature espagnoles. 
110 .. «^ portugaises. 
12» — — aUemandes. 
13^ Poètes anglais. . . 
14* Littérature orientale. 

l^'' Poésie et littérature russes. 

Auteurs de Fables et Apologues. 
Romans» 

i9 Traités sur les Romans. 

Sfi Cdlections et extraits de Romans» 

3^ Romans grecs. 

V — kilins. 

5* — français. 

(a) — de chevalerie. 

(b) Ayentures amoureuses sous des noms enh> 

pruntés de la fable et de Fhistoire. 
' (e) ÀTMdtures -singulières sous diverses déno- 
minations. 

(d) Nouvelles et C!ontes. 

(e) Contes moraux» 

(/) Contes des fées et autres contes merveil- 
leux. 
(g) Romans philosophiques et moraux, la plu- 
part en forme de lettres. 
t^ Romans politiques en différentes langues ou 
traduits de dmèrentes langues. 
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70 Romans espagnols, noavelles» etc« 
80 •— italiens, nouvelles» etc. 
^ »— allemands. 
IQP .. anglais. 

Facéties , Pièces burlesqwi^ 

PhUohpe, Critiques, InterpréteOiem, CommetUaieuTt. 

1® Traités de la critique. 

^ Critic(aes anciens et modernes. 

^ Satires, Défenses, Apologies. 

4» Qnomiques, Sentences, ApophtheffiÉie?, Adages, 

Proverbes, Bons Mots, Ana, Èprits, etc. 
5® Hiéroglyphes, Symboles, EmUéme^ el Drases. 

Polygraphes. 

1» Grecs. 
2^ Latins. 
3° Italiens. 
4® Français. 
50 Allemands. 
6® Anglais. 

Bialagues et Entretiens sur difierentff sqjets* 
Bpistolaires. 

i^ Traités du style épistolaire. 

2^ Lettres des auteurs grecs* 

3<) — — latins aBeien&.ct naoémMS. 

40 — en français* 1 

5^ — en italien , ou iraduiAoi ée Titiallen. 

6^ -— en allemand — - de rallemand. 

7^ •— en anglais «^ €te^aBg^is. 

msTonuE. 

i 

introduction. •— Traités sur la manière de composa 
et d'étudier Vhîstoire* 

Oéographie. 

i^ 6éogriiptlie ancienne* 



Bfefl CAtALOâirËâl. IIS 

99 Géographie moderne. 

3^ Tables et Cartes géographiques. 

4« Dictionnaires — 

Vayageê. 

1^ Traités préparatoires à Tétnde des voyages^ 

2® Collections générales de voyages. 

3<> Voyages autour du monde. 

40 — en différentes parties du monde. 

6® — en Europe. 

6^ -— au Levant, en Turquie , en Grèce* 

70 — . en Asie, Afrique et Amérique. 

80 — en Asie. 

9® — en Afrique. 
lOP — en Amérique. 
110 ^^ pittoresques et Descriptions de lieux. 
12f* »-« amusants. 

Chronologie. 

i^ Chronologie technique, ou Traités dogmatiques 

du temps et de ses parties. 
2^ Chronologie historique. 

Histoire universette ancienne. 
— • — moderne. 

Journaux historiques et Gazettes. 

BisMre religieuse. 

1^ Histoire de diverses religions; 
2* — du peuple juif. 
3® — de fégiise chrétienne. 
4^ Mélanges sur 1 histoire de Téglise chrétienne. 
5® Histoire des Conciles. 
6^ -* des P.apes et des Cardinaux. 
7^ Mart^frologes et Vies des Saints, 
8P Histoire des ordres religieux , séculiers et ré- 
guliers. 

(a) Histoire de Tordre de Saint-Benoit. 

(b) — — de Saint-François. 

(c) — «^ des Jésuites. 

9ihlioêMeofMmi$. i% 
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(d) Histoire de la congrégatîoii des fiUes de 

Fenfance. 

(e) — des ordres nuUtaif«s ^ â« che- 

valerie, . 
9^ Histoire des hérésies. 
IQo ^ ^g îpqaisitions. 

Histoire des Efiptiens, des^Assyrien;» deafifèdol^des 
Perses et desMaçédonicfis. 

Histoire grecque, 

i* EcrîTains aneiens de lliistoire grecqae. 

20 — moderae» — 

3^ Histoire des républiqaes de la Grèce ^ des 

Colonies anciennes. 
4^ Mélanges sur Thistoire grecqae- 

Histoire romaine. 

1^ Collections d*historiens romains. 

2^ Ecrivains généraux et. anciens dç rbisioire 
romaine* 

30 Ecrivains géfftérairi et toiodernes de rUstoire 
romaine. 

40 Ecrivains anciens et moi^ernes é» TliMatfQ 
romaine sous les roi9t et sous le&républicpi«s, 
jusqu'à la mort d^Auguste. 

5^ Ecrivains anciens de Tbistoire^ de5 empe- 
reurs. 

6<> Ecrivains modernes dé Il^^€»ii^« ées eiî^e- 
reurs. 

7^ Mélanges sur lliistoire romaine. 

Histoire Mzantîne ou du Sas-Ema^irê» 
Histoire d'Italie» 

1^ Histoire générale d'Italie. 

2^ -^ de Gènes , de Lue<|iiefi Hâe¥»im* 

3« — de Milan. 

4° — de Venise. 

S** — . de Toscane. 

6®' — de rEta.t ecclésiastique» 
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9* fiistofre deNaples. 
8» — de Sicile et de Sard«!gne. 
9<> — de l'île de Corse. 
.10» ^ ût Savoie et du PféitiDnt. 

Histoire de Fimnce^ 

* 

i^ Iséogrftpbie de k fVa&ce. 

S» Eeeoeds des fcisIdrieBS «I histoires générales de 

la France^ 
3<^ Histoire des anciens Gtttleift «t de Tétablisèe- 

< «Mat éeé Fnsics» 
4^^ Histoire politi<jQe de Prànee* 
5® — militaire — 

6® — ecclésiastique — 
7** Mélanges sur l'histoire •* 
8P Histoire d€9i T6is dtt France. 
(m) if* H Os Mee. 

(è) ^ois de France , 3« race» ««Capétiens, 
987-1328. 
*' (c) Bègmg de Ja lf« branche âe$ Valois, de- 
buis tollîppe TI, 1328, jusqu'à Charles 

(i) Rè'gnësdelaâébranchedesVàlois.depiu$ 

Louis XII à Françote ^î, 14$8-l5*7. 
(0 Bègm» d'Beâri O àl^atiçbi^ H, 1547- 

<f>!lègnei de Charles ÏX à Henri III, 

1560-1589. * 
(9) Règne de Henri ly, llfi^iMO* 
(h) — de touis Xm , ttiM643. 
(i) — de Louis XÏV, t643-m5. 
Ik) — aeLt)uisXV, 17lS-lt74. 
(i) — de Louis XVÏ,m4^it93. 

V Histoire des Assemblées nalionates jusqu'au 

1er vendémiaire an iv. 
10^ Constitution de Van m- 
11® I ■ ■»!■ Vni. 

12^ Cérémonijil de France. 

13® -- des offices ^ô France. 
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14^ Histoire des anciennes proyinces et villes de 
France. 

(a) Paris et Ile-de-France. 
(6) Picardie , Artois, Flandre française « 
Hainaut. 

(c) Normandie, Bretagne, Poitou et Aunis. 

(d) Orléanais, Anjou , Maine et Berry. 

(e) Bourgogne, Lyonnais et Auvergne* 

(f) Guyenne et Gascogne. 
(^). Languedoc. 

{h) Provence, Dauphiné et Avignon. 
(•} Lorraine et Alsace. 
JBisMre de Suisse. 
Histoire de Genève. 
Histoire des Pays-Bas. 

1^ EUstoire générale des Pays«Bas. 
2P — particulière des provinces et villes dei 
Pays-Bas. • 

(a) Brabant. 

{b) Flandre , Hainaut autrichien , Luxem- 
bourg. 
(c> République de HoDande^ 

Histoire d'Allemagne. 

1^ Histoire générale d'AUemagne. 
2^ — des empereurs d'Allemagne. 
3® — * particulière des cercles et villes d'Al- 
lemagne. 

(a) Autriche. 

(b) Souabe etFranconie. 
. (c) Haut et Bas-Rhin. 

(d) Wèstphalie , Haute et Basse^Sase. 

(e) Bavière. 

(Y) Silésie, avec les royaumes de Bobèmcct 
de Hongrie. 
Histoire d'EspagiM. 

1® Histoire générale d*Espagnet 
2** — . des rois — 

3* ^ des provincçs «^ 



tfiêt&iTe 4e Portugal» 
Histoire d'Angleterre* 

1^ Description géographique et toyagès en An- 

ffleterre* 
20 Ck>llection8 diuilorieiis et histoirtt génk^M 

d'Angleterre. 
3^ Histoire politique d'Angleterre* 
4® * — navale — 

5® — des rois d^Angleterrejusqa'àOiftriesï. 
. W^ ^ ûe Giiiries I, «t de la tépuMique 

d'ABS^tterrVb' 
7o Histoire de Ghârlei H, jaiquâ G«orge5 HI. 
8* «•« d*Eco8se et dlrlande. 
9^ — ecclésiastique d'Anglelerr^. 
100 ]félM««l tiir Ihistoire — 

HiUoirt eu Kotd en généfal. 

— rfe Sujcfe. 

— de Pruese et dé Poîogm. 
^A de MoeeovîfS et de Rutsie. 

— des Arabes, des Sarrasins^ êH TWcSp de la 
Morée et deàiles de l'AtehipeL 

Histoire d'Asie. 

i^ Hirtoire de Perse. 

2^ — de la Palestine. 

^ -^ des Indes orientales. 

4» -•• de Sîam et du Japon. 

5<» — de la Tartarie et de la Chine. 

Histoire d* Afrique. 

10 Histoire générale d'Afrique. 

20 — d'Egypte» de Barbaae et d'BIhliilpie. 

Histoire d'Amérique. 

i9 Histoire générale d'Amérique. 

2^1^ de l'Amérique méridionale ; Pérou ; 
BréiJil. 

9^ Bistoire de l'Amérique septentrionale; Mexi- 
que. 
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4^ Histoire de T Amérique anglaise; Etats-Unis 

d'Amérique. 
50 Histoire des îles de 1* Amérique septentn(»iale. 

Histoire de la mer du Sud. 
JUiitoire héraldique et généalogique. 

lo Traités sur la noblesse. 

2o .. i.^ généalogie des familles. 

Àniiquitéi. 

V^ Collections d'antiquités; cabinets d'antiquaiccs. 

^ Sciences, arts et usages des anciens. 

3^ Fêtes et spectacles àes anciens. 

4^ Rites et usages particuliers des Egyptiens et 
des Grecs. 

6® — — — des Romains. 

6^ — — — ' des Chrétiens* 

7^ Histoire lapidaire et des inscriptions. 

8^ . — métallique , ou médailles et momiaies. 

9^ Collections de médailles. 
10^ — médailles macédoniennes et ro- 

maines. 
11^ Médailles des monarchies modernes» 
12*^ Descriptions d'anciens monuments. 
13® Diverses antiquités, pierresgravées^cachets^etc. 
\¥ Histoires des solennités et des pompes. 

Histoire littéraire , académique et bibliographique, 

i® Histoire des lettres et des langues. 

2® — de l'imprimerie. 

30 .. des universités, académies et sociétés 
de gens de lettres. 

4® Traités sur les bibliothèques. 

S® Bibliographes généraux. 

6*^ — nationaux. 

1^ Ecrivains anonymes , pseudonymes et homo- 
nymes. 

8® Bibliographes professionaux : de théologie, 
de jurisprudence, de sciences et arts, de 
belles-lettres et d'histoire. 
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9^ Bibliographes périodiques, ou Jotimanx litté- 
raires. 

(a) Histoire des journaux littéraires. 
(6) Journaux littéraires français, ou qui 
traitent d'ouvrages français. 

(c) Journaux littéraires imprimés en Hol- 

lande (français , etc.), ou concernant 
la Hollande*. 

(d) Journaux littéraires imprimés en diffé- 

rents états de l'Europe , ou qui les 
concernent. 
10^ Catalogues de différentes bibliothèques. 

(a) Catalogues et notices d'ouVrageS ma- 

nuscrits. 

(b) Catalogues et notices d'ouvrages im< 

primés. 

Vtes des Homn^s illustres. 

i^ Recueils de vies des hommes illustres. 
2* Vies des femmes illustres. 
3® Vies particulières des hommes iflastres. 
4« Qualités, défauts et malheurs des savants. 
50 Dictionnaires et Extraits historiques. 

12. SYSTÈME ADOPTÉ PAB «• BXVIf9T.-(1) 

Théologie. 

1® Ecriture Sainte. 
2® Philosophie sacrée* 
3® Liturgie. 

(1) Dam fon Manuel det Librairet. 7 roi. in-80, Paria, 1890-1834. 
On «Miite qae M. Brunet s'occape à introduire plasieurs modifications 
«lant cette classification, pour la réimpression qu'il prépare de son ex- 
cellent ourrage ; on en dit autant de M. Merlin ( libraire à Paris ). 
11 aérait beaucoup à désirer que des bibliographes aussi instruits, et 
^ni font atec raison autorité, roulassent enfin entreprendre à foriBsr na 
•ysténe conforno va progni qae Iw sciescei ont (ImIs.' 



S^ SS. Pères. 

6^ piéologiens. 

7® vpinions singtilièteS ; Umninés dt autres f^ 

natiqaes. 
8» Religions des ïaifît et des Gentâs. 
9^ <— des GhiDOis, des Indiens et des Ma- 

Itométnis* 
Ito Déistes, Incrédoleâ el Athées. 

Jfiftrtifni4ntc#. 

i« Introdaetion â i'étad« eût étoit et Traités gé- 

aéraïui sur ki lois* 
â^ Droit do la nature ot des gens. 
30 .^ eivil et criminel. 
4^ <«^ ocelésiâstfqae. 

SCIENCES I2T AltTS« 

hUroduetion. — Traité» «énénw, Dicttouairêir en- 
(qr^topMifWi» otc. 

A* dcfviia^t 

10 Pbilosophîe. 

â'' Logique. 

3<» Ifétaphysicrao. 

4<> Morale. 

5® Economie et Education. 

6» Politique. 

7^ Economie politique. 

8* Physique. 

9* Chimie. 
10^ Histoire naturelle. 
11<» Médecine. 

iS^ Mathématiques et Sciences ^ui en dépèiideat. 
iSf» Appendice aux sciences. 

B4 ÀrU «I Métiers. 

Dictionnaires et Traités généraujiu 
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lo Art de la mémoire naturelle et artificielle! 

2® Beaux-ArLs. 

3<> Arts mécaniques et Métiers. 

4^ Gynmastique. 

5<^ Jeux de société, jeux de hasard et de calcul. 

BELLES -LE'][TIŒS. 

IfUroductian à l'étude des belles-lettres et cours d'é- 
tudes. 

lo Grammaii'es et Langues. 

2^ Rhétorique. 

3® Orateurs. 

4® Poétique. 

S» Poètes. 

6® Art dramatique. 

7^ Mythologie, 

S^ Romans. 

9^" Facéties. 
lOo Philologie. 
lt« PoWgraphes. 
12^ Dialogues et Entretiens. 
13<> Epistolaires. 

• 

HISTOIRE. 

Iniroduction. 

10 Géographie. 
2® Voyages. 
3® Chronologie. 

4^ Histoire universelle ancienne et moderne« 
5® — ' des religions et superstitions. ' 
6® — ancienne. 
T> — . byzantine > ou du Bas-Empûre. 
8» — moderne. 
— ' Europe, 



m 

ffiitl^irf Asie. 

— Afrique. 

— Amériqae* 

9^ Histoire de la cheyalerie et de k aoUesse. 

— hérakliqae et gènéalogiqiie» 
iÔ^ Anti<^ités. 

11<^ Histoire littéraire. 
i2^ Bibliographie (i). 
id9 Biographie. 
14« fixtrakfl historiques. 

Ces différentes classes et divisions formenl tn en- 
semble de 305 subdivmons* 

13. 8TSTÈKB AlKXPTi DANS LB JOUBlf At DB hk U9BiI- 
KE, BÉDIOÂ PAS M. BBl/GâOt. 

THÉOLOGIE. 

Bibles, Extraits et Oavniges y relattËl. 

Litarffie. 

Gatécnistes, Cantiqnes, ^ermoo^irei. 

Apologistes , Mystiques, ete. 

JnDAlSPRin)ENCE. 

Droit hébren, romain, etc. 
Droit français. 

(1) Bibliographie, 
Mroduetion. — Traitte généraux gor les Um et 1|i teUi«ftUq«i. 
Hiftoire d« Pimprimerie. ~-^ 

BibttMnif bi» féoériM. 

;— <|iionté«rHivlM«iPrrig09«oiHlaiiiiiéfy«tc. 

■■■ ' nationaux. 

" des ordrea religieux. 

"— r- — !-^ yroibfliioAniinx. 

j~ périodiques, on joumànx Utlihnifres. 

(«nuiogues des hss. des Mbliotbèqnes pnbliimi et ptriksiftièns. 
des livrée des bibUotbè(iaos poraitaes et pmicnliàietf. 



SGI£NGE§ ET ARTS. 

Encyclopédie, Philosophie, Hùtnlêf iMiflqfslime. 

Edacation et Livres d éducation. 

Politique, Econmnie potit^ue, AétiàMMl!^* 

Finances. 

Commerce, Poids et Mesoreâ, 

Physiciue, Chimie, Pharmacie. 

Histoire naturelle. 

Agriculture» Economie rar^.v&lérJMâré el-AuMs- 

lique. 
Uédkine et Chirurgie. 
Uaihématîçies. 
Astronomie/ 
Marine. 

Art, AidimmstraiioD «t Bifloire flùttailre* 
iSciences occultes. 
Gymnaiiique et Joos» 
Arts et Métiers. 

Be«ia-Art3* 

Intr^diictioQ. 

Langue». 

BhèCftriqii0 el EloqâeikCè. 

PoétiflRw f t Poéi&ie. 

Thé»r«. 

Rçmans et Contes. 

Mytholo|^e et Fables. 

Philologie, Critique, Mélanges. 

Polygrapbjes* 

Epistolàires 

HISTOmE/ 

Chronologie. 

ttsioite tn^emfle, «oieleâiie et modenie. 
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Histoire sacrée et ecclésiastique. 

Histoire ancienne , grecque et romaine. 

Histoire moderne des différents peuples. 

Histoire de France. 

Antiquités. 

Sociétés particulières, secrètes, etc. 

Sociétés savant^. 

Histoire littéraire et Bibliographie. 

Journaux. 

Biographie et Extraits. 

14. La méthode par laquelle M. le marquis de Fortiâ 
d'Urban veut désigner (1), au moyen de signes, oa 
plutôt d'un certain nombre ({e lettres , le sujet qae 
traite chaque ouvrage, est sans doute fort ingénieuse, 
et il serait peut-être à désirer qu'elle pût être adoptée 
généralement, car alor$ seulement elle, remplirait k 
but proposé. Mais comment parvenir à ce que tout le 
monde savant veuille bien être d'accord sur une inno- 
vation aussi complète , surtout quand elle impose une 
nouvelle étude. 

Quant au système bibliographique même, que H. de 
Fortia base sur la suite des études des connaissances 
humaines , il est si rationnel, si commode , si simple 
dans sa composition graduelle; il a de .plus le grand 
mérite de préciser, d'une manière si claire, les classes, 
sections et subdivisions , que l'on devrait s'étonner de 
ne le voir pas adopté par tous les bibliographes, s*il ne 
renversait pas entièrement Tancienne classilication une 
fois consacrée , et si toute routine ne l'emportait pas 
toujours sur les améliorations les plus évidentes. 

SYSTÈME DB H. LB MARQUIS DE FORTIA b'^URBAK. 

A. Encyclopédies; c'est-à-dire les ouvrages qui ren- 
ferment à eux seuls toutes les connaissances hu- 
maines, et qui méritent d'être étudiés tespremien. 

^(<) ^m^^ Syitème de BiUiograpbi» , 3 putiM «n i voLiB-lS. 
Ftrif. iSli. 



B* SeHeS'lettres ; car l'homme chercha it^jtOt^ t 
exercer son esprit pour çoniqwniqnfy ses idées à 
ses semblables. 

(a) Grammaire. RhcloijjfQfi. 

(6) Poétique. 

ic) Phila^gi^. Pi»lî§isa|^e. 

L'homme s*élèM «Mulle à la er^iaiion des sciences , 
^1 étudîMiitf«bor<11a m«lière,«t employant ^ensuite 
dMD ÎBt^diiioe â urtiKser la «lalpèK po«r satisfaire 
les h a io i w Mfu la aaitoe M » deanés , ce qui forme 
4»4a9a«d0ii 

€• Sciences et Artie. 

{cl) PhfiosQ|iihie« 

^S Sathàaaatiqui^ 

ifi) Aysiqué. 

(d) Histoire natnrene. 

{€} Médeeme. 

(f) Arts et Métiers. 

La science dont Fobjet eA le pins élevé , est ceHe de 

la religion, ou Ja 
D Théologien 

(a) Ecrîtorc gainle. 
k (6) Conciles. 

f {v) LJtQfffieç. 

(d) Saint-Pères. 
}^^ Théologiens. 
* La science h plus vsoelle dans Tadmiaistniiion inté- 
rieure des états, mérite un examen particfdier, et 
compose la classe de la 

' £. 9ufi9frtÊienee, 

ia) Droit «ananiqueir 

. Pour approfMidlr IMtes ces sciences et mieux en con- 
naître la marche et Futilité , il faut en faire Tappli- 
'^««Hofi'f^Fêtade -âestaits,ieH «"ofccupaiilt Ae JtBstpm«;> 

miMhécanamU. U 
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F. Hiitoire. 

(a) Prolégomènes historiqaes. 

(b) Géographie. 
(e) Chronologie. 
(d) Histoire ecclésiastiqoe. 
{e ) -— profane des monarchies anciennes. 
If) — ^ ' moderne de TËiirope. 
(g) •— moderne hors d'£arope. 
( h) Paralypomènes historiques, Antiquités, His- 
toire littéraire. Extraits historiques. 

M. de Fortia d*Urban, dans son ouvrage, donne 
Tanalyse très-détaillée de son système. - 

15. Tabkau de l'EniendemetU humain, à quelqaes 
légères transpositions près , conforme au symme de 
Bacon et de TEncyclopédie de d'Alemberi et Dide- 
rot (i). 

TRAVAUX DE LA RAISON. 

Philoêophie. 

(Théologie {SS^^^^^^ 

MMéOthMiauê } l de* Religion». 

Art de penser. . (Raisonnement}. 

iEcrilore. V 
^T^"""" Orthogrip. 
GhiflTres. j 

« . / /Grammei-N 

Ugtquô. . . .< f ^^ \ 

|Artdecommnni.\^**^*"'( ^'Vl 
»n.t»uo vvu.iu»H. I ^^^^ % parties des 

•1"" )Pre»e. i discours. 

f yér8ifica<- | 
\ tien. / 

(i) Introduetiotii au Etndce e&Qxolopédiqiief . 1 toI. 8o;'Parln. 17981 
(par RcgnàoU-Wàrin}. 
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lurisprudenco ( ieUncc dêi devoin de 

Vhomme,) 
EcoDomiqae (teience dei d^tfiirf d» l« /(•• 

— extèri«ore. . Diplomaiio. 

IAbstraili et con- / Moofement. 
Yenables attx\ Etendue, 
individas cor-j Vide, 
porelf . \ ImpMIrabilitè, tVfy 

Arithméllqae» 
Créomèirîe. 

.Algèbre. 

„ . . I Architecture mililaire» ' 

"•'**««*•«•«< Tactique, 

Statique. 
NaTi«aU9ii. * 
Mécanique. 3 Aitronomle géenAtriqut. 

^ Optique. 
Acoustique^ 
Pneumatique. 

ÎAhatomie. 
Mélêèîn?» cûratif t. 
Vétérinaire. 
iHyffène. 4 . Médecine, préfertative. 
IPatbologie. . Gauaef et effeU def nuladiea. 

/Diète, 
thérapeutique» J Chirurgie. 
p. . < v Pharmacie. 

fAîjHgjw |wr-A,trQnomîe physique. 
Wciéif^re. . WéorolQgie. 
ICosmologie. 

AAgr.culture^;^^X«iwiK. 
k (g«oèrale).\^^^^^,,^,. 

Botaniqiie..< Agricoltvre 

i (particni.) Jordi^H*» 
T Agriculture 
\ (artiBc.) 






TKAYAUX DE LA KËtf OtRE. 

ffUMre. 



^'**^ î LiSe, JAit«Wiiii*el modem. 

VNalorelle, } 

Chronologie • • 

Géographie, . Voy«|gt, 

Erudition, . . Archéologie. Apti^^jtèe^ 

indnarie. . ^uït^Sf *^"**' ^" "*"'^' 

"■■'"■ .- • . 

TRAVAtIX iS L'IMAGINATION. 

Poésie. 

f Epopée. 
Conte. 

^^»** <l^tmiie« • » • « Odef« Oinutee. 

Tragédie» ) 

Qemédie. SBMMMM. 
Prame* j * 
.Dramttiqve, { Opére< 

Pastorale. 
Dialogue. 
Pantomidie-DaBae* 

(Damlie leieiéi»* / ielielieiie. 
j Joarnaliame. 
•M* Affli. ^Gommentetean. 
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( laitrumeauleé 



*"^- • • (voST } Théorie elPHtiq».. 



"'•'-«• • •(Si^r*- 



ScuipiUTê 

ArehiUeiure, . Cifil«. 

r Tribune (/bn»»}. 
Eloquence. . . j Barreta. 
'Chaire. 

Art d« irû-- I Prose. 

rWori.ifot ay*. f "J;?**"^?" myiliqaet, 

' politiqueg ( toeiûux , iconomiquei), 

TMoriê âei m^ f scienlifiiiaet* 
ihodet { liitérairea. 

Ari (Artifice de nomenelaiure)» Yocabalairea, Lexiqoef. 

16. Le système de Camus, dont il est souvent (jues* 
tion dans les ouvrages de bibliographie , et que son 
auteur a développé dans ses Observations sur la dis^ 
tribution et la classification des livres d'une hiblio- 
thèque (i), est l'exposition de la marché des idées et 
des études de l'époque (an rv de la rép^ubiique ), et en 
porte le cachet bien marqué. — Tout ingénieux qu'il 

Suisse être , son application en pratique présenterait 
ien des difficultés. 

17. En Allemagne , on suit assez généralement l'an- 
cien système de Willer (V. page iïT, g 7.), avec la 
différence cependant que l'on n'y adopte point cinq 
grandes classes , dans lesquelles on a- souvent (le la 
peine à ranger les diverses subdivisions ; les Allemands 
divisent les connaissances en douze , - quinze / vingt 
classes, d'importance égale, dont la dernière est tour 

(1) Hémoirei de riniUtat 4« France : BeU«HL«ttrff et 9ea«ii- 
Arte. J9ims i«r, p, 643 et mît. 



jours. ceUe de$ mélangée. -*• Votei Ui itomenclMnr^ 
qui préâetttênt le mieol ce genre lie iyfttèmes : 

CLASSIFICATION DB HimucHs (Lt^m^fv à Leipsîck). (1) 

Théologie. 

Jarîsprudence. 

Médecine et Ghinif^e. 

Philosq)hie. 

Pédagogie. 

Philologie. 

Histoire, Biographie, Antiquités» Mythologie. 

Géographie, Statistique, Cartes. 

Histoire natuf^lGi 

Economie, Technologie. 

Politique. 

Mathématiques, Astrononîe. 

Art militaire. 

Somnerc^. 
elIes-Lettres, Arts d'imitation. Musique, etc. 
' Métong^s. 

a.AÀsiFicATXON &B scHftBTTiWGBtt (ÇonservtUêur tb 
ta bibiiotyque royok-çentrule à munich^p 

Hiloiogie. 
; Histoire. ^ 
Mathérftatiques. 
Philosophie» 
Anthropologie» ^ 



Théologie. 

jurisprudanee. 

StalisU^iHe. 

Médecine. 

Mélanges. 

(1) Dam son Gatlllog^o «mestriel. 



18. les Aïuàsjs, dans leur classîfieaUoii» ftdoptfnt 
principalement Tordre alphabétique; jieu de leurs ca^ 
talo^^ues sont rédigés par classe^» divisioûB et subdl^ 
visions; et dans ceux qui le sont, on adople les miwei 
principes qui dominent en France» ^t aveo les méMi^ 
variations. 

19, Au résumé, quand on n*est pas ottligé de tu* 
pecter une classification déjà établie dans «ae hààMo* 
thèqoo, etqa*ott aies mains libres pour en former une» 
il faut bien sa pénétrer de Timpossibilité éf Qréer on 
systënH! a la satisfaction de tout le mondes w baJNlXH 
éksp les prédilections pour certaines étjudei 9 les opi* 
nions refigieuses et politiques de chacun y dedaanderêol 
toujours ctes changements et même uq^ lolerviersiQa 
eomptète de Tensenible. 

2Q. Si Von voulait établir im système oonfonte i 
respritde.notre temps, on serait forcé d'étrie assez hé- 
rétique pour ne plus mettre en premier la classe Théo* 
iogiBf mais bien celle Histoire, qui sert de fuide dans 
toutes nos situations publiques et privées , et qui fottr^ 
Dit les preuves de la véritable théologie. On îÂêii tm- 
vire toutes les branches du savoir posUif des ho^imes^ 
et on ne mettrait la théologie qu'en tête des ouvragée 
d'imagination et de spéculation. Mais le temps a'eat 
point encore venu pour qu*un pareil système puisée 
être reconnu » et il sera bien dimciie d'iiHrpdnire obb 
réforme, ^méme raisonnable, dans le système cûosaeré 

?»ar une routine de plus d'un siècle, w attendant» en 
èra bien de suivre 1 ancienne classification, sauf ipii^ 
ques améliorations indispensables dans les divisioos; 
car un svstème, même suranné et médiocre» mais Mn 
observé oans le classement, est toujours plus utikl qu'on 
système moderne mal suivi ou obscur. 

21, Au surplus, un moyen facile et immanqnabie 
pour éviter de longues recherches dans leA eaé émk** 
teux , ou pour des personnes peu exercées à se eervir 
d'un catalogue, c'est d'y ajouter une table mlphabéti- 
que de toutes les classes jusqu'à la dernière des snb* 
divisions, avec des renvois aux pages» Une telle table 



indi(iaera i rinstant si Ton doit chercher la Nuaris^ 
maCiqae dans la classe des Arts et Métiers ou dans 
celle de mistoire ; la Géographie dans la classe des 
Sciences ou dans celle de VHistoire , etc. Enfin , une 
table des auteurs compléterait ce travail. 

22. Beaucoup de difficultés se présenteront encore en 
dressant un catalogue systématique : principalement 
lorsqu'il parait un ouvrage sur une matière jusqu'alors 
inconnue, telle que le galvanisme ou la pnrénologie, 
ignorés il t a cinquante ans, ou un livre de géographie 
politique aun état récemment formé on oui n'existe 
pios. Les révolutions politiques, comme les aécouvertes 
dans les sciences , offrent constamment des exemples 
de ce genre. Cependant, il faut être aussi circonspect 
dans la suppression d*une ancienne division que aans 
la création d'une nouveDe. 

23; On doit encore se mettre en garde contre* les 
litres qui promettent trop, ou autre chose que ce qne 
les ouvrages contiennent, et examiner ceux-<;i avec at- 
tention pour leur assigner la place qui leur revient. 
Lorsque le contenu laisse en doute, on fait un renvoi 
d'une place à celle où le livre se trouve classé. Par 
exemple, la biographie d*un Réformateur ei Écrivain 
est-elle à placer dans l'histoire littéraire, ou dans l'his- 
toire ecclésiastique , ou parmi les biographies des 
hommes célèbres? Ce n'est donc qu'en consultant le 
livre même que l'on peut décider et éviter les mépri- 
ses les plus grossières et les çhis ridicules, dont on 
trouve des exemples dans plusieurs catalogues, même 
dans ceux qui du reste ont du mérite . 

2f . Dans les titres des livres qui composent les di- 
verses divisions , on doit adopter l'ordre quelquefois al- 
phabétique, quelquefois chronologique, suivant le genre 
des ouvrages. Par exemple, les biographies, d'après 
l'alphabet des noms; les classiques, aabord alphaibéti- 
quement, et ensuite par date des éditions. 

25. Quant au mécanisme du classement des titres, 
il est al^lument le même que celui de l'ordre alpha- 
bétique : on commence par les distribuer en grandes 
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plasseSjet oq continoe le triage àùdmem^étéVus 
â'tfbord p^r (avisions, ensuite par subdiviaiaittr P * 



q[Q stQ deriÉièr échelon du système adoptï, 

XXIX. 

f]m# (2L on comprend les livres mmmk dip«l»rMf« 
Tentîoa^ b typographie jasqu'eo ifiûO, parce qprMdfi 
les partiet (««tiques de cet art avaient atteint te 4«i» 
^«^ ^ jerfeetion qu'on leur recMuialt encore airio^ 
ffhw. 61 Uaittaire, Panxer, Kaiser» Uffentaicht fm^ 
n^rn et Aatrei métteet ee terme jusqu'en llâO« ldâ9| 
t^f/mi qa« ces auteurs s'occupent plnlAt ù$ f Ms^ 
tore de Tiinprimerie bestialement des inouiHMetf^ 
ou on nepeut plus appeler ainsi , lorsqu'Uas'élDinieHt 
da flw « Qj» demi^siecle du bercetu de eet art. 

S' Cet «MleM litres , qui forment la IrtnsitfiMi dë| 
lâamifcrits *ux Ifvres imprimés > sont d- autant {Âân im^ 
portants mi'ils sont des doéumefl^Cs «uthenltques pouf 
I hiftoire de ^imprimerie , et ouvrent uii nste champ 
am nedherches tiitéresiantes des hiMiogvaphes. Bsprj^ 
sentfnt, en outre, pal^ leurs illustrations; des matémuX 
pour l'étude de l'histoire des arts , et par les éditiou» 
imnt9ps , fis rendent les services les plus essentielr aiÉX 
études des anciens classiîques. 

3. Dans une bibliothèque , ill attirent l'attentioii du 
coUectioimear par leur âge , par les partictilaf ftéfi U 
leur executiou et par lé contenu ôtii lea ra»geni dané 
le« classes suivîtes : 

<t) /«ctffwMe signifie bèroetu, OottitteAûêitteBte. 



IW DBS IRCUICABLES. 

. a. Les aTant-coureurs ( xylographet) (i) et premiers 
essais de l'imprimerie et les impressions avec des ca- 
ractères mobiles qui portent mie date et qui commen* 
cent avec les lettres d'indulgence du pape Nicolas Y 
(1454), quoique le premier livre d'une date incontesta- 
ble, qui soit arrivé jusqu'à nous, est toujours le Psautier 
del457(«). 

b. Les premières impressions de certains pays onde 
certaines villes , qui font partie des raretés bibliogra- 
phiques. 

. c. CeUes qui sont imprimées en lances étrangères 
ou avec des types particuliers. «— Les plus anciens sont 
en caractères gotniques ; plus tard on employait les 
lettres rondes ou romaines qui commençaient alors i 
être en vogae, surtout en Italie.-- Quelques mots grecs, 
d'abord gravés en bois, se trouvent. pour la première 
fois dans le JM Officiis de Gicéron, de 1465, et dans le 
LacCance de la même année. Le premier volunie entiè- 
rement iipprimé'en grec, est la grammaire grecque^de 
Lascaris, de 1476. 

4. Les produits de certaines imprimeries d'oà n'est 
sorti qu'un petit nombre de volumes ; par exemple, ceOes 
de Adam Hot,de Arnaud de Bruxelles, de Mwm de 
liemmingen, et autres. 

e. Les impressions dans lesquelles on peut suivre la 
marche de la pei;ïection de la typographie , telles que 
J. Nideri prœceptorium divinœ legis, î^i, Cologne. 
Koelhof. 1473 , qui est le premier livre où on voit des 
signatures; le Sermo ad populumprœdicabilis, 4<>. Go- 

>(1) Xiflographet {X^y^ov bob, et yj^oéfctv écrire)', éénominatûi 
donnée anx impressions qui ont fait naftre la première idée de Bmlâ- 
plier les livres par le moyen mécaniqoe des types mobiles. — l.ea pro* 
dnctions zylographiques lea pins anciennes remontent à 1423 'où, pour 
imiter l'écritnre , on gravait en relief sur des planches de bot«i , des 
lignes et même des pages eiitières , sur lesqudles on tirait les éprenvei 
par le môme procédé que l'on emploie encore aujourd'hui pour imprimer 
les cartes à jouer. — Ce premier pas fait, les inTenteurs de l'inaprimens 
sur caractères mobiles s'en sont emparé pour ouvrir la carri^e à 11 
|i«rf«ction où nous Tojons aigoord'hui l'art typographitine. 

(3) Psahennn UUaqid, e(c.,grMd in-f». (Ibyeaoe). 1457, 



logœ. Ter Hoemen, 1470, qui est le premier xvët pa- 
gination; le Cicero de Offœiis de 1465, qui est le pre- 
mier du format in4o, et le Officium B. Maria Virgin. 
32". Venise. N. Jensoh 1473, qui est le premier enpetit 
format, — Les feuillets de titre, ou frontispices, ne se 
rencontrent que depuis 1485. 

f. Les essais de l'emploi des arts calcographiqaes 
pour orner les livres : le premier accompagné de gra- 
vures sur cuivre , est il monte Santo di iHo, delÀnlo- 
nio de Siena, f<>. Florence , 1477. — Les gravures en 
hois et les miniatures sont beaucoup plus anciennes que 
rimprimerie avec des caractères moniles; ce sont même 
elles qui ont donné Tidée des xylographes, qui de leur 
côté ont ouvert la voie à cette grande invention. 

g. Les livres qui se distinguent par une exécution 
matérielle particulière : par exemple, ceux qui sont im-. 

Ï>rimés sur peau de vélin, en lettres d*or, etc. — Parmi 
es incunables il y' en a plusieurs , surtout du premier 
temps de Fart , dont Tedition entière a été tirée sur 

Eeau de vélin ( i ), et dont les exemplaires sur papier sont 
eancoup plus rares et plus recherchés que ceux qui 
sont sur vélin. Par cette même raison, de la rareté seu- 
lement, donnc-t-on la préférence aux exemplaires, sur 
peau de vélin, des anciens imprimeurs qui tiraient prin- 
cipalement sur papier, tels que Schweiriheim et Pan- 
narlz à Rome. 

h. Enfin , il y a certaines collections ou suites d'in- 
cunables que Ton aime à posséder ; surtout celle d*Àlopa 
de Florence , composée des six ouvrages grecs (2) seu- 
lement , imprimés en capitales, celle des auteurs ffrecs 
imprimée en lettres rondes à Milan (5), celles de Schioei- 
nftetm, de Pannartz, des Aide, des Junte, et quelqii^ 
autres de cette époque. 

(1) p. e. laBtftlt'a laiina. 2 roi. in-fi>. «. /. (Gntenberg àHayeoee). 
1450-1455. 

(2) Anthologia, ApoUonius-Rhodiuii Ewripidet, Callimaehutf 
Gnomœ^ MusOtu, 1494-1496. , 

(5) Le premier de cette coHection est le LaseaHs de 1476, et If 
dernier, le Suidât, de 1409. 



4* De même ^ les manuscrits , par leurs Uifte^S 
Mraetàittiqaeg , désignent Fépoque et le siècle ofii ils 
QiÉ été écrits , les incunables , sans date , oq|; le9 lears 
ptrtefquds as se font eonnaitre. Les principaox^k c^ 
Midkei soa( : 

L'absence d'un feuillet de titre, ou frontispice; 

L^abèence des lettres capitale^ au conunçac^aietit dei 
cte^tres «t des alinéas ; 

i^cai^té de ces divisions mêmes; 

Le non-emploi des virgules et des poi|]ts-yir|pide$; 

L'kiégdAé et la grx)ssièreté des tfpes; 

Le «lafiqQe de pagination ; 




fioiHipposition 

etâefaAnée; 

La grande quantité d'abréviations ; 

Les poitits carrée, le trâiit oblique en ptaœ du lM>iBt 
sortes I, etc. 

5. Tontes ces particuiarités exigent que dan^ Je caiA- 
logoe , ces Tournes soient mentionnés d*uae manière 
très-circonstanciée : il faut marquer avjsc la plos grande 
exactitude, outre l'auteur et le titre, le genre die carac- 
tère, la pagination, le nombre des lignes ejtdips colaoofis 
sur chaquepage, les signatures, le nombre de voUmies* 
le format, la ville, l'imprimeur, l'anoée et même les dé- 
feetw)s|tes qui se trouvent assez souvent dans coa m- 
ciens livres qui ont passé par plusieurs sièclesu 

6. Qudquefois la date, le nom de la viUe^ de Ilm- 
prim^r« de fauteur, paraissent manquer, mdJé îk se 
trouvent souvent soit dans la dédicace, soit dai)$ lajprê- 
faee on autres liminaires, ou à la fin du voliupe. SÎ ce- 
pendant on cherche vainement ces indications, on copie 
les premières et les dernières lignes. Les ouvrages des 
La^arnar^antander, Bronet, Ebert, Panzer, Audijjjredi, 
Francke et autres, plusieurs fois cités dans ce volume, 
en présentent des exemples parTaits de ce geavi^ ; «aais 
le pins €omBlet« le plus riche et le plus modarae q» 
nous possédons mamtenant sur ka iHcoiiabtoa^ «"efll 
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celui de Hain (1) qui dispense presque 4e eonsalter le 
plus grand nombre de ses prédécesseurs. 

7- roor donner iine idée juste de la indiûère d^nt on 
rédige la description de cette espèoe de curiosités, onr 
en donne une ici, prise au hasard dans le )Ianue} de 
Brunet : 

Cy 4;^ine»ce le livre de Boiee de .Consolalfm de 

Philosophie, compilé par Reynier deSçÀnct-TrudonMc. 

Fait ei imprimé à Bruaes^par Cofard Mç^nsion ,l'a» 

. et jour çks^s dit ( 1477 , la veiUe. des SS. Apôtre$ 

' Reiye et P^ul ), in-f®. €n volume gr^pd in»f^ de 279 f • 

imprimés à deux colonnes^ en ^ros -caractères gothi^ 

ques, sans chiffres, réclames ni signatures. Les 16 pre« 

miers feuillets contiennent la préface et la table, et corn- 

I mencent par : \ 

« Gy commence le livre de Bpe- 

ce de consolation de phyloso- 
ij f^f^ compile par vénérable 

A(tfmne maistre Reynier..... 
I de S^inct Trudon (jocteur eo 

; Saioct^e Théologie et nagai- 

; Tes transite de latin en frs^- 

(. -cois par un honneste clerc 

l désole qrant sa consolatiô en 

■; la translation de cestui liure 

^ et pnsieremeQt le proheme. 

) Le 13® feuillet est blanc, et le texte commence autôe. 
<^ lit dans Tavis du Trtmlateur, placé au verêo de 
tovaiit^dernier feuillet, et au r^c^odu dernier feuillet^ 
. la date : en l'an m. cccc» lœœvij , ia veille des Saitw 
, Apostres Pierre et PauL 
i Cet avis est terminé par la souscription : 

Fait et imprime 
■ " a Bruges par Colard 

i (1) Ludov. Hain; Repertorinm bibUogniptliieiuii, in qoo tibti oiiid«s 
ab arte typographie, inventa usqae ad a. 1500. typis exprossi ord. al- 
SJtiaWt. eqiHiiecaiitiir vel r«een«enUir. 4 parfci«ft en 2 Tol. 9f>* StaltgaDd, 

Bibliothéeonomie^ 15 



170 DES MAlfUSCRITSd 

Mansion lan et jour 
dessus dis. 

8. La classification des incunables est toute particii- 
lière , parce que l'intérêt que ces livres présentent est 
de deux genres : Vun est produit par leur mérite litté- 
raire, Vautre par leur exécution matérielle. Cependant, 
leur importance principale ayant rapport à l'histoire 
littéraire et à l'art de l'imprimerie , il est rationnel de 
les classer par pays et villes, ensuite par nom d'impri- 
meur, enfin d'après leur date ; néanmoins, il ne faut pas 
négliger de porter leurs titres à leurs places respec- 
tives dans les catalogues généraux. . 

XXX. 

DES MANUSCRITS. 

1. La science des anciens manuscrits est nne étude 
^oûte particulière; elle demande, outre une grande 
familiarité avec les langues anciennes et l'habitude de 
lire les écritures des siècles reculés , la connaissance 
approfondie de l'histoire littéraire et des auteurs clas- 
siques de l'antiquité. Mais les études paléographiqiies ne 
sont pas assez répandues; peu de personnes savent pré- 
ciser l'âge de ces manuscrits ; on ignore ordinainsnent 
leur véritable origine, le sort qu'ils ont eu jusqu'à nos 
jours, les variations que chaque siècle a introduit dam 
les caractères et dans l'orthographe ; même les moyens 
techniques employés à l'exécution matérielle de cei 
précieux volumes et des peintures qui les ornent, res- 
tent douteux. 

Cette partie de la bibliographie étant trop étendue 
pour être traitée ici dans tous ses détails , elle fera le 
sujet d'un travail spécial que l'auteur se propose de 
publier plus tard (1 ) ; toutefois il croit utile d'en donner 
ici un aperçu sucinct. 

(1) On possède déjà plasienrs bons ODTrages qui peuvent senrirà 
acquérir les premières connaissances diplomaticiaes ; les meiUews 9fM', 
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2. Le mérite littéraire des manascrîts consiste dans 
rioiportance du sujet et dans la correction présumée 
du texte, et le mérite matériel dans Tancienneté, dans 
la beauté de Vexécution et dans le bon état de conser- 
Tation. Toutes ces qualités réunies dans Un tel volume 
doivent nécessairement en faire un document précieux 
pour Vhistoire littéraire» et un des joyaux les plus dési- 
rables pour un amateur^ 

3. Le plus grand nombre des anciens manuscrits 
qui sont venus jusqu'à nous, sont écrits ou sur papier 
ou sur parchemin : le papier est fait de papyrus d'E- 
gypte, de. coton ou de soie {charta bomèyei'm) , in- 
venté dans rOrient^ vers 706 de J.-C;, dont on se ser- 
vait jusqu'au xiy« siècle, même encore après l'intention 
du papier de chiffon de lin. 

4. "Des plumes à écrire, on n'en trouve mention que 
dans levii* siècle; quant aux encres, la noire a été d'u- 
sage dès les temps les plus reculés, à l'exception que la 
toute ancienne ne contenait point de vitriol comme la 
nôtre , mais était composée de noir de fumée de bois , 
de résine ou de poix, de noire d'ivoire, de charbon 
pulvérisé, etc. L*encre rouge, déjà employée dans les 
manuscrits très-anciens, était de la plus grande beauté ; 
on s'en servait pour les initiales, les premières lignes 
et sommaires des chapitres (de là le mot Rubrique). 

Le Moine; Diplomatique pratique; on Traité de l'arrangenieiit det 
Archires et des Chartes. 4o. Metz 1765. — Avec un sapolémeiit sur 
la méthode pour déchiffrer les anciennes écritures , par Bartheney » 
arec 53 planches. 4o. Paria. 177S. 

F. A. de Landine; Essai historique sur les manuscrits, leur ma- 
tière, leur ancienneté, leurs ornements, etc., dans son o""*8® • J^' 
nuBcrits de la bibliothèque de Lyon. 3 vol. S». Lyon. 1813.^ Vol. 1. 

A. Chassant; Paléographie des Chartes et des Manuscrits du xï« 
«a xvn« siècle. Avec 8 gravures. 8o. Eyreux , 1839. 

A. F, Pfeiffer; Ueber Buecherhandschriften. 8o. Erlangen. 1810, 

Tassin et Toussain : Traité de diplomatique , où Ton examine les 
fondements de cet art; on établit des règles sur le discernement des 
Titres, et l'on expose historiquement les caractères des bulles, etc. 
8 Tol. 4o. Paiis. 1750. . 

De Vaines : Dictionnaire raisonné de diplomatique, contenant les 
règles principales pour déchifTrer les anciens titres, diplômes et mon«-> 
■Mn$s, «16., ftTSc |pr«Tiip«s. 3 toI. 8«, Pfuris. i774« 
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Moins Courent trofave-t-on l'emplof de Yétttfé bleuie', et 
ptos rarement encore les verte et jawie. -^ On êe êtàf- 
Tait aussi d'or et d'argent ponr écrire ïè» itâ^Êlks H 
même des manoscritô entiers (foA, an reste, à tateê et 
k cherté de leor exécution , sont très-raréf^ 

B. La forme primitive des maiMiscfilâ^ êxttÀÊùÉ «t 
éeHe d'qn roolean {volumên)^ ^ est I» f4à§ Jêê- 
cienne (i) ; plus tard , ce fut eeOe ôê Mvreâ^ oa d i l i ièfs 
fSonsas ensemble (^oâiôeg). 

6. Les copistes, chef le^Mideàt, étài^lK f rlift6ijMdé> 
ihent des esclaves on des affiranchli^ (n^fifto, Hbiwii}; 
«a moyeiMge ce firent les moinef, paf rM l^qiiél^ m 
Bénédieiins étaient ôMfgés à èe gêln'é de isÈsf^fti 
fa tègle de leur ordre. 

Les correcteurs relisaient M ^ftîgé&kfd âttMfté Ici 
nqoMiflcrtts, et le^ fubricëtofêè Vsê <yrna$ént« 

7. Lesf indiees âei diverses épftfiiti de hnt àtf6qm, 
i(ae Ton trouve dan^f écriture méme^ êotàétpealhià, 
pour r étude b1bliogra^gae> f^mp(ffliàMé q^ Ci^ 
parties de retéctttioA mauii'ièBe ëëi mmoatfi^. 

La cônnaissanéié de Fâge dès lîiânà^^t^ 0^^, ptt 
les traits dé Fécritdre . est plus dMBcile me é^Dé M 
la^^Ktf, paf oè (faé la sedè ntotqtfé éaf acCeri^éî<^ éaH 
réertttire ^ecque ée véit datis sa lé^htHié ^ dâft h 
grâce, ^i augmentent à mesure de sa phH ^»rM afr 
cienneté ; plus elle s'approche des temps modernes , et 
phis eUe »îvient toarde et raide. '^ Le tOàiiWÊê cm la 
présence des acceftts ne décide rtén à cet égara; ISà tocA 
casf , on fie trouvera guère des inanoscrits greei pks 
anciens que du Tn« ou ti« siècle. 

8. L'écriture des nianuf(crîts latine êSt Oistlûmée 
par les divers genres qu'elle présenté : d^abora par 
majuscules et minuscules , ensuite par les différentes 
formes adoptées à certaines époque^ et Cheal leâ di- 
verseâ nationâ (Scripiura romanàf tangQbdrélica ék 
carolingiea)} la gothique^ qui n'est qu'une écritare 
de minuscules carrée^ et pmees, forme, depuis te xn* 

(1) Dan» laquelle lof lurtMiom é^riyaieiit eiicdrd leitf^pD^rfef. 
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siècle, un nouveau genre. Cependant, chacune de ces 
écritures se fait remarquer par plusieurs particalarités 
qui établissent des règles de chronologie d'après les- 
quelles on juge l'antiquité d*un manuscrit. 

9. A Vexception du point, les signes de ponctuation 
ne se voient presque jamais dans les manuscrits anté- 
rieurs au vuie siècle ; même encore dans ceux du xv* 
on trouve quelquefois ces signes remplacés par deg^ 
barres diagonales. 

10; Les manuscrits qui ne sont coupés ni .en cha- 
pitres , ni en alinéas ou autres divisions , sont toujours 
trèfr«nciens ; lés réclames commencent dans le xii* 
siècle, et plus les abréviations sont rares ou faciles -â^ 
comprendre , plus récriture est ancienne. Enfin, dans 
les manuscrits d'une grande antiquité, tous les mots se 
tiennent et se suivent sans aucune interruption ; ce 
n'est que dans le ix<» siècle que la méthode de séparer 
les mots est devenue plus générale , quoiqu'on trouve 
des manuscrits des xiv« et xv® siècles, où tous les 
mots se suivent encore sans aucune séparation. Les 
chiffres arabes commencent à se rencontrer dans les 
XII® et xni® siècles. 

• 11. Beaucoup" de manuscrits portent à la fin l'indica- 
tion du lieu où ils ont été écrits, quand et par qui ; mais, 
. s. sans la coïncidence des signes de reconnaissance dont 
"''^ vient de "parler, on risque encore d'être induit en er- 
reur parce que souvent la date n'a rapport qu'à l'époque 
de la copie, ou à une partie seulement du volume ; ou, 
ce qui est plus trompeur, elle est supposée. 

12. Depuis la découverte des manuscrits d'Hercu- 
lanum, nous avons la preuve irrécusable qu'aucun des 
manuscrits que nous possédons , n'est d'une date plus 
ancienne que les premiers siècles de Vère chrétienne. 
Le seul que l'on connaisse de tous les auteurs clas- 
siques, et présumé plus ancien que cette époque, c'est 
un fragment de l'Iliade , découvert en 1825 , sur l'ile 
Eléphantine, en Egypte, par un français voyageant pour 
le compte du riche ajoglais Banks ; il contient 800 a 



900 fèfi i m ëdmmençaiit ad 1^ , «st éêrii sitf ^ 
jnfxki 6fi tfi^^cdlèfl , d'une belle coûsertatiofi él pt^ 
Mbletnëut é\i temps des Ptolémées. 

13. Au meyei^à^e , pour économiser 1A dépeflée dtt 
fArehèiiiifij On effaçait ou battait Féci'ittîi'ë d*«lidens 
iriàlmscHt^, ^6iif y écrire de honveail des missels antK» 
l^hdiljiires . ète; (]et(e économie iiotis prite Sans donlÀ 
liiiiintéiiant dëà pins prêcieui: ouTrages de l'aitlfl^iiîé 
classique , et ne nous laisse que des tegrètà. (jéê tna* 
Duserita, nofbmés. Palimpsestes {eodiets re^sripii, 
rasi) (t), font partib dés vrandes raretés» et sont 4e la 
plus haute importance , s ils contiennent qaeicf^e mêF' 
eeau perdu ou inconnu d'un aiiteUr eâtimé* Heofeto- 
sèment cetUsa^^e, fti pernicieux pottir les lettres» a cessé 
dans le xiy^ siècle , où le papier de chifion est deveni 
plus commun* 

14. Quoique les manuscrits soient aussi bien dés 
livres que les Tdumes itnprimés» leur rafeté t leur inn 
portance littéraire et pnilologique , leur exécution 
technique, et leur prix eniont cependant uri genre tout 
particiuier, et les en séparent très^-distinctement.Atisâi 
la rédaction d'un catalogue de manuscrits exige-t-elle 
des connaissances spéciales et une ei^actitude plus 
grande encore dans la description de la partie maté- 
rielle, que celle des imprimés ; car tout manuscrit est 
nnique, varie à chaque copie d'un ouvrage, et présente 
de$ particularités qui lui sont propres. Il serait donc 
difficile de donner une règle générale pour cette des- 
cription, mais, sauf les exceptions^ elle doit contenir : 

Le titre dans tous ses détails ; 

Lé format , ou plutôt la grandeiiir paV centimètres , 
p^rce que les manuscrits ne se composant paS de fenilhBS 
ployées, on ne peut indiquer leur ibrmàt pour consta- 
ter avec précision l'identité d'un volume ; 

Sur quelle matière il est écrit : sur papier, sur Vélîn 
oti autre ; 

(l) Ang. Mat; Scriptornm reteram nova eottectio vaticâhît cM* 
cibu édita. 10 toI. iû-4o. Kome. 1S27.-.1838. 
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Si le nom de Tacitenr s*y trouve odi ôti non ) 

Les paroles par lesquelles il commence et se termine ; 

S'il a des notes, des ornements, des peintures ^ etc.; 

{ S'il est divisé en livres, en chapitres ou autres ; 

, Le nom de Técrivain ou copiste, et s'il est enifère- 

I ment de la même main ; 

, Dans quelle ville, ou dans quel lieu *, 

I Dans quelle année ; 

f Combien de feuillets ; 

, Si la reliure en est remarquable; 

II Son historique, ses anciens possesseurs ; 

^ S'il en est iait mention dans quelque ouvragé. 

j 15. Un grand nombre de volumes manuscrits ren- 

I, ferment plusieurs ouvrages^ou pièces réunis; reziraen 

L le plus minutieux en est donc indispensable pour bien 

connaître ce que chaque volume contient et povSt en 

inscrire tes titfei à leurs places respectives en Nïé- 

Torant au numéro collectif (pi'ils portent. 

16. Quant à la classification même des manuscrits , 
^ elle est nécessairement subordonnée au nombre qu'une^ 
, bibliothèque en possède ; s*il n'est pas considérable> on 

peut les placer dans le catalogue des livres imprimés en 
tête de chaque division ou subdivision ; si, au contraire, 
. ils sont assez nombreux pour former un certain ensetn*» 
''. ble, on les classe par langues et chronologiquement on 
' suivant le système bibliographique adopté pour le resté 
! de la bibliothèque , et on en dresse un catalogue pnrtf-' 
' cnlier. 

17. A la bibliothèque royale de Paris, la nto rielie 
de tontes , les manuscrits sont classés par ronds qui 

, poHent les noms de ceux qui les nnt légiîés ou venras 
, an rai, et cfaii^que fonds est classé par langues. 

I A* Langues andenines* 

1® Hébreux. 
2® Syriaque. 
3* Samaritain. 
. Af* £opte. 
5<> Ethiopien. 
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^ Arménie. 

7® Arabe. 

8* Persan. 

9<> Turc. 
10» Chinois. 
W Indien. 
12^ Siamois. 
13» Grec. 
W Latin. 

B. Langues modenie». 

1* Français. 
2** Italien. 
3"" Anglais. 
4» EspagnoL 
5* etc. 

Dans le catalogue imprimé de cette vaste bibliothèque» 
la diversité des langues a réglé les divisions, qui sont 
subdivisées d'après les cinq grandes classes des impri- 
més. 

18. Enfin, de même que des catalogues de Fran- 
^ke (1), de Barbier (2), et quelques autres , serviront 
toujours de modèle pour la partie des livres imprimés , 
le catalogue de Bandini (3) a été jusqu'ici le modèle 
pour tous ceux qui ont. rédigé des catalogues de manus- 
crits; cependant, plusieurs autres ouvrages du même 
genre (4) méritent avec raison le même éloge, et fa- 
cilitent beaucoup , par leur richesse de notes ^ une pa- 
reille besogne. 

(I| /. ir. Fr<ineke; Catalogos itibliothMS Banarians. 6to1. *>. 
LipuU. f?!)0-i7S6. 

(3) A. A. Barbier; Catalogne de la bibliothèque da CwMeU-dlStat. 
t Tol. fo. Paris. 1805. 



(3) A. M. Bandini : Catalogos codicam M!(S. bibliothecn ««««y,,.^ 
LaarenlianaB. 8 toI. fu. Plorentie. 1764-1778. (3 TOl. MS«. grecs. 4 
Toi. Mas. latins. 1 toI. m<<s. iuliens). 

— — — — BibliothRca Leopoldino-Lanrentiana , aWe' Cata- 

logns usa., qui jassu Pétri Leopoldi in LAurentianam IranaKali attoi. 
3 toi. fB. ibid, 1791-179S. 

(4) Morelti; Godicea iiss. laUni bibliothectt Mwiiaii». « toI. 4p. 
Tenetw. 1T76. 

S. £. Aùemwm; Otialognt codiciia mm. ortoatiUiua bibUoiliee» 
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i9. La conservation matériefie des mmaKÊîU mit 
parcbeniin demande les ihémes soins dont on a pêM 
a l'occasion des livres imprimés : on ne doit le^ Iftirê 
relier que lorsque l'écriture, les peintures et la peau 
sont parfaitement sèches ; et malgré cette précaution, 
il faut encore que te' reHew mette du papier Joseph 
entre chaque feuillet pour empêcher que Tencre ou 
les couleurs ne maculent ou -déchargent. Lorsque la 
reïîuro en esC faite, elle doit être encore exposa a fai^ 
ou à usé chaleur très-modérée avant de la serrer. &î e»- 
suite on se sert de ces sortes de livres, il ne faut les lai^ 
ser ouverts que le temps nécessafre aux recherche»» 
car rien ne perd son lustré et ne jaunit plus vite que 
fe Vélin ^ et la moindre humidité ,, ou xso» trop gràiûfe 
cfaateur , lé font crisper. 

« 

xiîï. 

Ôâi ACtOâUPHES, ESTAMPES Ëf 
ICÊSAHIAS. 

t 

, iîfi peu débUiliothèqùês de quelque éiëndûe qui ne 
, possèdent un certain nombre d'autographes, d'estarapeg. 

où de médàiHes, sans qu'il soit assez consîaéf a^Ie pour 
I en former une collection à part ; cependant, il faui tes 
; conserver éf lés classer d'une manière rationneOe et 

commode pour ne pas les laisser sans aucune utilité. 
fié pouvant entrer dans touâ les détails qu'exigeraU 

ce genre de collections , dont chacun fait un s^jet d'i* 

Medioett-Lanrentiana et PalaUn»; curante A, F. Goriù* fo. Floien- 

F. A, Mhêfi; 8ibIioi%eeii QaèlfeAjfnMB éo4i6e« fgtmei et Ultef 
«luriei ((M3). 80. Lipsi». éSaT. ' 

CataloEos codicam MBS. orieiilalion bibliothec» OiieU 

tëfhjtaûki. 40. ibid. 1831. 

B. O. iheUcKtf; Catàlogos eodicùm HSâ. orîenttUom biblioiheci^ 



178 DB8 AVTOOKAPHBS. 

tudes toutes particulières, on se bofne à donner ici les 
indications générales mais suflBsantes » pour mettre de 
Tordre dans ces sortes d'objets. 

A. AUTOttRAPHES. 

* 1. Tant que les autog[raphes ne sont pas des docu- 
inents authentiques qui fournissent quelques rensei- 
ffnements historiques ou littéraires , ils n'ont guère 
d'autre intérêt que celui de présenter les traits de 
plumes d*ùne main célèbre a un titre quelconque. 
Cependant, ce genre de collections est devenu de mode 
depuis une trentaine d'années , et la critioue doit s'ar- 
rêter même devant cette manie, si l'on rétléc&it qu'elle 
donne occasion de cotaserver des pièces qui, plos tard» 
pourront peuNétre fournir des matériaux intéressait 
aux études historiques. 

2. La méthode la plus simple , qui permet le chan- 
gement de classification auîant de fois qu'on !e voudra» 
est de mettre toutes les pièces d'un même auteur , on 
signataire, dans une c/iemt<« (double feuille de papier), 
sur laquelle on écrit les nom, prénoms, naissance » noort, 
etc. de celui dont elle renferme les autographes, aux- 
quels on peut aussi joindre son portrait. Plus on ajou- 
tera de notes biographiques, historiques et littéraires 
d'une exactitude bien reconnue , à ces premières indi- 
cations, plus une pareille collection acquerra de mérite 
et de valeur, parce que , outre l'importance des pièces 
mêmes, elle présentera un ensemble de notions qui for- 
ment un travail original et différent de tout autre da 
même genre. 

3. Que l'on êe garde bien d'écrire la moindre chose 
sur un autographe , ou de le fixer sur un autre papier 
avec de la colle ou autrement; enfin, il faut en éloigner 
toute chance de déérioration , car l'intégrité la phis 
complète est aux yeux des amateurs le premier mérite 
d'un autographe, ta seule marque que Voa puisse y 
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apposer , c'est celle ( au crayon ) da numéro d'ordre» 
correspondant au catalogue, et encore laplace-t-on avec 
précaution au dos, le moins évidemment possible. 

4. Les catalogues de la classification des autographes 
ne sont point encore soumis à une règle ou à un sys- 
tème bien fixe, et sont à peu près abandonnés à la vo- 
lonté et au goût de chaque personne qui s*en occupe. 
Cependant, quelques antécédents que Ton trouve dans 
des catalogues , rédigés pair des hommes qui, à juste 
titre , fout autorité en fait de bibliographie , peuvent 
déjà servir de premiers guides dans un genre de travail 
qui ne fait que de naître. 

Le catalogue publié par M. Franeiêque Michel, de 
la précieuse collection d*autographes et chartes de 
M. Mommerqué , est classé dans Tordre alphabétique 
des noms , sans aucune subdivision quelconque. 

Celui de la vente des lettres autographes du cabinet 
de M. Riffelf rédigé par M. Merlin, présente la classi- 
fication suivante : 

A. Céléhrité» pdiliqueê, reUgieuseê et mililairee. 
de la France. 

(I ) Rois , Reines, Princes, Ministres, Généraux etc. , ^ 

avant la ÏÏéi)olulion. 
(2) Rois, Reines, Princes, Ministres, Généraux, etc., 

depuis la Révolution. 

B. Célébrités de l'Etranger. 

(1) Angleterre. 

(2) Italie, Espagne, Portugal. 

(3) Empire a Allemagne, Etats du Nord, etc. « 
et chaque subdivision classée chronologiquement. 

Une autre belle et grande collectioa, appartenant & 
un amateur distingué , et dont le catalo^e n'existe 
encore qu'en manuscrit, n'est classée qu'en une seulQ 
série chronologique» sans nulle subdivision* 



B. fin •comparant ces différentes méthodes , le bm^- 
tew sfvlèaie de classification de ces «ortes de piÀoes 
paraitrjÉt être le suivant : 

DAord par NATION, en par PAYS, 

Ensuite par catêg<hubs de rarg ; d^àr^^T , fé df 

Souverains et Princes , 
Guerriers, 
Magistrats, 
: Qergé, 
Sciences, 
Lettres, 
Arts, 
Fem^nes , 
MélMiges. 

Et enfin, chaque subdivîsioppar ordre chr^mologifine, 

'. 6. Deux catalogues sont $jmi îndûjpenwibtes 4p«e 

Eour une bibliothèque, Tun systématiqut^j Qçm^inf^ i 
i classification des pièces mêmes, l'autre alphabétique 
avec "des r^envois ausdivisiens et aux numéros des ea&- 
mises qui, de leur côté , dûment éti(petée8 , aoBiéro- 
tées et annotées , doivent être rangées , selon le sys- 
tème adopté, dans des boites ou dans des porte-feuilles 
formant volumes'(i). 

B. ESTAMPES. 

1. Il n'en est point des estampes comme des apto- 
ffraphes ; le goût de réunir des collections de ^ravqres 
de toos goires est ancien, et l'expérience a -enseigné 
la méâiooe de leinr classement et de leur <M>iiserv4tion. 
I^ous possédons d'excellents ouvrages qui traitent aussi 
bien la théorie de la connaissanee de ces productions 

< 

P.y. F(m/atne. So.Faris. 1836. «-r-^v •»r . »»- 
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de fart, qae la pratique de leur arrangement (i). Ces 
livres ne uiissent rien à désirer à Famateur et ont établi 
une classification si bien reconnue bonne qu'elle est 
presque généralement adoptée. — Elle forme les douze 
classes suivantes : 

1. Sculpture, Architecture, Génie, Gravure. 

2. Piété, Morale, Emblèmes et Devises sacrés. 

3. La Fable, les Antiques grecques et romaines, etc* 

4. Généalogie , Chronologie , Héraldique , Mé* 

dailles. Numismatique. 

5. Fêtes publiques, Entrées de villes. Cavalcades, 

Tournois et Carrousel. 

6. Géométrie, Machines, Mathématiques, Art mi* 

litaire. Marine, Arts et Métiers. 

7. Romans, Facéties, Bouffonneries, Caricatures. 

8. Histoire naturelle , Anatomie; 

9. Cartes géographiques et historiques. 

10. Monuments anciens et modernes, et Topogra^ 

phie. 

11. Portraits. 

12. Modes 9 Costumes et Mœurs. 

Chaque classe est divisée par écoles, et chaque école 
par oravre de maîtres. 

C. HÉDAILLBS. 

1. Les médailles et monnaie^, témoins irrécosablef 
de l'histoire et de Tarchéologie, sont depuis assez long- 
temps le sujet des plus savantes études pour que l'on 
ait étaUi pour ePes un système fondé sur des bases rai- 

(i) A, /. B. àe Bartseh; Anieitnog sur Knpfenteeherlmnde. 3 toL 
8o. Vienne. 1^91. 
~— — — . — — ^■ — — Le Peintre-GraTenr. 91 roi. 8o. tfttd, 

Joubert; Havoel d'Amateurs d'estampes. 8». Paris. 4890. 
Ch, É. de Heinecken; Idée générale d'unv collection compl^Q 
4'efttiBpei. 80. Leipsic. Kraos. 1778. . 
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àôniïée^ €t confimnéés depuis un siècle par ks travaux 
fes plu$ reit)ar(iaables (i). 

2, (^uoi<]|ae le nombre de& médailles d*ane coKeclion 
détermine principalement le genre de leur arrange- 
ment, on suit toujours dans leur classification fe système 
adopté par lé» principânnt cabinets de F Europe/ 

lU»jaMiiÊ9 eMHtpMVyfùtn^T^ eiiKlsQffCes &t têtes: 

lo des Rois, 
ao des YiUeg. 

30 des familles reoMiines (consolairés ;.* 
4<^ des Emj>èrettrff. 

50 de» Déité», de» Héros et deir lionunes il- 
lustres. 

Médailus^ moderne», en tr<ns divisions. 

fy> rfEiîfôpe. 

:2o des autres parties du monde. 

30 Jetons. 

Ui chaque suite oa dîvi8ioii^sièdivisé& : 

en or. 
en argent, 
en bronze. 

^1) J. //. Bckhel; Doctrim» Bomorum veterum. B vol. 4o. \ieiuae. 

A: t. lÊittin; Itiirôdùctiôrf à l'étude des-Médaitlès: i^. Afrb. iT9^ 

J. G. Lipsiuà ; Bibliotheea nu)aroraria, sive oatalogos ancto rw» y 
tië<)tte adTrnem' secali xvlii de rë monetailà et fitufOlib- ^rf^flefnnc 
edidU C. G. Heyne. 2 toI 8». Lipske. 1801. 

. ^. C. Bmtthê; L«k{coii umToni tel nummaiie tetéram çfL pnocip* 
Grœcoram et Romanonun; cam obserratioDibos antiqliatii», geogit' 
lAiltfs, olironoloij^eis, hiatorleis, criticif et pasiim c«ai ea^pl^iieit 
monogrammatum, edidit C. G. HewM. 7 tome» ea 14 roi.* 80. îbià> 
1785-1805. 

Th. É, Sttonnet; Description des SIédantes antiques, grecques et 
romaines. 6 vol. 4o. Pari». 1806-1813, et 5 supplém. 1819-I8S... 
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£SSAI D'WE «TAÏISTiÔVS 

i 18390 

Après les savantes Rêckercheê sur îes b^iiofkèfue» 
aneiénMfê de feu Pe$it^Ra4e(, il s.efait Mkile d'ajaisiter 
beaacOBp à Thistoire de teê ét9t]ili5S.enienC9> deptns que 
les hpinmes Ont commeneé à former de^ cdleetions de 
livres jpfiqif au milieu du xv« sièele; en ne manque pas 
non plus a ouvrages qui traitent spédalen^ent des Mfcnio* 
Ifaèques eo France , mais en ne connaît presque rien 
de cefles de$ autres pajrsd^Europe; et, en cela, comme 
en bien d'antres ehoses , les Français ressemblent aux 
babîtâiits du Cétegli-Empirê (4) : tout ee tpÂ n'est pas 
France est une terre inconnue pour nous , et , malgré 
les imliers de Français qui, dans nos dernières guerres^ 
9nt franchi le R|iin , les Alpes et les Pyrénées , nous 
savons peu de la littérature et de la bibHemiphie de 
los plus proches voisins. Les voyages a/i hoc de plu- 
Meurs de nos savants ne fournissent même i ce siyet 
pvie peu ou peint de renseignements de quelque impor^ 
ançe. Le résultat de ces tournées se renferme ordmai- 
eraent dans les étroites limites d'un rapport au mi- 
listre , si toutefois ces voyageurs ne mettent pas leur 
unfiière entièrement sous le boisseau. 

H ne sera donc pas sans intérêt, pour les bibliographes 
rançais, d*avoi^ quelques notions sur les bibliothèques 
publiques , au-delà de celte muraille chinoise que la 
irconscription de la nationalité et le peu de connais- 
an ce des langues étrangères ont élevé autour de la 
'rance. 

(1) La Chine. 



184 BBS BIlLIOTHiQUBS PUBLIQUES 

Je conviens de bonne foi que ce travail est bien iO' 
complet et laisse beaucoup à désirer; mais on le jugera 
peut-être avec quelque indulgenc^si Ton veut bien con- 
sidérer que c'est le premier eisai de ce eenre» surtout 
quand on saura combien peu j'ai trouvé de secours au- 
près de certaines personnes qui , par leur position de 
bibliothécaires , ou par le goût qu elles affichent pour 
les études bibliograpniques, auraient pu facilemenl nie 
fournir des renseignements les plus utiles pour ce tra- 
vail. — Mes instantes prières adressées à ce sujet dans 
les pays les plus éloignés comme dans les plus pro- 
ches, n'ont trouvé accueil que rarement. L'Allemagne 
et ritalie seules ont répondu avec quelque prévenance 
à ma demande ; et j'ai lait de nouveau rexpérience bieo 
affligeante , qu'en fait de recherches littéraires ou histo- 
riques , on trouve rarement aide et assistance chez ses 
confrères en études. -^Est-ce indifférence, jalousie de 
métier ou espoir de relever plus d'erreurs et (Mnissions 
dans cet essai? Je ne chercherai à approfondir aucune 
de ces suppositions , ne serait-ce que pour rhoimear 
du corps I 

Mais si j'ai été privé des renseignements que j'espé- 
rais recevoir, j'en ai trouvé en revanche dans les con- 
sciencieux ouvrages d'Ebert , de Balbi, de Namur et 
autres. Ces indications m'étaient d'autant plus pré- 
cieuses, que je pouvais m'en servir de confiance , sûr 
qu'elles avaient passé à l'examen de ces auteurs dis- 
tmgués. 

J'ai , au reste , la conviction que tous ceux qui s'oc- 
cupent de recherches historiques ou statistiques doi- 
vent connaître la difficulté extrême de découvrir la vérité 
au milieu des renseignements souvent les plus contra- 
dictoires, et ce n'est qu'avec la plus grande circons- 
pection que je me suis servi des nombreux matériaux 
que j'ai réunis sur mon sujet. 

34* A^» V4t 



ALLEMAGNE. (rUles libres, et petits Etats.) (l) 

Bbèmb. { nUê libre.) (2) 

Bibl. du Chapitre; f Peu nombreuse , mais 

plusieurs mss. de prix. 
Bibl. du Gymnase; t 161$, eonaidérabl^menC 

Sqgmentée par Vacquisition de la bibl. de 
f . Gofdasi. -^ 16,000 yoK 

Gablsbuhe {Grand-Duché de Baden.) (S) 

Bibl. Grand-Dueale ; f. 17^, par le transfert de 

. Bàla de la bibl. de Durlach; ausmeotée en 1771 

par celle de Rastatt, en 1803 par celle def 

couvents supprimés, et depuis- encore par la 

collection de J. Beuchlin. — 70^000 vol. 

Cassbl. (Hesse électorale.) (4) 

Bibl. Electorale;. f par le fond^ve Guil- 

taumeAè^Sage ; rendue publique en 1700. — 
60,OOQ vol. parmi lesquels beaucoup de uss. 
rares. 

Constance. {Grand-Duché de Baden.) (5) 

Bibl..dc la Ville 

(1) Abréviations adoptées dans eette StatiqMqne. 
Bibl. -^ Bibliothèque, bibliotbèqoes. 
f. — Fondé, rormé. 
Vol. — Volâmes. 
Impr. — IiÉprimé. 
Hss. — Manuscrits. 

(2} /. lionne; Entwnrf ebier Gesch. der Bramer oefTentUchen Biblio- 
tfteken. 4». Bréine. 1775. 
J, F. CMUêi; de MbUodieeis Branensibiis. 4*. iM. 1176. 

<3) F. M0lUv; de bibiiotlwcà G«ralo«yridorlQiaiiâ. 4o. Carlsnibe* 
1771. 

Beitrœge sur Gescfa. und Literatnr ans einigen Hand- 

schrillea der Badiichen Bibliothek. 9». FTaa€foU.s.-M . 1797. 

J. A. C. Buchan; Souvenirs de mes courses en Suisse el tu Baiëea. 
So. Paria. 1836. 

(4) J. C. G. Birsehing; Versnch eker Beschreibung séhenswârt 
diger Bibliotbeken Teutschiands. 4 toI. 8o. Erlangen. 1786-1790. 

(5) J, A. C, Buchon; Sonrenirs^ etc. (Voyes phisbant.) 
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Dabmstadt. {Grand-Duché de Hesse-DarmstadL) (i) 

Bibl. Grand-Ducale ; f. 1760, augmentée en 1811 
par celle du professeur BaMinger. — - 30,000 
vol. y compris les incunables et quelques mss. 

Dessav, (Duché d'AnhalL) 

BM. Ducale; f. en 1819 par la réunion de plu- 
sieurs petites bibl. dispersées dans les divers 
châteaux du Duc. — 20,000 vol. impr. 

Delmold. ( Principauté de la Lippe, ) 

Bibl. delà Ville; f. 1823, par le prince Léopokl. 
Aug.-Alex., de plusieurs bibl. dispersées. 

FouLDE. (Messe électorale. ) 

Bibl. de la Ville; f. 1775. — 12,000 vol. 

Fbaitgfort-s.-M. ( ViUe libre, ) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1484 par un legs de Lovis 
de Mjarhourq , augmentée en 1690 par la bibl. 
de /. Max de Jungen, en 1704 par celle de 
Job. Ludolf, en 1708 par celle de Pisloris, et 
en 1721 par celle de Waldschmid. — 40,000 
vol. impr., 300 incunables et quelques mss. 

Bibl. de l'Institut Senkenberg; f. 1769 par /. Q- 
de Seitkev^ibero 

Bibl. de X Institut Staedel; L 1816 par legs de 
J. F. Staedel, 

Fribourg. (Grand-Duché de Baden.) (S) 

Bibl. de Y Université; f . . . . Augmentée en 1778 
par la principale partie de la bibl. du profes- 
seur de Riegger, et plus tard par les collections 
de plusieurs couvents supprimés , sortoat de 



(1) H. B. Wenck; Von der Bibliothek xa Darmstadt. 4o. Dara- 

stadt. 1789. 

(2) J. J. Lueius ; Catalogua l)iblioUiece public» Moeno-Franco- 
furtensis. 4fi. Prancfort-s.-M. 1728. 

(3) H. Amann ; Prœstantiorum aliquQd codiciilD VSS. « oui Fr3>V|) 
serYantur, notUia. 4<>i Fribourg. 1837. 
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celui de Saint-BYaise. — 70,000 vol. impr., 
dont beaucoup d'incunables et quelques vss. 

GiBSSBif. (Grand-Duché de Hesse-Danmladl,) (l) 

Bibl. de YUmverêiié; f. 1650 par une grande 
partie de la bibl. de Marbourg. Elle a reçu une 
augmentation considérable en 1800 par la bibl. 
ée deSenkenberg. — 24,000 vol. parmi lesquels 
plusieurs mss. précieux. 

Gusrmow. {Grand-Duché de Mecklembourg-Sehwerin), 

BiU. ChapitrcUe; .... 

Haxbou&g. ( Ville libre. ) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1529. (16M?) Son principal 
accroissement date de 1739, où la bibl. de J. C, 
Wolf y fut réunie. — 50,000 vol. impr. et 
3,0(K) MSS. 

Bibl. de la Boersenhalle ; 

Heipelbejio. {Grand-Duché de Baden,) (3) 

Bibl. de VUniverêilé; f. 1703, par l'électeur 
Jean Guillaume, en achetant la bibl. de Grae- 
vius et en y réunissant les débris de Tàncienne 
bibl. palatine , pillée , et incendiée à plusieurs 
reprises. En 1787 elle fut rendue publique. De- 
puis son origine elle reçut des dons et des lepfs 
considérables , mais la grande augmentation lui 
' survint en 1803 par l'acquisition de la bibl. de 
récole d'économie politique et par les collec- 
tions des couvents supprimés. -^ Les mss. de 

(1) c. F. Àyrmann; Spécimen bibliothec» GiessenBÎB •cademic 
librornin rarioram. 4». Giessae. 1733. 

J. F. Wahl; Bibliothecs Giessensis memorabilia. 4o. Ibid. il4Si» 
A, Bœkm ; De libris rarioriboB bibUothecoB Gieesensia. 4o. Ij^. ^^^i . 

(2) M. Kirtten; Memoria bibliothecœ Hamburgensis. f». Hambur'- 
l^ensis. 1651. 

(3) F. Wilken ; Gescbichte der Bildnng , Beranbnng und Vernich- 
tang der alten heidelberger Buchertammlung. 8o. Heidelberg. 1817. 

/. A. C, Buchon; SoaveDirf de mes courses en Saisseet en Badeq. 
90. Puig, 1836. 
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labit>U pal9itine ayant été enleyési en 16S3 pour la 
Yatiçane àBorae, la principale partie en fut ren- 
duQ à rUniversitè en 1816 (i), et fait mainte- 
nant un des plus beaux ornements de celte bibl. 
-*> 145,000 vol. iro()r. et 200O m^. Ces der- 
niers sont surtout précieux pour F histoire d'Al- 
lemagne. 

(L'ancienne lûbl. palatine existait déjà en 
1396.) 

I^imMK. ( Vm libre. ) (2) 

Bibl. de la Ville ; f . 1620, par la réunionde toutes 
les bibl. des églises de la ville. — 20,000 vol. 
impr. dont beaucoup de beaux incunables, et 
100 vs&. 

)f ahheih . { Grand'Duché de Bade. ) 

Bibl. du Lycée, f —20,000 roi. 

Mabbourg. ( Hesse électorale, ) (5) 

Bibl. de Y Université; f. 1527, par la réunion des 
colleetionsde plusieurs couvents supprijmés; aug- 
mentée en 1603 par la bibl. du Comte de Dielz, 
mais privée en 1650 de la moitié de ce gu elle 
possédait pour être donnée à V Université de 
Giesisen. De nouveau augmentée en 1757 de la 
bibl. du conseiller Semmn^^ des doubles de la 
WA. électorale de Caasd en 1760, des bibl. du 
chancelier Estor 1768, du prol. MfWfU 1771, 

(i) F. CretUztr; Catalogua codicam palatinor. acadetn. heidelber- 

gens, restitatoram. 4o. Heidelberg. 1816. 

(3) J. G. Geitner; De sigais atque îmaginibos in bibliothecà Lu- 
becanai apaeiimaa tre». (o. Lnbeck. 1757-1761. 

— Yerzeichnissseltenw Biicher die i. d. oeffeotL Bi- 

bBoth. m Lobeek bafindUeb siad. fto. Uid. 1779. 

.^-«M^— — — — Verceicbnisi der vor 1500 gedrnckteii avC der 
«lOffemL Biblioth. zu Lubeok beûndlicKen Scbrifteo. 4o. Ibid, 17^ 

Idem 1500 à 1520. 4o. Ibid. 1783. 

(S). /. C. G. Uirtchisng; Tersuch e. Beschr. sehensw. BibL Teat^ 
eblaudf. 4 vol. So. ïfrlangen. 1786 1790. 

C. F. Hermann; Catalogus codicum srss. qui in bibl. acad. Mar- 
bnrgensi asserTantur. 4o. Marburg. 1838. 
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da prof. Duysing 1781 ; et dans les derniers temps 
de la bibl. de la Commandèrie de Lucalm et d*ane 
partie de celle de Corvey et de Helmstaedt. — 
d5,0û0 vol. dont quelques incunaUes et mss. 

Hatence. ( Hesse électorale. ) 

Bibl. de la Ville ; f . , . . . . Réorganisée et ren- 
due publiaue en 1800. — 17,000 vol. dont 
beaucoup a'incunables très-rares. 

fimvsTBNA'sz. {Grand-Duché de Mecklembourg''Schto'€' 
rin. ) 

Bibl. delà rille;î.. ..... 

OLDBNBouBfi. ( Dv^hé d' Oldenbourg . ) (i) 

Bibl. l>«ca/<;; f. 1792, par Tachât de la bibl. du 
conseiller J9ratule«, de Hanovre. — 21,000 
vol. impr. 
RosTOCK.{Grand-Duchédetfecklembourg-Schwerin.)(^) 

BiW. de Y Université; f. 1569. Enrichie par beau- 
coup de dons çt de legs , surtout dans les der- 
niers temps par la bibl. deFancicnne université 
de Bûtzow en 1789, et par celle du prof. 2^- 
ehsen en 1816. ^ 43,000 vol. 

SAUioifswEiLBa. ( Grand-Duché de Baden.) (3) 

BibL de V Abbaye; f . . . . . Peu nombreuse, 
mais remarquable par des incunables et des mss, 
très-anciens. 

UsBERLiNftBN. ( Idem. ) 

BîbLdela Ville; f. .... 
WissBADEN. (Grand-Duché de Nassau.) 

BM. Grand-Ducale ;i. . . — 40,000 vol. 

(1) L. W. C, «on Halem; BibliographUche UnterhaUuogeii. 8o. 
Bremen. 479K. 

(9) O. G. Tffehien; Geschichte der Unirenitaets-Bibliothek. und 
de» HnseiimB su Rostock. 4o. Kostock. 17^. 

(5) /. A, C. Buehon; Souyenin de m^ oovrim en Sujas^ t\ en 
BAd«a. 89« Pwis. 1836. 
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"^pLfi^rwxTKL. ( Duché de Brunswick, {i) 

BM. Ducale ; f . 1601', par le duc Auguste 4pi l'aa^- 
menta encore par les bibl. des Çurioms et de 
Célius Àuguslinus et par une partie de celle 
de Freher. En 1636 elle fut enrijchie de la bilil, 
de Culeniu^ , en 1689 des mss. du cojiyept de 
Weisseîierg, en 1710 des mss, de Gudius (2), 
et en 1737 de la bibî. du bibliothécaire Herlel. 
Plus tard on y ajouta encore la bibl. particu- 
lière du duc qui se conservait au diâteau die Mut- 
kenbourff , et la beHe collection de bibles kisi|a'a- 
lors gardée à Brunswick, r- i^OJWO vcji. impr. 

AUTRICHE, 

W T95§ m Ph'^* f^ y ?^^^ ATTACHÉS. 

« 

BwHPYTpiiriz. ( ^ôhèmÇ' ) (p) 

Bibl. du couvent des Cl(tfucin$' f . . . . 

Bkunn. ( Autriche^ ) (4) 

Bibl. de régljsê St, Jacques ; f Très- 
riche en incunables et 425 mss. de beaucoup de 
prix* 

GAiiLSBDURfi'. ( Hongrie. ) 

Bibl. J^a^yani; f . . . . 

(1) V. Conringitu; Epistela de bibliothecà avgattà q«n «fC la «rct 
'Wolfenbattelensi, etp. J^o- Helmstaedt. 1684. 

J. G. Burckhivrdt ; Historia biblîothecae aagastœ , qo« VFolfeii- 
bntteli egt. 9 parM«P. ¥>. Lipsiae. J744-1746. 

F. A. Ëbert ; Bibliothecœ Quelferbytanse codices grœci «^ latioi 
c))»9siçi. 80 Ihid. 1827. 

• — Catalogns codicam MSs! orientaliam biblio(}i* Qnelfer* 

bytanœ. 8o. ifttd. 1831. 

(4) Voye« son Catalogae. 8© Kiel. 1709. 

(5] /. UùbrqvDtk^i; Boehmische Litteratpr, ler yqI. p. 290. 

(4) tbid. let toÎ. p. 131. 



Graetz. ( Autriche,) 

Bibl. du Johannéum ; f . 1895, paf te èon qiie Tar- 

clfiduc J(?«» fit de toute sa biM. èarticulière. 

— 10,000 vol. 
Bibl. de V Université; f . . . . des bibl. de divers 

couvents supprimés dans le voisinage.— 100,000 

vol. dont 3,oOO incunables. 

1Ieji]iiannst:adt. ( Autriche, ) 

Bibl. de Bri^ckenthal» ; f . . . « . 

Insphuck. ( Autriche, ) (1) 

Bibl. de \ Université , f. . . — M,ODa. tok doât 
200 incunables et queKfoes v»». 

Klosteiineubourg. ( AttMeke, ) 

Bibl. Chapitrale; f . . . . —3(0,000 vd; înfl|f.,'8l 
beaucoup de nss. driètitEWffi et Mtiné; 

Kjremshvenster. (^tf^n'c/^. ) 

Bibl. Chapitrale ; f . . . . —Elle est ricBe el pos- 
sède un grand nombre de Mss.de classiques^ latins. 

Kbuhau. ( Bohème. ) 

Bibl. du Prince de Schv^dHzénbéràf; f . * . . — 
30,000. vol. 

Lemberg. ( Autriche. ) (2) 

Bibl. de VUniversité; f. îfsè, pai* làrbib?. ^r«ffi, 
et augmentée en f?95 par fe lëgâ éé èelle du 
comte Ossolinski. — . . . 

Liirrz. ( ÀMtriche. ) 
Bibl 

Maros-Yasarhelt. ( Autriche. ) 

Bibl. du comte Teleky; f. . . • 

(1) dstalogas blbliothec» unlTOTsitatis ŒnlpoiâiUhflS; 9ar; K^jj^k. 

1792. ;^ 

.(2) À. Denu; Merkwurdigkeiteo der GftUerûàaÈiieii BMoi&èlL !«• 
Yienne. 1780. 
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MoBLK. {Autriche. ) (l) 

Bibl. du Cùuveni ; f . . . — 16,000 vol. impr.dont 
plusieurs incunables de prix, et lâOOiiss. 

NiKOLSBOURG. ( Àutriche, ) 

BibL du Prince JHetrichstein ; f. dans le xm siè- 
cle. — 10,000 Tol. impr. et 650 «tss. 

Olmubtz. ( Autriche. ) 

Bibl. du Lycée ; f . . . Elle fut augmentée en 1786 
des bibl. de- 36 couvents supprimés. — 70,000 
vol. dont beaucoup de mss* 

OssBK. ( Autriche. ) 

Bibl'. du couvent des Cistériens; f. • • •— • 10,000 
vol. dont quelques mss. 

Pesth. ( Hongrie. ) 

Bibl. de YUniver9ilé;(. 1792. . . — 50,000 

vol. (2) 

Bibl; du Musée national de Hongrie; f. • • par 

celle du comte Szecheny. (3) 
Bibl. du prince Fûrstenberg ; f . . . 

— Strahow; f 

— des Régnicoles ; f . . . 

— cha]pitrale ; f . . . . 

Pba6ub. ( Bohème. ) (4) 

Bibl. du Chapitre métropolitain ; f . dans le xn« siè- 
cle, et augmentée de celle du préposite Pantinus 
de Breitenberg ; en 1732 elle reçut encore, par 

(1) Kropif; Hiitorte bibliothec» MeUioensis, 4». Vienne. i747. 

(2) G, Pray; Indei rarionim libroram bibliçthecflB niiETenilatis 
resîB Bndtnsis.'S parties. 8p Bude. 1780-1781. 

(3) GatalogoB bibUoihecœ Irangaricœ nrano. oom. Scecbenyi. % toI. 
8». Sopronii. 1799. 

" Indra àUer second, ncieotiar. 

ord. 80. Pesthii 1809. Index sopplemenli. 1803. 

Catalogna manuacriptorDm bibUoth. naUonalis hiiimarics SaocheajMB 
regnicularis. 3 toI. 8». Sopronii. 1815. 

(4) iB. Balbinu$; De bibliothecis et «Sf». «odicibiuiio Bobonia. ed, 
B. C. Kaph, 80. Pragne. 1780. 



don, la bibl. de Y archevêque Keye^.* — 4000 vol 
impr.yinàis une très-belle et riche cdiléction de 

MSS. 

Bibl. impériale et royale; ou de Ytlniversilé , f. 
1370, par Tachât de la bibl. dii diàcrQ G. de 
Hasenberg, Eh 1621 elle fut retnise aux jésuites, 
mais rendue en 1777 ; on y réunit alors les bibl. 
de tous les collèges de^ jésuites et celle des 
comtes Kinsky ; puis on y incorpora encore 
non-seulement quelques bibl. particulière^, mais» 
aussi celle d*un grand nombre dé couvepts sup- 

t primés en Bohème. -^ 150,000 vol. y compris 
es uss. ' 

Bibl. des Chanoineg^Prémontréê^ de Strohàf; f. 
1669, augmentée en 1772 de la bibl. de Klauser, 
en 1781 de celle de Heydel, et plus tard de. la 
Dcll^collectioQ d'auteurs classiques de de Rei- 
qer. — 5Ù,000 yol. irppr. dont beaucoup d'in- 
cunables, plus de lObO Mbs.-, 
Bibl. Archiépiscopale, sur le Hradschki; f. . . .— 

,è,ÔODvol. 
Bibl. duÀiusée national; f. . . . -r . 

-rr du prince Àug. dt tobkaw%tz;L • . — 
70,000 vol. 
Bibl. du comte de Clan^Marlinitz ; f . . . . — 

21^000 vol. , , 
Bîbl. dii comte été ÈleheUher(f ; f . . . . . . -— 

18,00avoK . i 

Bibl. du prince de Kinsky ; f . . . ™ 40,000 v6i. 

PBfissoiTRâ. ( Hongrie,) 

Bfbh du comte (ÏÂppony; f. . • • • 

JUâtt. (Autriche,) 

Bibl. du comte de Sdïm]; f . . . — 20,000 vol. 

RAtmwiTîr. (Bohème.) 

Bibk du princ€5jt<*fcow»iJ5; f. ♦ • «- 100,DOe voL 
impr. et 1680 mss. 

BihliothéeonomU. ^<^ 
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REicmirAu. ( Bohème, ] 

Bibl. da comte de Kolowrat'; f. . «• 16,000 vol. 

SAI.ZBOUHG. ( Autriche. ) 

Bibl. de la Ville; f. 1810, par Tancienne bibl. de 
rUniversité, de celles de Tabbaye Breehieigar- 
den et. des couvents supprimés et d'une partie 
de la bibl. de la Cour. — 20,000 vol. dont quel- 
-ques inclinables et mss. 

Toth-Mbtbb. ( Hongrie. ) 

Bibl. du comte Louis Karoly ; f . . . . -^ 18,000 vol. 

ViBNHE. { Autriche. ) (l) 

Bîbî. Impériale; L 1440 par fempereur Frédé- 
ric m, et successivement augmentée par les 
collections de Conr. Celles ^ J. Faher et f. Dem- 
schwamm,^T les mss. réunis dansTOrient pir 
Auger de Busbeck, par les bibl. de W^ Laztus, 
J. Sambucus, de Slein, S. Tengnagel, de la fa- 
mille Fugger d'Augstourg, Lambeccius, par 
une partie de la bibl, d! Ambras, par les bibi. da 
marquis Gabrega , du baron de H€hendorf{t) , 
de Cardon, du prince Eugène, d'Héraeus, ÛlA- 

(1) P. Latnbeeeiug; Gommpntar. de \A\A, césar. TiodolNMieiisî. 
éd. altéra atud. Â. F. Kollarii. 8 voL fo. Yiennae. 11766-1783. 

A. F. KollaTiui\ Sopplementam ad Lambeccii comraeotar. rcd. I. 
fo. ihiA, 1790. 

— — — ,— Analecta momiinentonim omnis leri Yindebcmeiisis. 

S Tol. fo. Ibid. 1761. 

D. de Nessel; Catalogas, s. recensio specialis omniam codic 
MSS. grœcorani, neonon liDgaaram oriental, bibl. caesar. Viadobo* 
nensi. 3 vol. fo, Ibid. 1690. 

— ^ Jor. BreTiariam et snpplemenlnm commenUr. bOI. 

cssar. Vidobon. 3 toI. fo. Ibid. 1809. 

M. DentM; Godices mss. theolog. bibliotb. Tindoboneiisi. 6 roi. to. 
md. 479»-1800. 

J. de flamm«r : Godices arabicœ, turc, persic. bibKothectt cBnr. 
Vindobonensi. fo. ibid. 18^. 

F. J. F. Moiel; Geschichte der k. k. Hofbtbliotbek ni Wien. 8>. 
Ibid. 1835. 

(3) Bibliotheca Hohendorfiana , ou eataIogiie«de4« M)U de G. G* 
de Hohendorf. 8o. Lahaye. 17»^, 
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lexandre Riccardi,mr les bibl. particulières des 
empereurs Charles VI, François 1er, Joseph II, 
et Léopold J/,fpar celles du château de Gratz, du 
comte Starhenberg, de l'ancienne bibl. de l'uni- 
versité de Vienne, du baron van Swtelen, de la 
Ville de Vienne même (1), et d'un grand nombre 
de couvents suj)primés. — Elle est publique de- 

§uis 1575, et contient, outre ses ricnes cabinets 
'estampes et autographes, 270,000 vol. impr. 
et 16,000 Mss. 

Bibl. de la nouvelle Universilé ; f. 1777, par la 
réunion des bibl. des jésuites et des couvents 
supprimés; augmentée par celles de Windha- 
gen (2) et de Gfeschwind (3). — 102,000 vol. 

Bibl. de Facàdémie Thérésienne; f . . .—30,000 vol. 
impr. dont 700 incunables. 

Bibl. du ^vmce de Liechtenstein; f... — 40,000 vol. 

— de l'archiduc Charles; f. . . — 25,000 vol. 
et un cabinet de cartes et d'estampes. 

Bibl. du prince de Mettemich; f. 1816. — 23,000 
vol. et un cabinet de cartes. 

Bibl. des Archives militaires; f. 1801, par Fran- 
çois i«r. — 22,000 vol. et un cabinet de cartes 
et d'estampes. 

Bibl. des P«Vw5enJi(e«;f. . . .—22,000 vol. dont 
plusieurs hss. et incunables. 

Bibl. du prince Esterhazy; f. 1791. *— 20,000 vol. 
et un cabinet d'estampes. 

Bibl. du prince Rasoumoffsky; f . . . . — 15,000 
vol. et un cabinet de cartes çt d'estanipes. 

Bibl. des Àugustins; f . . . . — 15,000 vol. 

— du comte de Schoenbom; f . ... — 14,000 vol. 

— des Ecossais; f. . . . — 13,000 vol. 

— particulière de l'empereur Ferdinand I«r; 
f . par li^i-méme en . . . — 12,000 vol. 






P. /. Lambaeher ; bibliotheiur antiqua Vindobonensis cîtIca. 
iennae. 17ÎS0. 
2) Bibliotbeca Windhagiana. 4o. Viennae. 1735. 

Catalogua bibliotbecœ Gwchwindia&o. 80. Ifnd* i737. 
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BiU.de feurarcbiducJn(Qin«;f....—Jâ,OÛ0 vol. 
■— dé l'Instîlutpolytechmquei t. IfilSj par Fraur 

foi«Jer. — 12,000 yol. 
Kli.dramatiqtte de M. Çatum; î....— fSJWO toI. 

— du cabinet d'Biftoirp nalUTeUe; I. 1796.— 
iO.OOO vol. 

Bibl. du baron de Brelfeld-Clilumczantku; t.... 

— iO.OOÙïoir - ' f^ 
Bibl.dupriiicc/jfXr 

— du comte Fuch: 

— de l'acadéinie <fi 
remarquable par 1 

Bibl.ducabinetaeJV 

— du chevalier de 

— de l'acadéniiedi 
par Mafie-Thérèt 
chartes. 

pibl.de M. PoTlalaka: f . . . . — ^.^QQ vol. 

— du duc Àlberi de Sii^f-Tfic^f f t. . , . 
r- du comte Harracli; f, . . . 

— àes Dominicains ; f- ■ ■ ■ 

Vienoç fait, çpmine QR le yaU, nue renoarniable 
exceptio|i parmi beaucoup d'antres grandes villes de 
l'Europe , par le grand nombre da bibliottaèques pkr- 
ticotières qui, par leur it<eDdne et leur richesse, siu> 
passent bien des bibtiolhèqueg nalioiiales ; et, si l'entrée 
n'en est pas pp))liquç de nom , elle l'est 4« (ait par 11 
libéralité de leurs propriél4ireg. 

BAVl£llE. 

Ay^SBODBG. (1) 

BilJl. 4e I4 ViUe; f. 1^, pu la biU. da eeaveot 

[n E. EMng«rut; Cdalogni hitiUoit|eaq ^ngiMU^ViD^aliciHa. 
tf. Aiuaboarç. tSSS. 

A. Reiter; Indei hm. bibllothece^tiig.-ViDdeUi:. ta. Ibid. IRJ. 

/. C. G. l/irichi»g; yf(«nEb nner Beichraibu»! •AflUTÛrltaii 
Wlillolh. TenUcliltnif.. i yol. 80. Erlangen. (786-17911. - 9 lol. fit 
11W "'' ^'^' ^'* AveibwtBiHlis BiUiodiek, a rai. 80. A>B*h«i! 
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des Carmélites de sainte -Anne, à laquelle on a 
réuni en 1544 les mss. grecs d'^. Eparchus, 
^ et plus tard celle de Weher. — 24,000 vol. 

impr« Autrefois elle possédait 33â hss. dont 
beaucoup de la plus grande valeur, mais ils 
ont été transportes à la bibliothèque royale de 
Munich ; et les incunables ont été vendus k i'à* 
. miable , il y a peu de temps. 

BAmBRG. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1803, des bibl. des couvents 
supprimés dans la ville et ses environs , et d'une 
partie de la bibl. ducale de Deux-Ponts. — . . 
Elle contient une belle collection d'incunables 
et de MSS. (2) 

Batreitth. (3) 

Bibl. de la Chancellerie ; î. 1736, et considéra- 
blement augmentée en 1798. -" 25,000 vol. 

Eblangrn. (4) 

Bibl. de YUmveTsité; f. 1743, par la bibl. du 
château de cette ville et par celle de l'académie 
des nobles et du courent de Heilbron ; ensuite 
augmentée de celle du D^. Superville, de la 
margrave Sophie-Frédérique et du margrave 
Frédéric-Chrétien, des doubles de la bibl. de 
Trew à Altdorf , ^t de la bibl. entière du prof. 
Masius. En 1800 elle reçut encore une partie de 

(1) H, J. Jaeek; VolUtaendige Be?cbreibung der oeiïentlicheii Bi- 
bliotheken sa Bamberg. 5to1. 8o. Tinremberg. 1851-1855. 

(2) Un catalogue de ces Mss., rédigé par Jcteck^ se trouve dans te 
Joaroal allemand : lUt. 4o. Leipzig. 1819. vol. 3. p. 1321, et dans 
Per%%*9 ArobiT fur denteobe Gescbichtskaod. 8o. Hanorre. 18iO. . . 
X. 6. p. 40-79. 

(3) Veraeicbnîss der Bayreutber Bibl. 8o. Bayreotb. 1799. 

(4) F. A. Pfeiffer ; Beytraege ïur Kenotniss altcr Biicber nnd 
Bandsebriften. 3 vol. 8o. Hof. 1783-1785. 

G. C. Haflet ; Programma de memorabiUbns bibl. academ. Erlangfi. 
Ib. Erlangen. 1800. . ^ ,t , 

J, C. Irmitcher; Biplomatiscbe Beschreibung der hss. in der Vm- 
T<9r»iUi«(9-]Bi))Uotbek w JSrlangea. 8o. frUageo. 1839« 
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l'ançieqne bibl. du château d' Ançpach» ç| ^n 1813 
plus d^ la moitié de celle de Schreber.-^, 50,000 
yol. impr., 900 incunables et 600 yiss. ^ 

BiU. du Lycée; f 

Laiibsbct. 

Bibl. de VUniversUé; f. 1800, par celle ^e l'an- 
cienne université d'ïngolsladè.\2) — Elle possè: 
dait 100,000 vol. , dont beaucoup d'iiicobables 
et de Bfss. ; f^ais ^n i^ la ipajeute partie en 
a été transportée, avec Vuniyerfiité même, à 
Miiniçl), et (a bibl. actuelle e^l presque insigni- 
fiante* 
Munich. (3) 

Bibl. Eoyale-Cenlrale ; f. 1595 p^r Attievl ¥, d 
pe\; après afigmentée pi^r le3 ifss. iv^ fk Vie- 
lorius ,' par une partie de la bibl* de la famille 
Fugger et par la collection d'Àîb. WidmanstadL 
Pendant la guerre de trente ans elle fut encore 
enrichie par les conquâtes de Tiibingue et Lud- 
wigsburg , mai^ son importance actuelle ne date 
que de 18Û3; à cette époque on y a réuni la bibl. 

(i\ J. T. B. Beifrecht'j Ueber dtQPofat SchuUïjUipteH. 5 parUes. 
80. Tftof. 1793-1796. 

(2) S. Seèmilter; nibliotheoip academiffl Iiisolçtadiensiîs incDiw- 
baia typographioa. 4 vol. 4fi. Ingolstadt. 1787-17&3. 

(3] CaUloffui grœç. nss. Qodicam qui a^serTantac ^ BaVfrie dacii 
bibliotheca. 40. IngoUtadt. iCOâ. 

À. HeUer; Index Mas. bibliothecœ AugusU^-YiDdiDUcorooi. ^. Aa- 
gast.-tîndelic. Ï67Î5. ' ^ 

G. Steiyenberger ; Eatstehung und An^nabne dfer churftirsllieliai 
Bibliothekia Blunchen. '4o. Manich. 1784. 

B. Braun; Notltia de codio. liss.' in biblioih. moaaat. ad. SS. 
Cdalr. et Afram AugustcB exstantibns. 6. Tol.4o.Aug. Vindel. i791-i795w 

— — NotUia de libris ad anno 1500 impressû ia ead. bij>UoU.' 

exatantibuçi. 3 vol. 40 Ibid, 17^8-1789. 

J. Ç. de Aretin; Catalogos codic. m$s. bibUothecia regiae Rararir. 
40: Sulzbach. 1812. • r -0 -.^ . 

J. Har^ ; CatoWas codic. MS%. ( griçc. \ bibUotbçç» r^. Bavar. 
4 vol. 40, Munich. 180G-lMi. 

Q. Frank. Ueber die œorgeala^Qdischen HandsQbriflen à^r k. Bibl 
in Munchen. 80. ÎJtU 1814. ' 
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de Hanheim et on a commencé à faf ra des eéqsisl- 
. tiqm ^m {es couvepts et dan» )«a antci^i foibl. 
puijiqiies du p^ys. Ç'e^t ajpsi qu'pn ^ successive- 
ment transporté les aiss. de )a bjbl.d'Aiig^bourg» 
la inàieurQ partie de celles de Cahre^ (en 1811), 
dçî Sckreiber (en i8ï3)i 4p runiveràité 4^ Lands- 
hut ( en 1826 ) et de beaucoup d^autres. — « 
530,000 vol. impr. , 12,000 inpqnabiM et i,000 
lias, 
IÇiW, de YVniversiti ;(.:.. — IÇQ^OOO voK 

mm %W ^8?^ 

BP, de ri^AVf ; f< v^rs l^K, par ^# bibl. de 
quelques couvents supprimés. — t Elllç çst riche 
^ en incunables et en mss. 

i Bibl. de l'Ecole; f . . . . . . — Elle possède plu- 

i sieurs livres impr. et mss. très-rares. 

r Bibl. de la Vilie; f. à T-époque de la réforme, par 

' la réunion des bibl. des couvents simprimès 

daps le payg, I/aqgipent^tion principale date 
de 1766» PU elle reçqt 1^ bioK de Solger. 
Dans les derniers temp^ oi^ y a^ ei\CQre Joint les 
bibl. de J^iUe , de Marporg et celle du couvent 
des couverts. — 30,000 vol. dont beaucoup d'iu* 
cunables , plus 800 mss. 

« (i) ^* V- Scknfiter; Anzeigen von den in der MUiothek m 
Neustadt an der Aisch beGndlichen Handschriftea. 6 parties 4fi, I^a- 
, r^mberg. im-1787. 

^. 'JL* ÙÈrhi; Cntatogns biUiothec» Scholff NeofCadil ^ Aiisum, 
I 7 ps^cties 8o. Ibid. 1787-1790. 

(2) Ribliotbeca noriç^. p vol. «K>. Kurembor^, |77i^7$lS. 

</. F. de Murr; Memorabilia bibliothçcànup nubliç. l^orintb^rgon- 

G, Ç. Aanv^t*; Beacbreibang: dçr Niirenberger StadtbiUiothek. 8o« 
/ftirf. 1821.' 

B&Uotheca il. A. So^eH, S rd. 8<». IBii. 1760-1769. 
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Bahsbokhe. (t) 

Bihl. de la Ville ; f . 1430 , aagmentée en 1782 de 
la bibl. da Gymnase et en 1783 de celle du Mi- 
nistère. Les ouvrages les plus importants et les 
pins précieax ont été transportés dans la biU. 
Centrale à Munich. —20,000 vol. impr, 

WuBT3BBOUm0. (2) 

BiU. de V Université; f. . . • L'angmentation la 
plus importante lui est parvenue par la sup- 
pression des abbayes et couvents des environs, 
on il se trouvait de mandes richesses en inco- 
nables et en mss. , dont cependant une grande 

Sartie a été transportée dans la bibl. centrale à 
[unicb. 

BELGIQUE. 
Anyebs. 

Bibl. de la Ville; f . 1796, par lej» bibl. des couvents 
supprimés en 1794. — 

Bbu6eb. 

Bibl. de YUniversilé; f. 1797, par les bibl. d'an 
grand nombre de couvents supprimés en 1794. 
— 10,000 vol. impr. 536 mss. 

Bibl. du Séminaire; f . . . . 

Bbuxelles. 

Bibl. Royale; f. 1836, par Tachât de la bibl. de 
Van'Hultkem à Gand (3). Rendue pi:d>liqae en 

(!) L. W. C, T. Halem; Bibliographische Unterhaltnngen. 9>. 
Brème. 17^. 

K. T. Gemeiner; Beschreibang der Handgcbriften in der Stadt* 
bibliothek. ton Regensbnrg. 4o. IngoUtadt. 1791. 

(S) G.JTu/tffoncf.-NachricbtTOQ den joristiacben SchaeUen âeryw*- 
bnrger Uniyersitaets-bibliotbek. 80. Bamberg. 180S. 

{7) A. Voisin ; Ribliotbeca Holthemiana , on catalogue mélliodiq« 
de la collectiott de lijrM et de US». UiMiés par M. v»n BMUhcm,i 
vol. S©, CrCiQd. 199^1939, 



1889. — 80,000 vol. impr. et qadffiies W8. ^ 
Cabinet ^e médailles et (festampes (f ^'. ' 

Bibl. de Bourgo^7^e; f. 1380, par PhiHppe^e- 
' Hardi; continùeUeraent augmentée par les 
princes de ce pays, elle est devenue une des 
plus riches en hss. précieux (2). •— Cette hi^i 
a été rendue publique en 1772, et fofmp' depuis 
1838 la deuxième division de ta biËl. royale. — • 
18,000 HSS. 

9âd. d^ 1^ riUe;f. 4705, p^i^s fO^^çttom des 
couvents supprimés et qês èfnifve^ ppnt les 
biens furent confisqués à cette époque. — Ea 
1813, elle comptait 80,000 vol. Aujourd'hui 1840, 
elle i^cnferme epviron lâO^OOfO vol. 

Bibl. de la Chambré des Représm^iiiUê f I. . . 

— de Y Académie royale; f. . . . 

Bibl. des Eeoles miliiaife ^i védfinfiife ^ f . « . • 

— ûeV Observatoire ; f .' . V . . 

— ée \aL Cour de cassation ; î 

— de la Cour d'appel; f . '. . . . 

Gaitd. (3) 

Bibl. de YUniver^itf; (, 911 i|»Uea i^ 9v}il ifëcle, 
et augmentée par les débris des bibl. des^i^oq,- 
vents supprimés. '— 52,(X)0 yol. Impr* Pi^'mss. 

Bibl. des /^«utltf«; f. ..." 

Liège. 

Bibl. de V Université; f. au oomneaceneiit du 

xviij siècle. ^ 62,000 vel. îiopr. Htt ««s. 
Bibl. du Séminaire ; f 

LouTAiif. (4) ' 

Bibl. àe Y Université; f. 1639, par les bibl. de 

(1) p. Namur; Histoire des bibliothèques pnbllcraes de ^ejdqaa, 
3 Tol. 80. Bruxelles. 1840. — ier yol. , contenant les fiibUoUlMuét 

(2) De Loêêtna-^SmiUandef:; Mémoir* hiitoriqM soc U bibUo* 
d|Ui de Qo)ir«ogne. 80. IM. i9Û». 
' ' W^l'ipin de TervlUf; C«t|ili)gpA des m». d9 }• biUig» 
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Gand. 



èqoe .publique de Gand. 80. pand. 1816. 

(4^ É. Pateanm; Auspicia bibliothecœ publ. LoT«m9iN|i9; ¥iO$^ 

Ltslogiu librornm primv coUectionis. 4o. (oatain. 1699. 



caislogu librornm primv 
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BejgerUnek, Romain et de Farcbevéqae Boonen. 
Récemment ( 1822) elle a reçu de g^ndes aug- 
mentations, surtout |>ar les acquisitions faites 
dans la Tente da prof. WyttenbaehèL Leiden.— 
120,000 vol. impr. S46 uss. 

Halikes. 

"BMi du Séminaire ; t ..... 

MONS. 

Bibl. de la Vilh; f. vers 1796, par les biW. des 
couvents supprimés en 1794. — . . . . 

NAVcm. (1) 

Bibl. de la FtVfe; f. 1797, par les bibl. des coa- 
vents supprimés en 1794. 

TOUBKAT. (2) 

Bibl. deh Ville; f. dans le xTiie siècle. 

DANËMARCK. 
Aju.borg. 

• Bibl. du Diocèse; f . . . . . 
Aarhuus. 

Bibl. du Diocèse; f. 

AjLTONA. (3) 

Bibl. du Gymnase; f. 1727. — 10,000 vol. dont 
plusieurs incunables et xss. de prix. 
Copenhague. (4) 

Bibl. Royale; f. 1664, par le roi Frédéric IlL — 

ïlamur^mT** ^^ ** b>Miothèqoe pabUqoe de la viUe de Numr. 8». 

l.SliLiS!''^*'?**:**??*''*' ^*^>* historiipie et bibliographiaoe de 
la bibliothèque de la Tille de Tonrnay. 80. Tournay. 1^, ^ 



Les augmentations les plus importantes cru'elle 
a reçues sont la bibl. de Suhm , et la célèbre 
collection d'incunables du baron de ThoH. — 
410,000 vol. dont un très-grand nombre d'in- 
cunables et de mss. de prix , ainsi qu*ùne belle 
collection de bibl. 
Bibl. de ÏUniversUé (1). L'ancienne bibl. f. 1483 
de 35,000 vol. et de beaucoup de précieux mss ' 
fut entièrement détruite, en 1728, par un in' 
cendie. Celle qui existe maintenant fut fondée 
peu de temps après par le roi Christian VI 
et ensuite enrichie des mss. d'Àrnas Magnœus 
et de J. A. Fabricius , et des bibl. de Chr. 
Fahler, de 0. Fréd. Mûller et de F. Raoêt-^ 
gaard. ^ 60,000 vol. impr. et 4,000 mss. . 

KlBL.(2) 

Bibl. de l'Université; f. 1506, par la bibl. du 
couvent supprimé de Bordesholm ; augmentée 
en 1779 par celle du chapitre de Schleswig, et 
en 1784 , par celle du ministre Wolf. 
Mabieboe. 

Bibl. du Diocèse; f . . , . 
Odensee. 

Bibl. un Diocèse; f . . . . 

C. G. Hensleri Godices^roci io biW. regU Httmirasig. 8©. Ibid. 

1784. 

Godicnm T. T. grœcoram bibl. regUe Hsrnieiislf 



notilia. 80. Ij^id. 1783. 

E. Nyeru/p; Spécimen biMiographienni ex biU. reg. Hamienaif. 
S fascic. 80. Ibid. 17»3. 

C. Molbech; Om ofTentUge Bibliotheker. 80. Ibid, 1851. 

(I) A. Nfferup; Om ei gammalt Suensk Hanuscript. paa UnirersH 
taeU-Bibliotbeker in Skandinayisk Muséum, vol. 1. p. 2S7-981. 

— Catalogua librorum Sanskritanornm qnos Bibliotheca 

■nlTersitatU HaTnlensis Tel dédit tel paravii JV. Wallieh. 80. Co- 
penhague. 1821. 

(J) S. KprthôU; De Bibliotheca academiœ. 4o. Kiel. 1708-1709. 

,cîi M^^^^^^* ^^^^ *** ^'*«^«» UniTereilaeti-BibUothek. $0, 
Ibid* 1796. 
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BioxiÂWiCK (fti Iskmdé). 
iOA. dt ht HUè ; f . . . . 

HlBB*. 

Bail, da Diûeèse; f. . . . 

BOESKILDB.. 

Bîbl. rfù Dtocêéè; f . . . . 

ESPAGNE. 

ÂLCAbA DB 



Bîbl. de Y Université; f. 1499, par le cardinal 
limenès qui lui légua en outre, a samorty toute 
sa bibl. particulière. 

BymciBBonyB. 

Bibl.-c»ft*i^dtef(mrW*'ilr(i^of<;f; . . . 

BURGOS. 

Bibl. de • • ' • 

EsctRiAL. (i) t^j „ 

Bibl. de VEseuriah f . 15^8, ^f te M P^f^« n. 
en réunissant les collections de mss. de Benoii 
Aiiai et de Bi€^ Hùriaék} de Mendùza. Le 7 
Juin 1671 , elle flt des pertes considéra 
par un incendié; cependant , dapres; im myen- 
teire fait en 176*, e»e possédait encore * ccUe 

(l) 4,X(ménês\ description del real moiiasterio det EKnxUL . • 

H. Caci'ri; Bfi)Uôtfce6a' arâWcô-Kspan. Élcorïalen^' * tal. P- 

i. UartJocW; Catàtogns^ prœcipobr. âuèCor. ft»editot. l^. ih^ 
Scorial. v. /. /. Jfader; de bibliotheci», etc., 8©. BdmiC&edt. 17» 

C. C/«w^»#r*ttiW«fYebtbHotliec(tf ei8trtffilio,ètt:,*i-Lyoïi.l^ 
p. S15 e( soiY. 



époque 17,800 vol. impr. et, 4,300 mss, du plus 
grand intérêt. — Elle eSi partagée en trois di- 
visions. 

Madbid. 

Bibl. Royale; f. 1712. — 200,000 vol. împr. 

2,500 BESS. (1) . ^ 

Bibl. Particulière-Royale; f . . . , 

— de San Isidoro; f . . . . — 50,000 vol. 

— de San Fernando ; i. . . . 

— des Jésuites / f . . . . 

— du Duc de Xtkfantado; t. . . . 

— du Duc ^Osuno;{. ... 

— du Duc de Médina- Cœli; f . . . . 

Maxaga. 

Bibl. de • . . 

SALAUAJfCA. (2) 

Bibl. de YUnivehité ; f. lâïS , par le roi M- 
ffhonêè IX. Elle est renoipmée par sa richesse 
en MSS.; entre, autres, de ceux en langue grecque 
dé Fréd. Nonuè, 

Bû)!. de ... . 

SabagÔsse. 

Bibl. de Y Université; f 

Séyille. 

BûA. des Archivés des Indes ; L • • « 
Tbbiiagoicb. 

Bibl. de . . . • . 

(1) /. Irîatte; Régi» bibliothec»' Matrit. coiîiceii grœci uss. fo. 
Madrid. 1769. . .. ., 

(2) J. OrtiX; Bibliotheca salmaotina. feu ii^dez librçr. ônmium 
ijùt iû publicâ Sâmanfc. acàdemi» bibl. aBservantar. 5 toI. 40. Sala* 
loanca. 1777. 

Bibliothéeonomie, 19 
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TolAde. 

Bibl. de la Caihédrale; f • • • . — EUe est ricke 
en incunables et mss. 

Valence. 

Bibl de 

GRANDE-BRETAGNE et IRLANDE, (l) 

AlBRDEEN. 

Bibl. do Collège royal; f. . • — âO,000 toI. 

BimMINSHAM . (2) 

Bibl. delà Ville; L . . 
Cambridge. 

Bibl.de YUnivernlé. Elle n'a acquis de l'impor- 
tance cme par l'achat oue fit pour elle George 1» 
en 1715, de la bjbl. ae Moore, évêque dEly. 
En 1815 , elle reçut par legs encore celle da 
comie FUZ'Williatn. -— 100,000 vol. impr. y 
compris beaucoup d'incunables, et 2,000 mss. (S() 

Bibl. au CorpuS'Ckristi'Collége ; f . . ... par 
M. Parker, archevêque de Ganterbury (4). — 

Bibl. de 5te Catherine *s hall; f. ... de la bibl. 
de Sherlock, évéque de Londres et de quelques 
dons particuliers. — > 

(1) Dans tonte la Grande-Bretagne chaque collège a une biUio- 
theqne particulière ; mais l'accès n*«n est possible, pour les peraoaiiei 
qui n'appartiennent pas -à chacune de ces insiitntions , que mojennant 
une permission spéciale. 

(2) Catalogue of the books belonging to the Birmingham Ubnry. 8«. 
Birmingham. 1807. 

(3) Aehermann; Historr of the Unirersity of Cambridge. S vol. 
40. Londoo. 181S. 

Hartthome ; The book-rarities in the UniTcrsity of Caanbridge. 8». 
Ib^d. 1829. 

(4) J, Ifatmith ; Catalogua librorum HSS. in biblioth. colleini oor- 
porto Christi in Gantabrigia qnos legatit M. Parker, to. ' 
1773. 
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Bibl. de S^ohn't-CoUège ; f. ... En réunissant 
les l»bl. de Gunmng, évéqued'Ëly, et du poète 
Prior. — 

Bibl. du Trinity-Collège; f . . . . A laquelle a été 
réunie celle de IsiMc Barrow . Le bâtiment qu'elle 
occupe est remarquable par sa magnificence. -— 
40,000 vol.. 

Bibl. du Magdalen-CoUêge ; f , • . , Augmentée par 
celle de Sam-Pepy$. (i) 

Dbtonport. 

Bibl. de la Ville ;L ... 

DuBLIIf. (2) 

Bibl. duTrinity-Cottêge; f . . . . Elle contient un 
grand nombre de précieux mss. 

DUBHAH. 

Bibl. de là Cathédrale; f. • . . Contient beaucoup 
d'incunables et mm, précieui. 

EpSKBOUKfi. 

Bibl. de VUnivenité; f. 1580. Elle est remarqua- 
ble par le choix, des livres qui la composent, et 
Sar la célèbre collection de thèses de médecine 
ont elle a fait acquisition de Reimaruê à Ham- 
bourg en 1770. — 00,000 vol., y compris quel- 
ques incunables et xss (3). 

Bibk. des Avocats; f. 1682.— Elle est une des plus 
complètes sur lliistoire et Tancienne poésie de 
TEcosse. --150,000 vol. impr. et 6,000 mss. (4) 

Bibl« des Writers to the signet ( secrétaires du 

. sceau); f. . . . .— 20,000 vol. (5) 

(i) E. Bernard et B. W<MUey ; Catalogi libfor. MSS. aiigl. Hibern. 
S vol. fo. Oxford. 1696-i097. T. 1. pars 3. p. 89. 

(9\ . . ., ■■■ . 1 T. 2. pars 2. p. 1. 

. (3) Catalogas Ubrpnimad ram medicam apeetantiiini in bibUoth. aca- 
demiaB Edinbargens. 8o. Edinbnrg. 1798. 

(4) Th. Brown; Catalogua of the library of the faculty , of adTO- 
cates. 3 Tol. fo. Edinbnrg. 1743-1807. 

(5) Gatalogoe of the library of the MfriteTf Of Ui Majostf i 9iga«(« 
3 vol. 4fi>f iM, laOM^O. 



aos DES Bif ui970is^ ^gniQUEs 

Bibl. de la Tilk; î. -t Elle est assez 

nombreuse et remarquable par la rlnnion des 
bibl. dé Saville et de ^rer qai s'y ârôovent. 

Glasgow. 

BM.deYUniverHté;(. . . .-r^^^oL 

— du Musée hunifxiftU f • V^^ f^ 1^ ^^ <iae 
le célèbre médecin WiUiàm n^nUr &' k Ix 
ville de Glasgow, de toute sa bibl. •^15,000 toI. 
parmi lesouels ungrandnombre d'incùn^îèsiff ) 
Bibl. de Y Académie Ander9(m;Li7!9&^ par/. 
Àndersan , professetir à runiversî^i d% g]j|$- 
^ow. — 36,000 Yol. 

Herford. 

Bibl. de la CalA^dff ajtf ; T. . . • .— 

LlJUGOLV, 

Bibl. de la Cathédrale; L 1681 , el ragmeatée 
par celle de Mich-Hon/ywood, 

Bibl. de YAthénéa ; f . . . . . 
— du Lycié; f, . . . . 

Bibl. du Musée Uritannûpte; t iSflfS^ |mik l'acqui- 
sition des diverses collections délivres et â)jeU 
d'arts et d'kistoire naturelle du cjMvalier J. 
Sloane, Depuis cette époque elle a Êéca con- 
tinueUeipent des augmentations impoîrlantes , 
telles que les hss. de Rob, Coitw^ ; samrés de 
Fincendie de 1731 , lè5 uss. de Ed. HatUy 
Comte d'Oœford, la biW. StaBlîe danà le "West- 
minster depuis 161S, les bibl. damsaor Edip^rds 
et du docteur Sirch, les usa. de Landédotjpn, 
de Hargrckve et de Bfek , \ grande collection 
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dramatique anglaise de Garrick, les bibl. de 
Cracherode, de Giguené, de D, Bumey, de 
Eymer et beaucoup d'autres , sans compter les 
-présents, donations et acquisitions continuels. 
— 220,000 vol. impr. et ^,000 biss. et char- 
tes, (i) . . 

Bibl. Rogale; f. .... A laquelle a été réunie 
celle du consul Smith. (S) 

Bibl. de la Fi7/c / ( Guildhall. ) f . . . . 

— de Y Hôtel' des Indes Orientales ; f . . . , . 

— ûu Middle Temple ; f . . . . 

\ —du Inner Temple ; f . . . , . (3) 

• — de Y Académie royale des Sciences ; f . • • 

Car la bibl. du duc iforfolk (4). Augmentée en 
715 de celle éÀston et dans les derniers temps 
de la superbe bibl. d'histoire naturelle de 
Banks. (5)^ 50,000 vol. impr. et 1000 Mss. (6)' 

(i) Gatalogns Ubroram Mss. bibliothee» Gottonianœ. fo. London. 

M. Planta; Catalogne' of the mss. in tbe Gottonian library. fo. 
ibid. 1802. . «.j 

D. CaUey; Catalog^ne of the vas, in the lUAg's. library. 4fi. lotd. 

1734. 

Catalogiie of the Harleïan collection of MSS. preserTod in the britiah 
Mnsenni (by Uumphry, WanUy, Catley and Hooker). « yoI. fo. 

iMd. I7S0. . ^ ...j .«^« 

A Préface and Index to tho Harleïan collection of MSS. P>. tù*a. 1763. 
Narci; Catalogne of the hss. of the Harleïan library in the bri- 
' Ush Mnseam. 4 voJ. fo. Ibid. 1808-1815. u.. . t. ■„ 

It Aytcottgh; Catalogue of the uss. preseryed in the british fflusenm. 

t 2 vol. 4o. Ihîd. 1782. ^ * *. riM ia«o-4U40 

* Catalogue of the Landsdowne MSS. 2 vol. (o. Ibxa. 1812-lHi». 
3 . Catalogus librorom impreseor^ qui in Museo britan. adserTantur. 2 

i vol. fo. ibid, 1787. . .„ „„^^^ 

iJ. BWt*e« H. Harwey Baber; Libror. impresior. qui in Museo 

î brilan. adsei'Yantar catalogus. 5 toI. 8». Ibid» 18t2. 

I Catalogue de la bibl. de Ginguéné. 8o. Paris. 1817. 

J Catalogue of the Syriac Hss. in the british Muséum, fç. London. 1839. 
(2) Catalogus bibliothec» Smithian». 4o. Venise. 1755. 

^ . (3) Calalogne of the printed books and MSS. in the library of the 

i ianer Temple. 8o. London. 1806. 

u (4) BibliothecaNorfoloiana. 4o. London. 1681. 

(s' /. i)r«MMlcr; Catalogus bibliothec» higtonco-naturalis. R vol. 

^ 8o. ibid. 1796-1800. „ » , , .^ . , i o« ij..vî «ma. 

^ #6) Yoyex S^vage^i Librunon. 3 Yol. 8o. mrt. 1808- 

18C^. Tol. 1. p. 71. 



BW. de VJfksHWi^ r^^ts^i t, Vm-i ^ • • • (i) 
-^ de la Société x^nfo^; %. ..soçis Charifts n.(2) 
— », de tm^on-lf^iilutii^;: f. IWp. • . . 
— f de la Société rm^ ^ Sjçulph/kre^ • f . . . 
—. de 1* Société d^ MHqmifÇ^^ f. 1751.. (s) 

— de la Société des^Àrts; f. 17â3. • • . 

— de la SociéH 4e,s Af^^A^j^f^^iti^; t 4717, 
par /. middUton» • • . • • 

— de Ylmtituiio^ ^ J^jiifawique ; f. 4823. . 
r-( de la Société Lit{évaire, déi West-fLondm; f. 

— de la Société JLUtéruir^ ^ Not4rL<md(m;L 

— de Vlnçtitutioii!^ B^njiv^i f . . . . . 
— f de XhiMtuUo>» Ru^sefl; f • . • . . (4) 
-^ de V Institution S%r%Ui f . • . . (6) 

-f de la Société ^diodl^^J. 1773. -4 30,000 
vol. (6) 
Bibl. de la SociM Ucdi^i(y<lhimTgicQlc ; f. . (?) 

— de la Société Linnéenne; f. 1788 , par J. fi. 
Smith. — . . . . (8) ■ . 

-^ de la Société de Zoologie; f. 1826* « . . 

— de la Société d'Entomologie ; f. 1806. . . 

— de la Société d'Horticulfure; f. im^. . . 

— de la Société de ÇéQgmphieji f . . • • 
-^ de la Société de Statisaque; f , . . . 
rr d^ la. Société de Géologie ,^ L 1813. 
— r des iww^ çf Court; f. . '. . . . 



(1) W. Barris; Catalogne of the library of tl^p royal loatitiUioiL 
80. ^.ondon. 1821. ' 

(3) Catalogue of the icientific booki in Ao iibcary of (lie toral 
Society. 80. Ibid. 1839. 

(3) Catalogue of the pvinted booki et MW. îb tke li])r«Ty of the 
Society of Antiqaarians. 4o. Ibid. 1816. 

(4) Catalogue of the Ubrary of ike IjLufsell lottitutioa. gp. Lovk». 
181*. 

Catalogue of tfae Ubrary of theSwrry Inslitation. ^ . iHd 1812. 
Catalogue of the library of the meiliea} Sefiety ôl' L^^doo. »- 
Ibid. 1808. 

(7) H. J. Todd; Catalogue of the library of the nedicai «ad dù- 
rnrgical Society of London. 3 Tel. 80. tbid, i8i«-18i6. 

(8) Voir lei transactions of the Liiiaean Society. 4o. id$d. Tol. $ 
et SUIT. 



Bibl. de Oray's Inn; f. 

— de Lincolm's Inn; f 

— des Diocior's ComvKm ; f . . . . . 

— • du Co/%e d6 Sion; f. 1629, ^ Tusaffe du 
clergé et détruite en 1666 par un incendie ; 
9l^s ep 1670 on en a forqaé u|i^ nouvelle qui 
e^st<) encore. — .... (i) 
ipibl.'du ÇoUège of Pbisiciç^ns; L i^2, par Har- 
ve^. -^ , . . . . 

Pibl. du Collège of Àrim; f 

"TT du Collège of Surgeons; f 

— de Y Archevêque de Cunterbuty; (Lambeth- 
|^a|iiice);'f. 1611, par l'archevêque Samrofl. 
— 20,000 vol. iœp. et 700 vss. (%) 

Q^)L de lord Spencer; f . . . . ^ 

T- du comte BridgewcUer; ( 

— r du duc de pevov^hire; f 

7— du duc de Smseaç; f . . . • • 
T- de lord Gower; ( 

— de lord Vemon; f 

— de sir p. Phillips; î 

T- of sir Fr. Feeling; f , . . . . 

— of sir Th, Greenville; f . . . . . 

-r- pf B. Williqms (Reed-cross-^treet); f 

Aucune ville d^ios le monde ne possède, comme Lpn- 
dres, un si ffrand nombre de bibliothèquei parlîcu- 
iiêres, dont Chacune ferait 1* ornement remarquable de 
plus d'une des capitales des continents; mais aussi 
l'accès pour le public n'est nulle part plus difficile 
qu'en Angleterre. Quelques-unes seulement font une 
rare exception de cette bibliotaphie. 

Il en est de même des bibliothèques des collèges 
dans toute la Grande-Bretagne; aucun n'est sans bi- 
bliothèque plus ou moins étendue, mais aucur^ n'admet 
de visiteur. 

(1) G. Beoé^ing ; BibUothece cleci Londincmais ia cellegio Sioni^nai 
catalôgas. fo. tbiS. 1724. 

(3; Catalogue of the Mss. in the Ubrarj of thç archbûl^op of Gan- 
terbary ai Lambetb. fo. Uid, 1813. 
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ILufCHBSTBB. (1) 

BiU. de la Ftf^e; f. 7,000 voU 

OXFOBD. (2) 

Bibl. Bodleyenne; f. 1597(1480?) par Th. Bodiep 
de plusieurs collections que l'aniversité possér 
dait alors, et auxquelles il joignit là sienne qui 
était très -considérable. Elle n'a été rendue 
publique qu'en 1602. Lés principales augmen- 
tations , postérieures à cette époque', sont la 
collection de aiss. de Barocci, donnée par le 
comte Pembrock en 1629, et celle de Kenelm- 
JHhy en 1634, les 1,300 mss. de l'archeTéque 
. W. iMud en 1639, la bibl. de J. Selden en 1659, 
la collection de mss. donnée par ¥r. Junius ; la 
bibl. d-Ëdw. Bernard. Dans les temps noodemes 
elle s*est enrichie des mss. de d'Orville (5), de 
la bibl. de Rick. Gough de 20,000 yoI. en 
1797 (4) , des mss. du voyageur Glarke (5) , et 
d' Oppenheim et de beaucoup d'autres. — ^2^,000 
vol. mipr. et 25,000 mss. — Elle s'aogmente 

(1) /. Radeliffè ; Bibliothecœ Chetamensis , s. bibliothecse public» 
Mucaniensis ab Huberto Chetam armigero fnndats catalogas. 2 vol. 
ao. Manchester. 1791 ! 

(i) Ackemwan; History of the Unireraity of Ozfordrs vol. 4«. 
Londres. 1814. 

Catalogns Mipressor. libroram biblioth. Bodleyane. 2 vol. H». Oi< 
ford. 1738. 

—n — Supplément, fo. Jbid, jusqu'en 18». 

J. Vri et A. Nicoll; Bibliothecœ BoileyanaB codic. Mgs. oriental, 
catalogns. 9 vol. f». Ibid, 1787-1821. 

Notitia editionmn qnœ, vel primarin tel seo. xv.impreasBeTel A\- 
dinœ in biUothecà Bodleyana adservantnr. 8o. Ibid. 17(K». 

Gatalogi libror. Mss. angliœ et hibecnœ (a Bernard et H. Wan- 
ley). 2 Yol. fo. Ibid. 16(X)-»697. 

(3) Godices uss. et impre^si cum nntis olim d'Oryiliani , qui in bibl. 
Bodleyana adservantur. 4o. Ibid. l^Oâ. 

(I) Catalogue of the books relating to britûh topography and Saioa 
and northecn littérature, bequeathed to the Bodleyan library br Hieh. 
Gough. 40. Ibid. 1814. 

(5] Notifia seu catalogns codicum mss. qui ab E. D. Clarke compa- 
rati in bibUotb. Bodleyl^n|^ «dsorYontur. 2 yol. 4o, Ibid, 1812-1815. 



continaellement par la réception qu'elle fait 
d'un des exemplaires que les libraires des trois 
royaumes réunis sont tenus de déposer à Lon- 
dres , de leurs publications. 

Parmi les bibl. des Collèges (l) se distinguent parti- 

fiibl. mÀllBQulS'eoUègiç; f« 5Q,0D0.ToL 

— (iu (hrisi'Ch^rQh Çollç^e; f. . 30,000 vol. 

— du ÇorpuS'CkxiHi ÇoÛç^; f. p^r Fpa?, évo- 
qua dç buifb^m, et augmentée par celle de Tur- 

jaer: — • • • 
Pi))), du Jfohns-Cçllège; f . . • . Rçmar4iiabie par 

ie^ gr^d nombrç d'incunables. -^. . . • 
904. de Badcliffe ; f . . . . ËlabUe dam un très-beau 

iQçal e( principalement consacrée à la médecpe 

pt il'Wstpirç natîireUe. - mjOOO vol. 
Jtib^.dn Àshmqkm Aft^e^m; f . . . . 

Pltmouth. 

' '" BiJil. de la Ville ;f 

Saiht-Awdkews. (?) 

Bibl. deVUniversité; f . . . . — 12,(JP(0yoI. 

Bibl. de VEcok publique; f . . . . — 

Skipton. 

Bibl. de Wiss. Richardsc^-Çurfer à E^l^tpnhall 
^•'p^^|]^ipton;T..; ' ' 

Bibl. de la C(iikédraU; f . . . • 

YOM. (2) 

" BiW.'dela CaMdtak; C. 16là, par l'archevêque 
Uuihewy et augmentée en 1686 par l'archevêque? 
DqfJbj^, çl en (731, par f'QthergiU. • • . \ 

M) fialalod UbvoK. vss. Aoglis 9t Hibeniis {à M. Bernard et 
il. fc^^nictfT. % toi. f». 0*for4. 4696-4697. 
{"à) Idem. 
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HANOVRE. 

GOTTINGUE. (1) 

Bibl. (Je Y Université; c'est la bibl. la plus eoiu 
plète, la mieux organisée; la plus utile de l'Ea 
rope ; f . 1736 , par la bibl. de rancien gymnase 
de la ville, composée de 708 vol.- seulement, elle 
reçut peu de temps après la bibl. du Grand Bailli 
de Bilhw de 9,300 vol. et 2150 doubles de b 
bibl. royale de Hanovre. Bes nombreux dons, 
des subventions accordées par lé gouvernement, 
et les éconoiAies de la sage administration uni- 
versitaire firent que cette bibl. contenait déjà 
en 1765 près de 65,000 vol. ; en 1785» lâO,OÛ0 
vol.; en 1820, 240,000 vol. ; et en 1836, 300,000 
vol. impr. et 5,000 mss. de premier mérite. — 
Le catalogue général ( en manuscrit) par ordre 
alphabétique, formait, en 1838, plus de 200 vol. 
in-fo. 

Hanovre. <3) 

Bibl. Royale; f. 1660. — 50,000 vOL parmi les- 
quels quelques mss. de pris^. 

LUNEBOUBG. (3) 

Bibl. de la Ville ; f . . . . par la bibl. du couvent 
des Carmes déchaussés de Sainte-Marie, et aug- 
mentée en 1695 par la bibl. de Rickemans, et en 
1713, par celle de Witzendorf. 

(1) s PUtter: Geschichte der tDWersiUet Goettingen, Qadfbrt- 
geietst Ton Saalfeld nnd Oesterley. 4 toI. 8o. Gottingen. 176S-183& 

(2) /. E. Hausmann ; De bibliothecU HanoTennk ptibUcis. 4*. 
Hanorer. 1725. 

J. F, Ha^;'Coii8pectiia bibliothecaB régi» HanoreransB. f». IHi. 

17*7. 

(3) J. C. G. Hinehing; Versnch einer Beschrolbu^p selienswir- 
diger Bibliothekra TeutscbUnds. 4 vol. S». Ërlangen. 178^1790. T. 
«. p. 395. ^ 
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ITALIE. 

Bibl. Luchesi; f . . . . 

Ahbzzo. 

Bibl. de la Ville; f — 10,000 vol. 

CLLUlfE. (1) 

Bib]. de la Ville; f . . . . • Elle possède plusieurs 
Mss. remarquables. 

, Bergame. 

Bibl. de la Ville; f par des dons volon- 

i taire» de quelques particuliers de Bergame. — - 

45,000 vol. 

. BoLOfilfE. (2) 

BiH. de Y Université ou de V Institut; f, 1690, 

l par le comte À, F. de Marsigly, et augmentée 

en 1725 par le pape Benoît XIV. — 150,000 

Tol. impr. et 400 mss., dont une grande partie 

en langues orientales. 

) Bibl. des Bénédictins; f . . . • • A laquelle ont été 

réunies celles de plusieurs couvents supprimés, 

entre autres la belle bibl. des Augustins d« 

5. Salvador. .— . . . 

1^1 Bibl. Magnani; f . . . . . par lé legs d'un domini- 

i caîn de ce nom ; récemment enrichie par le don 

i de ceUe du professeur Val^riani, Le fondateur, 

en léguant sa bibl. à la ville, a expressément 

prescrit qu'elle soit ouverte au public les jours 

t où les autres seraient fermées, — • . . 

f Bibl. Âlbomotienne ; f . . ; . . 

i? 

( (l) Nora raccoUa d'oposc. scient, e. filoiog. T. IT. p. 148-170. 

(3) Mieh. Talman; Elenchue libror. orientaliom MSft. a RarsigUo 
^ coUectoram. fo. Tienne. 170S. 
t' Jfom/fMicoi»; diariuB'italium. «o. Paru. 1709. 



âié DES BIBtIOTHÈQUISS l^lTBLIOnES 

Bbbscia. 

Bibl. de la Ville ; f. . . •. par le don qa'en fit le 
cardinal Qutrint." 280,000 vol. parqû lesqneft 
beaucoup de précieux mss. et incunables. 

Cagliabi. 

Bjbl. de la Ville; f de la bibl. parfîciilîère 

du roi Charles-Emanuël et de celle du comte 
Bogin; augmentée par des toI. de F imprimerie 
royale de Turin , et par des acquisitions taites 
par le roi Victor-Amédée lïl. — 17,000 vol. 

Mont-Cassin. 

Bibl. du monastère àuMont-CasHn; f . . . . Les 
archives de ce couvent sont célèbres pir ud 
grand nombre de chartes de la plus haute im- 
portance. — 18,000 vol., dont beaucoup d'in- 
cunables et de Hss. très-précieux. 

Cava (La). 

Bibl. du monastère de la 'trinitté ; f . . . . Peu 
nombreuse, mais remarquable par ^le grand 
nombre d*incuuables et de mss. dé prix. 

Geséna. {i) 

BlU. de la VilU; f. 1454, par MataPssta Novello, 
Elle possède beaucoup dé mss. 

GhiàvAri. 

Bibl. de la Ville ; f - Q,000 vol. 

Goise. 

Bibl. de la Ville; f. . . . — 10,000 vtti., dont 
quelques anciens hss. 

GOR^OHE. ..... 

Bibl. de V Académie éiru$que ; f.... p!^ Rîdolfino 
Venuti, et beaucoup augmentée par l'acquisi- 
tion de la bibl. du chanoine Maeeari. Eue est 

^^).?:.^' ^*^cioli; Catalogitt codicpni mss* HalAtéitiàniBi ème- 
nam bibliothecflB. ^ toI. (o. Geséna. 1780-1784. 



riche en inconables et possède de préciemc ms$ 
italiens. 

FilElfZA. 

Bibl. dilmola; f. .... par le comte BlaièB SaS" 
satelli d'Imola. Elle ne contient qae 4,000 yoK 
et 4 Mss. 

Fbrbabs. (1) . 

Bibl. de la ViUe; f. 1546. ^Récemment elle a été 
augmentée de celle du cardinal AioMna^». Elle 
est une des mieux choisies et une des plus belles 
bibl. de ritalie^et possède entre autres mss. re- 
marquables des autographes d' Arioste, du Tasse 
et de GuarinL — 80,000 vol. impr. et 900 mss. 

Flobbkcb. 

. > Bibl. Laurenîienne: f . 1444, par Céme de Médieis, 
pillée par TarmM française en 1494, les restes 
vendus en 1496 au couvent des Dominicains de 
Saint-Marco, et revendus par celui-ci en 1500 
au cardinal /. de Médieis a Rome. Successive- 
ment complétée et augmentée par ses divers 
propriétaires , cette bml. fut rapportée à Flo- 
rence en 1523 par ordre du pape ClémerU V, 
et enfin rendue publique en 1571. Elle fut en- 
suite enrichie des mss. de la famille Gaddi ea 
1755, des franciscains de Montepulciano eit 
1758, du couvent de S. Croce en 1766, da 

Salais Ptllt en 1772, du chapitre S. Maria del 
ore et du couvent franciscam il bosco ai fraii 
en 1778, de la famille Strozzi et du couvent de 
Fiosole (3) en 1784 , et dans les derniers temps 
eue reçut en don la bibl. du comte A, m* 
d'Eki (3). — Cette belle bibl. n'est composée 

f 1) Ifotltia dette UbUollieee dl Ferrarae del manafcritti contenatiTi 
de) CaTalieri, etc. 80. Ferrare. 1818. 

(3) A. PaUèvieini; Sanma bibliotheca ms. Fesnlan». 80. Flo- 
rence. 17M. ^ 

<S) Gatalogo dei libri dal Conte A. M. d^EloI donati al libreria Mo< 
dtoeo Lanreoiiana. 4o. Ihid* 18S6. 

fiibliothécfmomi^, 19 



2|t OBS BlBCtOffHàOVBS VViUOlISS 

que He m. an nointire de près de 10,4)00 (i), 
car tous les livres imprimés des diverses btbl. 
ci-desÀus mentionoées , ont été réunis , am 
iQéiiiçs épocpiei, à labibl. Magliabecchienne. 
1)^1. MaMifibeoehieniie ; î, 1714, par legs au 
' Grand-Duc par Ànt . Magliabecchi, et augmentée 
à différentes époques de celles de Marmi , di 
Gaddi et de pisdoni, de la majeure partie de 
1» by»f . Medit^o-Lôrratne du palais Pitif , de la 
eollection de «ss. de /. Lamt et des livres im- 

§tmé8 de Tabbaye de Piosole, de Tbôpital 
l Mnria mtov^y des Jésuites, des Tbéatins , 
des MMmes d« Saint-Françcris di pairia et des 
l^mimcains de Monteputclâno^. Cette bibl. a été 
livrée à l'usage public depuis 1747. — 130^ 
Tol. ^mpr. ( dont beaucoup d'incunables } et 

10,000 M6S. h). 

]^U BÎaruçeUienne; f. 1753, par Françoiê Maru- 
cglli^ *^ 40,000 vol. ifupr.^ quelques centaines 

. de kss. et un cabinet d'estampes, rarnii les mss. 
^^ ri^marquent ceux de Ant. et de Harc Salvini, 
de Gori et autres. Cette bibl. est soumise à la 
mâiyie administration que la LaurenUeHm* 

%m\. dn p^aifi fiiii; ( par le ffrand-dac 

Fercunand Jjl, qui y réunit les deiis bibl. 
tiewùizky et Poggiali. EUe e$t riche^ eboisie et 
Mie. "«- 80,000 vol. iinpr. et 1,500 kss., dont 
plujlie^rs très<^emarquabies. 

Sflbl. particulière dnGrand-Duc ; f. . ..«-«• 45,000 
vol* Jmpr. et âOO mss. ' 

liibL meardi ; f . 1558 , par Riekard-thmulnt 

fl) S: E. Aéêenmn ; Catatogns biM!otIi.ec» Medic«e-Latti/enttaaa 

1742. 

4* ilf- fiUeion>i ; Califlogas bibUpllieoBBjIffidipes-'LaareQftUBn co* 
diouih orîental. et gr'œc. 2 voU îo. Jf^id. 1752-1757. 

4. M^ Bandini; Catalogua eodicum mss. bibUothec» Hedûces- 
LaarenCianœ. 8 vol. Tbtd. 1764-1778. 

Ibid. 1791-17^. r— - 

(2] P. Fosti ; Catalogua codicam aœc. xv impressornm » biblio- 
*\w% IbflûtePclwDA. 3 Tol. fo. Florence, vmknfi^ 



Riccardi, maintenant la propriété .il^1V4^)ajdfttiya 
délia Grusca, quoiqu'elle ait GOi^^vé $m ancien 
nom. Elle n'est r emitie publique qu« dejyirslSll. 
— 23,000 vol. (dont beaucoup .d'incunables) et 

Bîfel. de Bdle-Arti ; f . , . . . 
Gftifés.' * ■ 

Bibl, de YUnivçrsiU; (••••• de9 l^ibU dfs coii- 
• vents supprimés f&n L^urîe. -^ ^ifiOO vol. 

împr. et .1,000 ftfs^. 
Bibl. des Missionnaires ût Sf Cwtîô { f , • . . • — 

30,000 vol. Impr. et dnelmies «rss. 
&W. Ffanz&niana dû S* Ambrogio;'t, . . , . -^ 

ao,000 vol. impr. ' 

Bibl. tefiàna ; f . . . . par le tlqn que Bofîù fit de 

5a beHe bM. ^ tt,«)9 vo!,* taK^: et !,600 hss. 

BiU. de la VîU9 ; £. 18(M, >«r kgd do Hfaro-ilnl. 
MM^tU ot reodaè publia te IAI7* «— 6,000 

vol.* impr. très-choisis. 

La Vallette {ile de UaUs)* 

Bibl. de la Grande -Commanâeri^'; ïé\ * » %*^ 

LmqvbI. 

BM. de rt/îi(»iwf«/f^; f . . . . . dje ç^«$ ides con- 

vents supprimés. 
Bibl. du Palais Ducal: ï,. , . , rr^^QS^ ypJf 

— de V Archevêché •, i, ^ . * , 

— * de SainhMartin; f • . • . • 

SluLTE. (Voye? lo^ Valktte.) 
Uautoue. (2) 

Bîbl. de la TiHe ; f . . : . , - lfi),OQO Vôl, îrapt, al 
lyOQO aiss. anciens et modernes. 

(i) tiiTeii«ario e fltiAa d«na Iftreria Riecandt. 4». Uid. iSlO. 

J. Lami: CataIoff^8 codicum uss. biblioUi. &içc«cdi.|b, Liy.oiinn». 

,- (1) G. ^. Orfi'; IVotixielntetiio «icMl ass. de!! 1. 1. bibl. d( jUtvl-» 
fHft • dfitta cftpitolue Veronew, 8o, Vérgne. 1835. 
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llBSsnni. (1) 

Bibl. delà Tille; f.... 

— * du couvent Bénédîctia Saint-Placide ; f . . . . 

"— du couvent 5. Salvador ; f • . . . • ÉUe est 
très-ancienne et contient parmi les mss. pré- 
cieux» 150 eh langue grecque. -— 

MlLAlf. 

Bibl. Àmbrosiana; f. 1G04-1609, par le cardinal 
Fréd. Bbromée, qui .Fenrichit entre autres de 
tons les MSS. du célèbre couvent de Bohbio (2) 
et de la collection de /. F. FinelU. — 60,000 
vol.. impr. et 15,000 ,ifss. (3), parmi lescpieb 
ouelques mexicains. 

Bibl. Brera ; f . 1797 ( 1779 ? ), par la réaniim des 
bibl. des Jésuites, du couvent 5. Fedele (4) et 
d'autres couvents supprimés, auxquelles on a 
joint celles du président Pereusati, du cardinal 
JDuriei, du céf^re À. de Haller et du comte 
Firmiani (5). ^ 170,000 vol. impr. et 1,000 

MSS. 

Bibl. Trituazio ; f . 

HOQÈIIB. (6) . 

Bibl. ôiEste ; f . au commencement du XTine siècle 
et successivement augmentée par les dvcs 
régnants. — 90,000 vol. impr* ( uont beaucoup 
d'incunables) et 3,000 mss. 

fi) Theâaarns antiqnita^. et liUtor. Italie. T. IX. 
neyna ; Notitia urbis Messanae. 

(2) Mwratori; antiqoit. Italie, nedii stI. 6 toi. f». Milan. 173S- 
17«. — T. 3. p. 807. 

(3) Montfaueon; BiU. bibliothecvum MSS. S Tot. f&. Parif 1TS9. 
— T. 1, p. 491. 

(4) Zaccaria; Lettera sopra atenai HSS. dalle librerie di S.Fe- 
dele e di Brera. — Voir : Galogera ; raooolta oposc.T. xlit, p. 469. 

(5) Gatalogus bibUothec» firmiaii». 6 roi. 4o. Milan. t7fô. 
(6j Zaehariat; Excarsns liit. per Italiam. 4o. Venise 1754. 
MorUfaueon; Bibl. bibliethecanun Hss. S roi. fo. P«rifl 1739. - 

TT. 1, p. 554. 

Ttraboich ; Bibl. Modenese, o notiiie délia vita e dalle opère degifi 
jçrittori natiYi in duca di IKodçna. 6 Tol. ♦». B|o4ène. 1781-1786. - 
T. IV. p. 139. 



Naples. 

BibL Royale ou du ilfi^^.^^ Bourbon ;L 17.., par 
Charles BI, qui fit transporter à Napîes celle 
' qui Se trouvait à Palerme ; elle a été considéra- 
blement augmentée, d'abord par lejs meiUBafs 
livres de8 collèges à^$ Jésmles^ par ia plus 
grande partie de la bibl. du prince T(ir9Ïa {i), 
et ensuite successivement par les débris de Fan- 
cienne bibl. S. Giov, délia Carbonaro {%), par 
les bibl. de S. Martino , de S. Severino (3) et 
de Sossio, par les livres des couyëQt^ sijipprimés 
en 1807 dans la capitale et sé$ environs^ enûn 

Sar i'acqui$ltîon, en 1810, de lab/eUe collection 
u cHev. Meleh. Delfico , riche m iocnnables 
ii'uh jgrand prix. L'ancienne bibL forcée par 
le roi AlphQuse a été enlevée par lei français 
en 1495 , et se trouve maintenant dans la bibl. 
Royale à Paris. — 16S,000 vol. impr. et 4,0fiQ 

HSS. 

Bibl. Braneaeeianai f. 1675, par le legs que le 
cardinal "Fnmç. Brancaccip fit de toute ^a bibl. 
— - 50,000 vol., dont beaucoup de ifss. «ur Tétat 

militaire. 
Bibl. de la Ville ; f par racquisitidn que la 

ville fit de la bibl. du maquis Jiiceone, 
Bibl. de YUniverdté; f |iar les bibl. de 

plusieurs couvents supprimés. — 40,000 vol. . 
Bibl. du Ministère dé l Intérieur; fy 198T> fwr 

les bibl. de divers couyeii|s sui^imés. ^ 

Bibl. "des dominicains.; f 

-^ de Saint-Philippe de Néri ; f 

— du couvent Saint-Jérôme ;(...? • t 

— Militaire ; f 

— du S. S. des Grecs, près du ph^« ; f. 



f • • 



(i) F. F. Spinelli; Twiiœ priaoipif lyibH^tliâeM index M|^b»- 
ticos. 40. Naples. 1780. 

(^) MÊontfamon; BiMiiith«oail>Uiloth«eferiflli MS. S toI. ^. ftpris. 
1739. — Vol. 1, p. 231. 

(3) IHd, Vol. 1, p. 35;^. 
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Bibl. dû Séminaire ;t. ... — 13,000 vol., ridie 
en incunables et de hss. très-anciens (i). 

Padoub. (2) 

Bibl. de Y Université; f. 1629. — 70,000 vol. 
impr. Les hss. qu'eue possédait autrefois ont 
été envoyés à la bibl. de S. Marc à Venise. 

Bibl. du Chapitre de S. Ùiustina (3) ; f. La 

bibl. du célèbre mathématicien Poleni y a été 
jointe en .... — 52,000 vol. impr. et 300 hss. 

Bibl. de Saint^Ântoine ; f . « . . . 

— de Saint-Jean de Latran ; f 

— • de Saint-Daniel de Friou ; f . . . . . 

— du Séminaire; f . . . . . —55,000 vol. impr. 
tBOO HSS., et une collection .d'estampes , léguée 
par le marquis Fréd. Manfredi en 1829. 

Palbrhb. ' 

Bibl. du Sénat ; f. 1760. — 40,000 vol. 

— du couvent de Saint-Martin dette Scak ; 
f. 1768.— Elle ne possède que peu de hss. et 
d'incunables, mais ils sont d un grand prix. W 

Bibl. des Jésuites; f . . . . 

— delV OliveUa; f . . . . 

— du Prwice Traita ; f . ... 

Pabhe. (5) 

Bibh Ducale; f. 1760, et rendue nublîmie en 1770. 
Elle a été augmentée en ISlo de k précieuse 

(1) (r. Andret; Lettera fopfra alciml eodici 4eUe bibUotti, oraito- 
lari di NoTue e di Vercelll. 80. Puma I8M. 

(2) J. P. Tomatini; B&liothecs PatiTinn uaa. pnbUc» e( pri- 
vât». 40. Utini. 1639. 

(S) FortFederiei; dalla bibliotheca di S.Giostina. 9o. Padooe. f 81& 
p: ^45^- 418* ^ ****** «icaianl. nu. p. i - «4, xv. p. 45-48, xï 
1815. ^' ^' ***^'*^^»' Diworso 0q1I« bibliolh. di Pâma. 4o. Pano 
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bibl. de Torientaliste Rossi (l)» et de plusieurs 
bibl. de couTents supprimés. — 100,000 vol. 
itnpr* 4,000 uss. et un cabinet d'estampes. 

Pavie- 

BibL de VUniversité ; f. 1771, par Timpératrice 
lie de la " 



Mariû'Thérèse , et enrichie de la plus grande 




>mposée que 
pour les, étudiants , et ne contient que 40,000 
vol. iropr. 

PiSBOUSS. 

Bibl. de la Ville ; f. ... — 30,000 vol. dont 
quelques mss. de mérite. 

PSSARO. 

Bibl. de la Ville ; f. . • . par legs de l'antiquaire 
Olivieri. —15,000 vol. y compris 1,000 mss. 

PiSB. 

Bibl. de VUniversiié; f. . . . — 30,000 vol. impr. 
et 300 mss. 

PiSTOIE. 

Bibl. des Philippins ; f . . . . par le don de celle 

du cardinal C. A. Fabroni, 
Bibl. du collège de Forteguerri, ou de la Sapienza; 

f.., . * — Peu nombreuse. ^2) 

Pl^AISAKCB. 

Bibl. de la Ville ; f — 30,000 vol. iropr., point 

de MSS. ni d'incunables. 

(i) MSS. codici hebraici bibliothecs J. B. deRoati. StoI. 8o. Ibid. 

1803-1805. , j. , n 

Lfliri stampati di letleratora sacra , ebraica ed orientale ai <l. B. 
Rossi. 8>. làid. 1813. 

(2) F, JV. Zaeharia ; Episto!» de mm. codic. in biblioth. aapienti». 
— voir Raccolta d'opasc. "xxx, p. 4SS-486. 

^^ fiibUotheca pîBtoriensi» descripla. S roi. 40. 

Turin. 1753-1755, 
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Bibl. de la Ville ; f . 1714 , par Vabbè Pierre 
Canneli , et considérablement augaii&ntée en 
180i par les bibl. des couvents supprimés à cette 
époque; — 40,000 vol. impr« dont 600 inçr^ables 
et 1^ HBs. 

Bibl» de V Archevêché ; f. ... — Peu nombreuse. 

Bibl. <b la Ville; f — 50,000vol. inlpr. dont 

beaucoup d' incunables . mais point da mss. 

Riviia. 

Bibl. de la ViUe; f. 1617, par un legs à'Mewmidfe 
Ga/n^alufiga.T- 30,0^ vol. doitt quelques incu- 
nables et MSS. 

Rome. 

|Kbl. TaUeaiMi le pape Saint-Hilaire en fut 
le premier fondateur en 46S, et déjà sous 
Grégoire-le- Grand elle était très-étendue. Qé- 
ment V la fit transporter en 1305 à Avijgtwn , 
sa résidence , d*où Martin V la fil ranvener à 
Rome en 1417 et la plaça au Vatican. Nicolas V 
l'augmenta en 1447 de 3',000 mss. et Siocle-Quinl 
M fit disposer un beau local et la rendit publique 
en Î588. Elle reçut ensuite des augmentations 
très-importantes) entre autrps celles de la plus 
grande partie de la belle bibl. du duc dTr- 
bino en 1608, des mss. de celle dé Heidelbe^ 
en (1623?) 1634 (1) , de 1,900 mss. de la bîW. 
de la reine Christine de Suède en 1688 (^) , de 
.2,000 MSS. orienUux acquis en 1715 par Qé- 
ment XI , de toute la bibl. du marquis Capponè 
{ uûiqciement composée de livres italiens ) en 

t1) Élieg; Monument» pietatis etlîter. ▼îroinm aitfitdiini. T. l,p. 1. 
La pins grande partie de ces Mss. a été rendue à L'uniT^raté (le 
lftlidalb9rg en «8i6. 
(2) Montfaucon ; iBibliotheca bibliothecarum. 2 vol. fo. t^àcii. I739< 
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1747 ( 1 ) , de la collection OUohania conte- 
nant 3,300 Mss. , acquise par Benoît XIV en 
174d » de la bibl. Chiaramonli appartenant au 
cardinal Felada^ et acquise par Pie VU. — On 
estime actuellement le nombre total de ces 
richesses à 30,000^ vol. impr* et 25,000 uss. Le 
dénombrement de ces derniers , fait en 1767» 
était de 30,900. 

La collection des mss. orientaux , donnée 
par Clément XI est décrite par Àsseman (t), et 
un catalogue général de tous les hss. commencé 
en 1756 (3), ne contient que les hss. hébreux 
et syriaques, qui ne se trouvent pasdans celui 
d*Àssèman, 4 vol. fo. de 1719 — 1728 ; dans un 
incendie (30 août 1768), presque toute Tédition 
ayant été brûlée , on renonça à la contination de 
ce çatalo^e , quoique 40* feuiUes du 4^ voL 
fussent déjà imprimées. 

Bibl. Barberini (4) ; f. dans le xyiie siècle par 
le cardinal Barberini. — 55,000 vol. impr. et 
6,000 MSS. parmi lesquels 1,000 d'auteurs grecs 
et un grand nombre italiens. 

Bibl. Casanata , ou de la Minerve (5) ; f. 

par le cardinal /. Casanata , et le^ée en 1700 
au couvent des Dominicains de S, maria sopra 
Minerva. C'est parmi toutes les bibl. de Rome 
la plus accessible et la plus utile.— 120,000 vol. 
impr. non compris les nrochures et 4,500 vss. 

(f ) Catalogo délia libr«ria capponiana. 4o. Rome. it47. 
\Vi J»S. Auemani BiUioth. oriemaUaClaneiitino-yaticani^4 vol. 
^. Rome. 1719-1738. 

(3) BiUiotheoB apofltoUon Taticann codicum usa. caUlogna in trei 
paHuma distribatoi , in qnaram prima oriefUaiei^ in altéra (^«ef , in 
tertiâ kUini, etc. codicea, 5t. Êvod et /. S. Jêieman reoenanemnl. 
Pa» I. Vol. 1,3, 3. fb. Rome. 1756-1789. 

(4) Index l»ibliothecœ Fr. Barherinû S roi. fo. ihid. 1681. ( Un 
3« Tol. qni devait comprendre lea usa., n'a paa para , maia on en 
trovTele catalogue àBJoaMorUfctuconi biblioth. bibliothecarum. roi. 1» 
p. 170. 

(8) BiUiothec» casanatensia libror. typia impreta. ( par J. B. iltf- 
diffredi ) 4 toi. ^. Rome. 1761-1788. ( Cei 4 vol. ne comprennent 
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Bibl. Angélique (1), aux Augustins ; f. lfiQ^1620, 
par AngeRacca. Depuis sa fondation les augmen- 
tations les plus remarquables sont : les livres lé- 
gués par le savant L. Holslenius et la riche et 
bonne bibl. du cardinal P<i5sion^î. 
Bibl. du cardinal Cotsint alla tungara ; f . . . . 
par le pape Benoit XIII. Elle possède parmi 
ses Kss. pius de l,âOO sur rhistoiré d'itahe. Le 
nombre des incunables et des hss. reçut en 1768 
un grand accroissement par la bibl. de l'abbé de 
iossi (2), secrétaire de la famille Çorsinî. 
Bîblj alla Sapienza , ou Alexandnntt; (3 ) f, . . . 

par le pape Alexandre ni. — 50^000 vol. 
pinl. de Saint-Philippe de Neri] f. . , .— Riche 
^ en âiss. anciens. 
Bibl, Ghigi ; f . . . . par le pape Aletandre VIU. 

^ Elle possède quel(lues mss. de prix; 
BiW. du couvent Sainte-Croix-èn-Jérusapnn; f. . . 
d'une origine très -ancienne, ftéunfe à' la Vati- 
cane eii foÙI ; elle n^a été restituée au CDavent 
Qu'en 1815. 
■ BîSL tanieH ; f • . . . 
—? Alteriana ; f . . . . 
*^ de Colona ; f . . . . 
T- du l^usée de Kircher ; f , . . . 
*r- du Collège Romain ; f. ... — ^fiùO ^ol. 
**^ iu Collège de ta Propagande : f, . , , • 

BàBBàtum 

BibL d^ la ViUe; U . . .-$,000 vqL 

SiÉIOfE. 

Blb). de la tille ; f. i758,-S0,000 vol. îrapr. «t 

è>ë00 MSS. 

{i) BibUotlnea angelica. 8o. Rome. 1606. 
t«î Catalogué «eiect. bibliothec® N. RossK. So. ibid. 17Se. 
^^y^^^o^ihmotbaoai bUtUothecaroBi. S toI. fo.^parip. 1739. 
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BibL de Y Université; f. 1436. Elle »'a Mqais 
dUmportanice qu'en 1580, qù elle reçut plusieurs 
augmentations ; entre autres une (le 2,600 if[S8.(l ); 
récemment le savant VcUper^a-Caluio lui f fait 
yn legs riche de mss, et de livras impr. (2), EUe 
n'est publique que depuis 1729. 

Vkhim. (3) 

Bibl.- de Saint -Mare; fondée mohis par le don 
que Pétrarque fît au sénat en 136â de quelques 
Mss. et qui y restèrent oubliés pend j^n) un sîèm^^ 
que par le legs de Bessarion en 14^8 da toute 
sa collection de SOÙ vss. — tes augmentations 
principales qu'elle a reçues sopt les iHbl. de M. 
Guilandini en 1589, de G. Grimar^i en 1593, 
de J. Contarini en 1734, sans coiïipter les 
acqoisHiorts plus ou moins importantes ^ surtout 
<;elte qu'elle fit en 1819 par là sucoessioii de la 
bibl. de MoreUi, soubibliothécaire.— 95,000 vol. 
impr. et 5,000 hss. , dont pkbsîeivs tris-pré- 
cieiaC. 

Le musée des antiques, attaché à cette bibh, 
est remarquable. 

IMbk du couvent de Sainî-Miéhel (4) ; f, dans )e 
xiye siècle , contient principalemeot beaucoup 
d'incunables. 



(1) Codicesuss. bibliothec» régi» Tanrinensis athenai, edill. PiM» 
tnuf, Hivantella et Berla, S vol. f». Tarin. 1749. 

(2) A. P^yï*on ; N6tîtia lîbror. mann typisve descriptonim <ivi dp* 
laiita Yalperga-Galuùo tflati gimi in r. Tanriii. athensi bUïUowftBÀm. 
o. Lipgiàe. 1830. 

(3) /. MoreUi; INsserUt. 0tom délia UbrerU ^. ék, ft. Xmm» 
o. Venise. 1T74. 

: Bibliotheca Mss. paca et lalina. Sa. piMaMù« 

802. T. 1. 

Creeoa d. Marei-bibltofeheca codicnm mss. fo. Venise. 1740; 

A. M. Zatietti; Latina et grsca d. Blarci bibliothaca eodîciw Hflg. 
V I6t4.1741. 

(4) /. F. MiUoréîH; BiH. côdîc. usa. monaster. S. Miflh. e, appea» 
ice libror. îDj^èèsôr. sœo. xv. t>, ihid, 1779. 



Bibl. An couvent Dominicain de Saint-Jean et dé 
Saint-Paul; f . . . • — Riche en uss. (i). 

Bibl. da Palais Nani (2) ; f . . . . — Pen nom- 
breuse, mais d*ane naute importance par le 
mérite de ses mss. coptes , arabes et grecs. 

Bibl. de Bali Farselti (3); f . . . . 
<— da Séminaire de la Sainte; f . . . . — 
20,000 Tol. 

Bibl. da Couvent Arménien sur File de Saint- 
Lazare ; f . . . . — 10,000 Tol. impr. et 400 
MSS. principalement arméniens. 

VncBiL. (4) . 

Bibl. Agnetiana ; f . . . — 12,000 vol. impr. et 
nn certain nombre de vss. de la plus grande 
ancienneté. 

Vérohe. (5) 

Bibl. da Çha'pitre ; f. dans le xvie siède. On la 
cacha, pendant la peste de 1603, dans an en- 
droit secret où elle tut oubliée et découverte en 
1723 par Jlfa/fet.— vol. impr. etl,600M88 

Bibl. de la YiÛe ; f. 1802. — 10,000 vti. 

(1) Nnota raccolU d'opascoli scientif. e fildog. T. 10. 3t. 96. 

(9) S. AMiemamn; Catalogo di codioi Hss. oriealaU. t toL 4*. 
Ptdooe. 1787-1792. 

J, A. MingarelU; ^yptior. codic. reliquîv. 4o. BdogiM. f7S5. 

/. Marelli; Godioet Mss Utini bibUothecn Nanianœ. n toi. 4p. 
Vaniae. lT76i 

. I Godid MSS. tolgari dfllla biblioth. Naniaiw. ¥. 

Jbid. 1776. 

(8) Bibliotheca maniucritta di Tom, Giut FaruUi. S vol. i^. 
iMd. 1771-1780. 

Catalogo di commedie italiane raccoUa da Fat^etti. ISo. Ibid. 1776. 

di Storia d'italia raocolta da Farsetti. ISo. f6ld. 17». 

dilibri itaUani raccdta da Farsetti. 1»». Ibid. fTSS. 

— di libri latini raccolta da Farsetti 12o. ibid, 1788. 

Ces fiinq catalogaea aont rédigés et accompagnés de notes, par J. 
Morelli, 

If) G. Andrei; Letera sopraalcani codici délie biblioth. oapitoliri 
di NoTare e di VercelU. 8o. Parme. 1804. 

_(5) G. G, Orii; Notirie intorn. alconi mss. dell L r. bOiOolh. ài 
Vantora • della capitq|are Yérooese. 8o. Vérone. 183B. 



/ 



ViCBNCB. 

BîbL SèrtoUana ; f par le comte È, Berlolo 

de Yeirt^e. — 36,000 vol. impr. et 200 mss. 
Bibl. deïla Pieta del monte ; f. . . ,'. 

YofcTBRRE. 

Bibi. de la Tille ; f. .... par legs de Guamacci* 
— 12,000 voL, dont quelques incunables et uss* 

PAYS-fiAS. 

Bibl. àeYAihêné (f); f r- 8,000 vol. 

— de Vlmlilul royal (2); f. . . . . 

— de la société Félix meritis ; f , . . . . 

Delft. (3) 

Bibl. du Collège ; f . . . . . 

Dbventer (4) 

Bibl. du Collège ; f. 1597. — Elle est peu nom- 
breuse , Aiais possède quelques bons mss. 

F&AIfBSBB. (5) 

Bibl. de VUni^^rsité; f. 1§90. — Assez nom- 
breuse. 

Gouda. (6) 

BiW. de la fiHe; î — Peu nombreuse , 

mais possède plusieurs aiss. de mérite. 

(i) Catalogua blblioth. publics AmstelodameDgis, edidU L. €* lOras, 
fo. Amsterdam. 1797. 

(3) Cat9lofpis biblioth. Inatitiiti regîi Iklgii. 80. ibid. I8il. 

(il) Catalogua biblioth. Couegii Litterarii Gymnasii DélpbiDeasis. (b. 
Delft. 1721. 

(A) i, C. f). Uffènhach; Reisendurch Niedersactisen', Holland und 
Hnglaiîd. 5 vol. 80. Francfort-s.-M. 1753-1754. Vol. 2. p. 373. 

(5) Catalogua biblioth. publics in fçieiffi ordÏDum ajcademià Frase- 
lierana; P». t'rancker. 1656. 

A. Savais; Catalogua biblioth. in frisîse ordio. acad. FranekerqiBa. 
£0. ibid. 11S3. 

Z. C, V. Uffenbachi Heisen (voir ci-desaua). vol. 9. p. 303, 

^ BiiftlOthfltfle GbudaàeS pvbbc» catalogoa. ^. OoAda. 1766. 

fiibliolhécQwmie. 20 
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Groniitgue. (1) 

Bibl. de Y Université; f . . . . — Peu nombreuse, 
mais très-choisie ,, et possède quelques mss. 

Harderwyk. (3) 

Bibl. de X Université ; f — Peu nombreuse, 

mais remarquable par ses vss. orientaux. 

IIablebi. (5) 

Bibl. de la Ville ; f . . . . . 

— de la Société de Taylor ; f 

La Haye. (4) 

Bibl. Royale ; f . . . • . Augmentée par la majeure 
partie de la bibl. de la famille û'Oran^ de 
Dillenbourg, 
Bibl. de Meerman van Dalen ; f 

Lbuwabde. (5) 

Bibl. de V Université; f 

Leiden. (6) 

Bibl. de Y Université ; f. 1586. Elle a été augmentée 
des collections de hss. de Scaliger^ de J. Vossius 
et de L. Warner et des bibl. de Perizonius, de 
P. Marchand et de Ruhnkenius, — 40,000 vol. 
impr. ( dont beaucoup d'incunables > et 10,000 
MSS., dont 2,000 orientaux. 

Luxembourg. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, des bibl. des couvents 
supprimés à cette époque. 

(1)X. 0/f^haut; Catalogua libror. biblioth. nnirersitatis Gn>- 
ningee et Omilandis ordinum, sec. seriam litter. alpbabeti digestas, no- 
titia librorum MSS. anctos. fo. CrpuinguA. 175H. 

(2) Z. C. V. iJffenbach; ReUed dnrch Niedersachiea, HoUand oné 
England. 3 vol. 80. Francfort-â.-M. I75,V17S4. vol. 2. p. 398. 

(3) CatalogQfl librorum biblioth. Harlemian». 4o. Harlem. 1768. 

(4) Catalogua ran de boeken der nationale biblioth. 80. ten Haac. 
1800. ^^ 

(5) 5. Arceriut; Catalogoa instmct. biblioth. qaœ est in Bomeaa 
Friaoram curia. f». Leawarde. 1688. 

(6) Catalogus libror. tam inopressor. ifiiam uss. biblioihecœ paUicc et 
ffappiem. 2 vol. f». Leide]i. 1716-1741. 

. J?' ^reng Hamdker; Spécimen catalogi codio. Mss. orienuUui 
bibl. academ. Lvgdani Batavonm. 40. iùid, 18ftO. 
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liABSTRICBT. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, des bibl. des couTents 
supprimés à cette époque. 

Utbécht. (i) 

Bibl. de VUnivenilé; f . . . . . des bibl. de cou- 
Teuts suj^primés après la réforme protestante , 
et principalement augmentée par les bibl. de 
Bucheliuê et PoUio. — Elle n'est pas très-nom- 
breuse , mais possède des incunables et des aiss. 
de grande valeurl 

PORTUGAL. 
Alcobaga. (2) 

Bâ)l. du couvent des BénédieUns ; f. . . . . Elle est 
ancienne et considérable , surtout riche en mss, 

GoiinmB. 

Bibl. de V Université ; fl . . . . 

LlSBONNB. (3) 

Bibl. Royale; f.vers la fin du xve siècle, par le 
roi Alphonse F. -^ 80,000 vol., dont beaucoup 
de Hss. 

Bibl. du couvent des Bénédictins de Nossa Senr 
hora de Jésus ; f Elle est riche et très- 
complète dans la littérature portugaise. 

Bibl. ail couvent de 5. Vincente de Fora ; f. • . . . 
Elle n*est publique qu'avec des restrictions. 

PRUSSE. 
Bebliit. (4) 

Bibl. Royale (autrefois bibl. du Château); f. 1680, 

(1) Catalogns hMiojLh. Rheno-Trajectins. 2 Tol. f». Utrecht. iSSK- 

(2) Index codicnm bibliothecs Alcobatiœ. 4o. Llstbnne. 1775. 

(3) Murphy; View of the state of Portugal. So. Londres. 4815. 
p. 241. 

Link; Reiac nacb Portugal. 5 toI. 8o. Kiel. 1801. p. S43. 

(4) J. C. C. Oelriekt; Entworf einer Geschichte der koenigUcben 
BiU. ra Berlin, 8o. Berlin. 17S3, 
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réunie avec la riche bibl. du coXonéLdeGroébir, 
et rendue publique en 1661. Les âucmeniations 
successives qu'elle a redues sont : les bibl. de 
/. Vorst en i663 , de de Busdorf en 1665 , de 
Niederstaetten , de Th. Petraeus et du due ie 
Croy en 1672, de àienxei en 1703, dfi Cil. Rau 
m 1707, de Diiktnar en 17Sa, de Q. leilius en 
1775, de de Bohff eo 1789, de Meêkêen en 1796, 
de l Académie deli Sciences et de/. Jt. Forster 
en 1796, du prince Henri de Prusse en 1803, 
de de Dielz en 1818, satis compter les noin- 
breuses acquisitions partielles. — 280,000 vol. 
et 5,000 Mss. ; ces denûers principalement en 
langues orientales. 

Bibl. de XUniversiié ; f . . . . . 
^ du ÛoUègê JoaMm i f. iW!$ pÉl \é den que 
fai pritieesfi» ÀmeUim de Pruèêê fit de toute 
sa nibl. 

Bibl. de Y Institut des Arts et MéHer9 } f . • * . . 

— de Y Ecole fnililaire; f . . ,. . . 

— des Pères Gris ; f 

Aol^i (i) 

Bibl. de fUiaveriitê ; f. 1818, par racquiéition de 
b bib). di) célèbre Harfes. — ^,000 toI« 

Bibl. de YUnif^ersité \ t IBil -, fkf }e trapsfert 
en eette ville de la bibl. de IThiversHé de 
Francforl-si-ÛM et augmentée par les bibl. des 
couvents et abbayes supprimés en Silésie. — 
150^000 vol. iropr. et UfilOO uss. (2). 



^ 



/. 2>. Winckler ; Catalog der chines. Biicher in der Br^^deoborter 

^1. f^. Gologoe: 468». 

^ (7. W. Moehien; Dissertationes II de MSS. medicis bibl. reg. 
BerQlinewsig. s partieg. 4o, Bera^. 1746-1747. 

F; WiUtèn; Geschichte d. k&enigl. bibl. zù feerlîn. S». Berlin. 189^. 
. *' ' y: m^PTOthj Verzeichniss d. cbinea. ei mandwhu. Bicher L d. 
koenigl. Bibl. za Berlin, fo. Paris. 1823. 

VL\ Cataibgas blbliothec» onlversîtatis Bonontœ. go. Boûn. 1830. 

iSluoi «errai (ibl. acad. trAijîUYia. 4?. fireslau. 1^, 
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Bibl. Rkediger; f. 1575, par Th. nhediger, et 
rendae publique en 1661. Augmentée par des 
dons et des achats, elle compte maintenant 
20,000 vol. impr. ( parmi lesquels beaucoup 
d'incunables ) , 800 mss. et un cabinet d'es- 
tampes (1), 

Bibl. marie-Madeleine ; f Rendue publique 

en 1694. — Elle est peu nombreuse, mais con- 
tient plusieurs incunables et mss. de inérite. 

Bibl. des Bernardins; f. .... — 10,000 vol. (2), 

Cologne. 

Bibl. des Jésuites; L .... Malgré lès pertes 
qu'elle a subies par la suppression de Tordre et 
par les occupations militaires , elle possède en- 
core 60,000 vol.* 

Bibl. de Wallraf; f. 

-^ de Y Archevêché ; f 

Danzick. (S) 

Bibl. de la Ville; f. 1580, et çrincipalement 
augmentée ea 1T72 par celle ae Hanow.. — 
30,000 vol. impr. et quelques mss. 

DUSSELDOBF. 

Bibl. de la ViUe ; f — 32,000 vol. 

Erfubt. 

Bibl. de Bôineburg ou de Y Université; L 1717, 
par le comte d« Boiîwèurg, et beaucoup aug- 
mentée par les bibl. des convenu supprunes 
dans cette ville, surtout de celles des Augusttns 
et Bénédictins qui renfermaient beaucoup de 
MSS. et d'incunables. 

y E. Seheibei ; Nacbricht Ton den Merkwupdigkeiten der Rhedi- 
«erschen Bibl. 4fi. t6td. 1794. . ,^^,„ . 

(2) F. Passow; Symbol» critic» in sçnptor. grascor. et roman, e 

codic. usa. YrattslavUe. 4fi. ibid, IWO. .»uon«wurdiffi»r 

(3) J. C, G. Birtehing; Vers. e. Beschneb. 8eben»w«rd.ger 
Biblioth. Teutscblands. 4 Yol. 8o. Erlangen. i786-lT90. toI. I. p. ï*. 
ei ToU 4. p. 9Q* 434. 
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fllAlfÇFO»T-«.-0. 

Bîbl. de la Vifle. — Ce n'est qu'on petit reste de 
^ bibl. de TUakersité qui a été transportée i 
Breslaii. 

Goinifcmi (i) 

Bibl. du Gymnase ; f . . . , par la biU. qui existait 
déjà avant 1372 dans l'ancien coaveiit des 
f'ranciscains de cette yille, èl de celle que 
Jf/ïfîcft iégua éti 1727, — 12,000 vol. inapr. et 
plusieurs hss. très-apciens. 

Bibl. de la Société des Sciences de la Haul^-LnÈàce; 
ii 1774. ^ 18,000 toi impr. et 390 nés. (â). 

Bibl- de VUniversité ; î r^ SOjtot) vol. 

Hallb-s.-S. (4) ^ « 

Bibl. de V Université; f. leM, considéraMesoeot 
augmentée par les bibl. de Disttlvmyer^ âe 
Klosterberg, de WiUejiber^ et de powikau. — 
#0,000 Ypl., quelques hss^ et un cabinet d'es- 
tampes. 

Bibl. de YEgïise de Saînte-Marie ; f . . , . . de 
plusieurs bibl. de couvents supprimés; «^W^IIOÔ 
vd. impr. et plusieurs ifss. aJb prix* 

(!) /., G. Gésier; Pr(»graii«i. i à 5. de bibUoth. Millioh. 4». Goer- 
«tt. I7»4-I7«B. ' ^ 

/, P. ffevmmn-, Program. 1 1 13. deiibHoth. IliUleb. 4o. ihid. 

i7«|-Jj0i. 

C, khàulh ; Bistor. Kachrichten Ton doa Bibliotbekeu in Goerlits. 
♦>. Héid. 1737. 

(3) /. P, iViMimann; Die MbKotek. der oberlmsitziMbea Geselltcfa. 
d. Wisseoschaften in Goerlite. S roi. 8o. t^'^. m9-i8a0. 

(%) J. C.V. Dàehnerl; academiaeGripeswald. Bibibliotheca. 3 toL 
40. Greifpwald. t77S-177&. 
Catalogus biblioth. Vniversitatis Grjrpbiswaldensis. 4o. i^id, l«36. 

(4) G. F. Neumann; Epistola de bibliothecà Hallenfti. 4». Hitte. 
ITIO. 

Nachrichten der Hallichen BiU» 6 toL «•. iM4. 1748-17«0. 
Veneichnras der Bliicher welche in lg35 fôr die Universitacts^fiibL 
fekgttftworden aind. 4». iind. IttSU. 



Bibl. de la Maiswi des Orphelins ; L t . ^ i ^ 

ttW; de YVn^efHié; h i . , ^ète&àtnfin^ on y 
a réonLceUe da château tldyal. «^ S/OCO Tal. 
Lavban. 

Bibl. delà f/SêJf. . . . 

Bîb|. do k Géihédraki L.. ,, ^ S»000?ol. 
impr. (dont 265 incunables) et MO Mtt^ 

MUHSTBR. 

BSU. de YVhiv^rsité 4;al]ioiique ; 1. 4 /. h • . 
— de Pau/e ; f . . . . , 

, SibLde.. ... . 

QUBDLINBOUHG. (2) 

Bibl. de la Ville. ...\ 

■ » . », 

ScavLvvoRTE (près Naumbourg,) 

Wm. en Cviiègè ; Ù . ... 
Sthalstivo. (3) 

Bibl* 4u Sénat ^elc^ Ville; f. - : • « 

- • * ... . ". 

Wernigebode. (4) 

Bibl. des comtes ^^SleUberg ; f« • v > ^ ReMuc pu- 
blique en 17^5. — 40,000 vol. Contenant jiijiç dfîs 
coli^ctjions les plus complètes de &i6fe^r 

\f) J. Û. û. Èinchih^ ; Versuch eîfter Bés'ch^eib. séliengwardiger 
Bi^lioihekpn TçutsçlUandg. 4 vol. So. Ërlangen. f7^179Qf ypl. S. 
f>. 39$. 

(2) .7. Bckard; Gi)diices aiss. QûedliAbttr'géîisid, do.^. Qîkbdiih- 
bourg. i'riS. 

(3) YeraeichaîMider AatbBbiMtoth. sa Steâdwmd. 4o. StraUnnil. 4629. 

(4^ IidA»! librerolta ki NbKotb. anœ Wernigefodte 6*t. d». Halle. 
«7G6: 
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Zem. (1) 

Bibl. dvL6ynmtue;î. 1564, par la bibl. de révêqne 
phug, et augmentée de celles de iMnenus en 
im, et dn recteur Mille en 1799.-15,000 vol. 
împr. et 350 mss. 

EUSSm n POLOGNE. 
Aïo. («) 

BiU. de Y Université; f. 1640. — 20,000 toL. 
dont beaucoup de iiss. curieux en langues scan- 
dinaves. 

Astrakan. 

BibL de la ViOe ; f . Elle est riche ea «s. | 

persans et tartares* 

DoRPAT 

Bibl. de YUmversiU; f. .18. . . — 37,000 vol 
impr. et 150 mss. 

Karkovf 

Bibl.' de Y Université ;L 

Kasan. 

Bibl. de YUniversité; f. 1804, par racqaisitioa de 
la bibl. du conseiller d'état Pierre Franck. 

KlEF. 

Bibl. deY Université ondesmoinesPescherski-, f.,.. 

KOURSK. 

Bibl. du Lycée J>émidoff\ f . . . • 
Krakotie. (3) 

Bibl. de Y Université ; f. . , . — 12,000 vol. imp. 
( dont beaucoup d'Incunables ) et 4^300 kss. 

(1) C. G. Mmer\ Geschicbte and Merwûrdigkeiten der Sâfbbi- 
Uiothek su Zeitz. S». Leipiig. 1808. 

-— * NotiUa et recensio codio. MSS. ejos bibliolb' 

8». ibid, 1806. 

(2) Bibliotbeca regia icad. Aboensis. f». Abo. i68SI. 

H* G, Porthani IMasertationes 3S histor. bibl. acod. Alxw&flis c. i 
appendic. 4o. ibid. 1771-1795. 
(S) S. Bandtke; History a biblioteki, etc. 8p. Krakorie. 1898. 
Wiener Litteratw Zeitoog. 1814. lateUigeni Blatt. S8-30, 



- —JtÀlexeh 
- Elle esl remarquable par un grand nombre 
«e Mss. grecs très-précieiu, ( IWendiede 1812 
ra-:t-il ménagée? f 

--■ du couvent de TroUkoï-StTgi»f ( pfès Uos- 
cou } : f . . . . 

— de Ytfnivevtiiéi L . . i ■=- âO^Opd vol. 
•» de ïlnililvt des nqble$ ;{. . . i 

I 0»MM^ 

, ÉU-. Ôa tffeià K^h^U'a ! f . . ■ ■ 

BiSAf (2) 

Vaà. d« la »-&) r. . . . r» 17,aW *0I., dont 
qtwIqBeiMsa. 

— fleî Eeolen t. . . . 

•K delat»«rt(« JiMft'Mt f. . . . ' 
, S^dfr'PiMiiSBOTiRê. 

fine il, m h 
f'aocienné b! 

Tie(3)(créèi 

en 1805 la ri 

(4) dontusêè 

' «t la^QpO M9i. 

. M Â.Schiada;Ac<!aBiblb\io<à.niloittàÈeltitopifti4lliiV!KaiSi. 



|3) y. D. 4. JanDtki; Spécimen eiUl[«i codk. ■■•, bilil. 2iliiaU. 
" LChiiL^hten von dcp i. é, ZiluaUicbcn biU. 
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Bâ)l. da Musée ïïoumianzoff; f . . . . par legs du 
chancelier comte Roumianjsioff et destinée par- 
ticulièrement aux étudiants de rilniTersité. — 
35,000 vol, impr. et 750 mss. 

Bïhl.deV Ermitage ; f. » . . par Catherine II. Elle 
est remarquable par les nibl. de Voltaire, de 
Diderot et de û*Àlembert que l'impératrice y a 
réunies. — 100,000 vol. impr. 

Bibl. éeV Académie des Sciences (t) ; f. 1714, par 
la conquête faite de Mitau , d*où Pierre-rle^ 
Grand enleva la bibl. composée de 2,500 vol. 
seulement. En 1772 Gatbenne II y ajouta la fa- 
meuse bibl. des princes RadzitoiU et les Hss.de 
Kepler. Continuellement augmentée, elle compte 
maintenant ( 1840 ) 92,000, vol. impr. et 1,500 
vss. — Une section de cette bibl. forme une 
espèce de musée asiatique qui, grâce au comte 
Outraro/f (président de rAcadémie). et au sa- 
vant orientaliste Fraehn , réunit tout ce qui se 
trouvait dispersé dans les autres collections en 
Russie, relativement à la littérature, aux anti- 

r'tés et aux arts de FOrient. 
deYÉtat'Major;î. . . . 

— de V Institut pédagogique; f . . . . 

— de Y Académie russe ; f . . . . 

— duicouvent Alexandrenewsky ; f . . . . 

^— de Y Institut des langues orientciles ; f . . . 
elle renferme la belle et riche collection Ita- 
linsky. 

— du comte Th. Tolstoï; f . . . . 

^ de M. Welliaminoff; f — 00,000 

vol. 

et officielles des rois de France arec les autres conrs et «oaTeraimi, e( 
antres doenments ayant rapport à Fhistoire de France, pendani tes caq 
derniers siècles, jusqu'à la prise de ta Bastille, époque où M. Do- 
trowski en fit l'acquisition. 

(1) /. Walrath'Baemeitter; Essai sur ta bibl. et le cabinet de 
TAcadémie des Sciences, go. SUpétersbourg, 1776. 
O. Bietiajev; Kabinet Petra Velikago. S yoI. 4«. ibid. 1800. 



fiibl. de M. Serge de Sollikoff; f • . . • 

— de M. Tscherkoff; f . . • . 

— de M. Hudobascheiï; f . . . . La b|b1. la 
plus riche connue en Europe en livres Armé- 
niens. 

Varsovie. 

Bibl. û^V Université; f. 1796; elle reçut en 1817 
de grandes augmentations par les blbi. des cou- 
vents supprimes. 

WiLNA. 

'BM. de Y Université ;ï. . . . 

Wladeuib. 

Bibl. de Y Université; f . « . • 

WOSKREMSKOÏ. 

Bibl. de Nikou; f. ^ . . 

ROYAUME ET DUCHÉS de SAXE. 

ALTEHBOURfi. (1) 

Bibl. du Gymnase; f . • . . 
Annaberc;. (2) 

Bibl. de Y Académie des ^ines; f • . . . 
Gbbhnitz. 

Bibl. du Gymnase ; f . . . . 

GOBOUBG. (5) 

Bibl. Dueale; f. 1702, par Tacquisition de celle 
du chancelier Scheres-Zieritz, — Elle contient 
quelques incunables et hsis. remarquables. 

(1) CF. Wiliich; Index bibl. gymnasii Altenbnrgi. S vol. 9». AI- 
tenbourg. 1731-1792. 

(2) — — ' Karze Nachricht Yon der oeffentt. Schale sn An- 

naberg. 4e. Anii«berg. 1724. 

: Arcana bibl. Annabergensis. 8». Leipsick. 1730. 

(3) O. J. G. Hirichi^g; Vers. e. Beschreib. Mhenawiirdiger Bibi. 
T^utschlands. 4to1. 8o. Erlangeii.. 1786-1790. 

F, î>. Graeler; Ueber d. Merkwiirdigkeiten d. Koburgor Bibl. 4. 
pro^r. 4«. HaUe. 1805 à 1807. 
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Bibl. du Gymnase ; f , 4an8 le xyn* siècle et aug- 
mentée en 1699 par la bibl. particulière un duc 
• Jibêft,^^ 7,000 vol. impr. et qnelqaes fiss. 

0Àesf»E. (1) 

Bibl. Royale; f. 1556, par Félectenr Àugu^ : aug» 
meptée des'bibl, da G, Fabricius enTâlO, de 
tf« Werther en 1589 , de Taubmann ea liSI, da 
duc dé Saùce-leilz, de Am^r en 1*1^7, dé ^raun 

' en 1734, du comte Bunau en 1764, du cpipte 
Brûhl en 1768 , de de LeibniU en 177â , de 
Heinechen en 1792, etc. ^ 266,000 TOÎ. îflipr. 
( dont 1600 incunables ) et 2700 hss. 

Bibl. du Sénai de la ville ; («) ( / .' . 

ElSEKACH. 

Bibl. dti Gymnase ; f. . . . 
Fketber&, (S) 

Bibl. delà Ville; f. . . . 

Gotha. (4) 

Bibl. Ducale; f. 1640, par Te duc Ernesl-le-Pieux, 
et rendue publique en 1680. ^Wè $ rèçii ùft 
grand acereissemeiit par la bibl. partieufièfe du 
duc régnant en 1810, et par les achats de 



(t) F. A. Ebert; Gesch. u. BeschreO). d. koenigl. BiU. in hsêiàmk. 
8o. Leipsic. 1822. 

17. O. f^leiêsher; Caiftiogw eodjéna «sa* oriwitiHwa bihl. xegûe 
dresàebsi^, 4o, iiH'(2. 1831. 

(^ JT. G. gneftphke; Cescbicbte npd U er^rdigkeU» dar Baths- 
bibliothek râBrWden. »>. zatMo. 1811. 

(3) J. /. Beyer; Or^t^o de bibliotbe^à FrevbergMWl. 1^. Alton- 
boàrg. «ri6. 

(4) E. S. Cypriani'j Caitalogas co4^ciiia gu*. bibliolïï. Goâians. 
40. Lensick. 1714. 

^.J?,' ¥• ^: P^^f^fi Ueber einige HjferkFurdîgVeiteii der bersoglidieii 

biMjotb. ni Gotha. 8». lena 1788. ~ 

F. JaAsoAs et F. A. Ukert; BçUraegeletc, oder Herk^ordi^letefl 

!i?®i21S'* ^^^^i: ^!^ <^o'ï»a- 5 vol. 9^, Leîpsick. 183^ij^S^ 

o. mm^eoer; BUrtiotliecanrt&ftiia. Section dèr morgejUfliaiUûcbfin. 

vas, 80. Gotha. I839. - • T*e *#«»»»««ii*'"w* 
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orientaux qtie le gouvernement a fait faire par 
}e yoyageor Seetzen. -7 60,000 vol. impr. et 
^.OQOirss. 
Bibl,, du Gymnase ; f . . . • 

Bibl.â6fot^//«;f.l832. 

hsHA. (t) 

Bibl. éeVUniverêité ; f. 1548 , par la bîbl. électo- 
rale de Wittenberg qui fut transférée-àlena; elle 
reçut des augmentations considérables par les 
les bibl. du prof. Âruméus en 1637, du prof. 
iote en 1674, du prof. Saaitarius en 1694, 
. du prof. Dant en i718, de Birekner en 1742, 
du prôf. Buder en 1763, et récemment par 
celle du château Grand-Ducal. — SO,OÛO voK 
parmi lesquels plusieurs mss. 

Leipsigk. 

Bibl. du Pau/tnum on de V Université (3); f. 1544 , 
par la réunion de plusieurs collections de Tuni- 
vçr&ité et des corporations de la Ville. Elle reçut 
ensuite de grands accroissements par les bibl. 
des. couvents supprimés en Saxe en 154^ , du 
prof. Borner en 1547, du prof. Sinnmelz en 
154$, du prof. Bals&mann en 1662, du prof. 
Lûder-Menken en 1726, du directeur des mines 
de Teltau en 1747, du prof. Bçehme en 1780, du 

Srof . Piltmann en 1791 , du prof. Gehler en 1813, 
u prof. Sehaefer en 1817, du cens. Blilmner en 

(i) K. Prêmker; Ifachrlcht. von der Stadtsbibliothek » 6ro»« 
Mpliayn. S». Groas^nbayn. 1833. 

(d) /. C.Mutiia; Mëmorabiliabibtloth. acad. Jenensis. 80 Jena. 1746, 

B. C. D. W%edebuTg\ Nachrichten t. einigen alten deutachen poél. 
IIS^. 40. Jhid. nsf. 

(8) Catalogua codic. M8i. biblioth. Paulin». 80. Leipaick. 1688. 

J.Feller et G* (*• Jœcheri Qrationea debiblioth. acad. Lipsiensis, 
44». nid. 1744. 

/. Cf ^otitc^edj Dtf rarïoribpa nononllU biblioth. Paolina codic. 
4». Uiâ. 174à. 

F. A. Bliert ; Geach. n. Beo^hreib. d. koenigl. BtbUatb. in Drtiden. 
aa; JMd. i», p. «H. 

BibUothéeonomie, SI 
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1839. — 50,000 Yol. impr. 1,800 incunables et 
2,500 Mss. 
Bibl. du Sénat de la Ville (i); f. 1677, par Tachât 
de la bibl. de l'avocat Grosge, augmentée ensuite 
des bibl. de Seheffer et de Goeschen, de la 
collection historique de Saxe, de Kreygsig, des 
MSS. de Wagenseil et des collections Cicéro- 
fUennes de ffeuhans en 1777, et d'EmesU en 
1782. — 40,000 vol. impr. 2,000 hss. 

BIeikingbit. 

Bibl. Ducale; f. 1699, par le duc Bemhard, et 
considérablement augmentée par son fils An- 
toine Ulrie et ses successeurs. — 24,000 vol. 
impr. parmi lesquels beaucoup d'incunables et 
de MSS. 

AODOLSTADT. 

Bibl 

Weimab. (S) 

Bibl. Grand - Ducale ; f. 1691. Les augmenta- 
tions principales qu^elle a reçues sont les bibl. 
du baron de Logau eh 1703, àes frères Schurz- 
fieiseh en 1722, et des bibl. particulières du 
duc en 1726 et de la duchesse Ânna^Àmalia en 
1807. -^ 90,000 vol. y compris quelques mss. 

ZlTTAC. (3) 

Bibl. du Sénat de la Ville; existait déjà en 1564. 
— 12,000 vol. y compris quelques mss. 

(1) G. C. Goei%\ Prograimna de biblioth. wnata Lipsiensif. <4«. 
ibtd. 1711. 

Ji. Weitx; Nachrioht Ton des lUths la Leipsig BiUioth. 8*. ibid. 
1709. 

GaUdogng libroram hss. qal in biblioth. senatorià Lipaiensi aasa- 
Yontiir, ediderant Naumann^ Rote , DelUsteh et Fteiseher. 4*. 
Grimma. 1838, atec grar. 

(2) «f. C G, HinehiM; Yeraach e. Beschreib. sehcnswUrdiger 
Bibl. TeolKhlands. 4 roi. »>. Erlangen. 1786>1790. Vol. 1, p. 198. 

J^ B. €. d^Anue de Vilhiton; Ëpistol» Yinariensls. 4». Zariah. 
1783. 

(3) /. G. KneHhke; GeMUcble d. atUiBbibUoth<)k In Zittcn. 8«. 
ZilUii. 1811. 
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ZwtC&AV. (i) 

BiM. du Gymnase; f. 1532, par les bibl. de cou- 
Yents supprimés à l'époque de la réforme pro- 
testante, et ensuite augmentée de la bibl. de 
Step^, Roth, et en 1687 dé cçlle de Ch. Daum. 
— * 20,000 ¥ol. dont quelques incunables et us$^ 

SUÈPE ET NORWÈGE. 

BntABir. 

Bâ)l. du Sémiîmre'FTédérieien;(. • . - 

CHMSTIÀinA. , 

Bibl. de Y Université; f. 1811 par les doubles de 
la bibl. royale et par celle de Ed. CoUtioernsen* 
--50,000 vol. 

Dhontheih. 

Bibl. de la Société Royale Norvégieni^; f • . . • 

DsoirrnfGHOLM. 

• . Bibl.' du Château ; f, . . .: 

LiKKOEPINO. (S) 

Bibl. du Gymnase ; f . . . . — 10,000 vol. impr« 
et beaucoup de vss. d'un grand intérêt* 

LuiTD. 

Bibl. de Y Université; f . . . • *- 30,000 vol. dont 
plusieurs incunables et xss. 

Stockboui . 

Bibl. Royale (3); f. , . .«** 60,000 vol. impr. 
3,000 Msa. 

(i) C, Chdiui; Programma de origine et tnerementiB biblioth. 
ZwiekayUe. 4». Zwickaa. 1751. 
(3) LiokoepiiDgs bibliptheto HawdHngiir. 9 vol. 9». Lfaikoeping. 1795- 

(3) Jf. CelHui : BU))io(hecc regin SWckbolm. Historia, 8». Stock- 
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Bibl. de Y Académie des Sciences (1) ; f , , , , 

— de l'Université ; f. . . . 

— Engegtroem ; f . . . . 

— • du comte de Suchtekn ; f* . » . 

Stbegkas* (S) 

Bibl. de la Cathédrale ; f . . , • 

Upsala. (3) 

Bibl. de Y Université; f. 168*. r- 80,000 vol. y 
compras beaucoup d'iËcikiÉblei et de hss. 

Wbstbras. 

Bibl. du Gymmè9i f . . . « Afogrileiitte m 1803 
par la bi))l. de Tévéque Mukrbeçk* rr» il^OSO 
Tol. îinpr. dOQ ^s^^ 

YstAï). 

Bibl. de la Ville ; f . . . • 

Aabau. (4) 

Bibl. du Canton ;. I. . . » OôiisiMMUiemrat 
augmentée en 1803 par la hUA, ^jgMi^^ 
savant de Zurlauben* 



(1) FoertekniDg paa R. Titensk. akadem. Bockstmling. 4p. iBiiL ITSê. 

Paa en Samling af tryckta STonska Boeker «f Rofién- 

«dter. *». tWrf. nÇQ. ' ,,,,.. 

(S) Gataiogos biblioth, tospU çathédralif t^fumm i»* 4^> Stregnas. 
1776. r 

(3) O. Ce;<tiM ; Biblioth. opaalienais lùstoria. 8». IJ|lWk tVtk 
A. NoreUii la biblioth. opsalieni. 

^ p. F. iiùrmititt^ Catalogos libroram iiù^i>ëlè(j)r. ïm. itcadam. 
tipaaliens. 3 vol. 4o. tiStd. 1807-1815. 

— — Notitiacodic. mas/gtKcot. bibl. UpsaUens. 4». 

ibid. 1806. 

^- = — .-^^ Sfotitfaoedio. iiar.ltlfÉ. bliil; f^àsa^ni. *». 

ti&td. 1806. ^^ 

/. D. F/tiHeiider^; CttalegM litaÀir. att6. XV Imkmm. in biU. 
acad. Upsaliens. 4o. (bid. 1786. 

(4) €lîtah)g«i t&ronan bibUoÙracè «ttbYleittto. 9». . . .1776. 
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Baib* (i) 

Bibl. de YUniversUé; f — . Elle est renommée 
par les beaux incimables et mss. qu'elle pos- 
sède, — 

Bebnis. (â) 

Bibl. de la Ville ; f. ... des bibl. des couTeQts 
supprimés et successivement augmentée, surtout 
en 1629, de celle de /aCv0on<)Kir«.---3O,OOO vol. 
impr. et 1,200 hss. 

Bibl. des Prédicateurs; f. . • • 

ElNSIEDELN. 

Bibl. de YMbaye; f . • . . 

( On dit qu'elle a été tri^portée à Tabbaye 
de Saint -Biaise en Styrie. ) 

Epns8AH«EN , (Château d') près de Saint-Gall, 

Bibl. de Mr. de Lassberg; f . . • . Compoi6e 
d'un grand nombre de hss. les plus précieux.-^ 

Genève. (3) 

Bibl. de la Ville ; f. 1551 , par François de Bon* 
nivard. — 40,000 vol. impr. et 500 uss« 

• • • 

Lausanne. (4) 

Bibl. de l'Université; f . . . • Benferme plusieurs 
mss. importants. 

(1) P. Spitseliui; Sacra bibUothecamm fllostrium aroana retecta. 
S*. Angsbourg. 1668. 

H. W. Wackernagel; Die alulfntschen Handachriften der fiailer 
UniTenitaeta-bibliothek. 4o. B41e. 1855. 

(2) J. B. Sinner; Catalogaa codic. Màf. biblioth. Bernenals. S toI. 
80. Perae.. 1760-1773. 

^ ^^-. Libror. impressor. bibUoth. Bernensis. 

3 vol. 8o. ibid. 1812. 

Verseichniss aller geachriebenen Werke welohe d. schweiier 6e- 
scMchto angehenj uDd auf d. oeffentl. Bibl. in Bem. aich befinden. 8». 
f*wï. 1789. 

(3) Bûulaere; Lettres sur la biblioth. de Genève. Voir le joatnal 
helvéticpie. 1712. (Mars. AttïI. Mai. ) 

/. Senebier; Catalogne raisonné des Hss. conservés dans la bi- 
blioth. de G«nève. S». Genève. 1779^. 

(4) Ph. Vicat; Catalogne libror. qni in bibtioth. academ. Lansann. 
•sferrantar. 8o. «. /. 1764. 
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tiUCERlTE. 

*¥vl£iH V^^ ' .^- • • : Augmentée en l^lb de 
la bibl, très-cuneuse da tresoriet âé Palthasar 
sur l'histoire de la Suisse. — . . . , 

MORGES. 

Bibl. de • k . . 

NtfVeiIÀTAL. (i) 

fcW. de la C<Mw|wjH(î« tfé* Ftiti^n^^^ f * . • . . 
Saikt-Gall. (2) ' 

Bibl. de YAhbaye ; t. dans le moyen4ge. JËUç est 
renommée par les nombreux incunables et HSS. 
dç la plus grande ancientiëté^ 

Bibl. de la Villîê; f . . . » Elle est bcfti^coup moîDs 
importante que celle fie Tabbàye * mais contient 
également beaucoup 4e ma. pré^mm^ £b m 
possède point de catalogue. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . Augmentée en 180J> de 
Ja bibl. du célèlwre J. fUMûUer, de 5,000 
vol. — . , . , 

Bibl. de la Socîétë d'économie rurale ; f. . . . 

SOLEUBE. 

Bibl. dé 

YVEHDUN. 

Bibï 

ZtBieff. (S) 

Bibl. de ia Ville; L lig28; augmentée par «h legs 
de Leu, par la collection de Holme (ne conte- 
nant que des livres sur les jésuites ) et par Jes 

(1) cratalogjiê de la bibliotî». de là compagûié dés Pasteitfs aèla 
hèriem-^m?''ke^^^^^^ SchveiUw^escMchte. 7 Tel, 8«. 



bibl. de Bodmer, de Simmler, de Haaenbuidi 
et dç SteinbriicheL — 40,000 vol. inapir. et 

lUU MSS« 

TURQUIE. 

it^ fa'esj qil*avec hésitation qu'on ose indiquer les 
bibliothèques de la Turquie et de là Grèce, car leur 
exiâlence est si apocryphe , les renseignements sont si 
incéirtainâ ou contradictoires, que tout travail positif 
à leor sujet est impossible. 

sérail. La dernière ne contient que 1,299 hss. 
prine^alement en arabe; le reste est en turc, 
persan, etc.; pas un seul en grec ou en latin.(2) 
Oiftre lés bibliothèques dans le sérail, Constanti- 
iiopte renferme près de quarante biMiothëques pu- 
bliques, ^t il s'en forme toujours de nouvelles» 
preiqae toutes attadiées aux mosquées. La plupart 
|. d'etitre efies est le produit de legs pieux , par lesquels 
)^ les lé(|[ataires croient assurer le repos de leur âme : 
ehese étrange chez une nation qui étudie si peu et qui 
craint Unt les lumières. — • Il est rare qu'une de ces 
bibliothècHics contienne plus de 2,000 voiumes. 
Àehmed'Pacha , un des hommes les plus éclairés 

Êarmi les grands de Gonstantinople , ambassadeur à 
>ondres, etc, etc., possède, à ce que Ton dit, une 
grande et précieuse bibliothèque de manuscrits» et en 
laisse le libre usage à tout homme instruit. 

t' 

i WURTEMBERG- 

^' HfilLBRON. 

Bibl. delà TiOe; f . . . . 
I 

(1) G. Toderine; Gatalogo della libreria ddla SeragUo, irasp^r- 
^' Uto de CoDBtantinopoli à Venesia nel anno 17S6. — Voir : de la litte- 

ratnre des Tares , trad. par Gourmtud' 3 vol. 80. Paris. 1789. 
f (3) Mich<md\ Correspond«aoe d'Orient 80. Paris» 1834. vol. 3, p, 44, 
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STtTTfiABD. 

Bibl. Romle; f.l765, à Ludwigsbourg et trans- 
férée a Stattgard en 1775 ; les au^entations 
principales qu'elle a reçues ensuite sont les 
collections de bibles deLorcke et de Panxer{i), 
et les bibl. de Holzschuh, du gépéral de Ni- 
colaï , du cons. Frommann et de quelques 
couvents supprimés. — 174,000 vol. impr, 
( dont 8,200 forment la collection de bibles ) 
et 1,800 Hss. (â). 

Bibl. Particulière du roi ; f • . . . 
— de la Société d'économie rurale ; f . . . . 

TUBINGUB. (5) 

Bibl. de VUmverHté; f. 1562, et sucbëssivenient 
augmentée de la bibl. du D.Gremp eh 1583, des 
doubles des bibl. de Stuttgard et dé Ludwigs- 
bourg en 1771 et 1774, de la bibl. de la facmté 
de philosophie et de Tinstitut Martin en 1776, 
du cons. Hoffmann en 1805 , de Spittier en 
1810, dequeiçiues couvents supprimés en 1811, 
de l'université catholique d*£liwangen en 1817, 
de l'ancien collège illustre et du prof. Gatterer 
en 1818, de Tinstitution Fleek en 1819, et 
de diverses parties des bibl. de Gomboorg et 
d'Ësslingen. — - 60,000 vol. dont beaucoup ain- 
cunables et quelques mss« 

Vlm. 

Bibl. de la Ville ; f 

(i) /. G. C. Adier ; Bibl. biblica ser. Wnrtenbwgeiiaiom dadi, 
oUm Lorkiana. 4o. Attona. 17S7. 

(2) /. F. SeheUingz DescripUo codic, mas. lobraco-biblici/ S>. 
Stattgard. 1778. 

ArcbiT. rnr Getchicbtakmide ▼. Pertz, 6 toI. S». .Hanovre ISK).- 
Vol. I, p. 375. ^ Vol. II, p. 806. —Vol. V, p. 519. —Vol. Vi,|).4«. 

(3) /. D. Heuts; Beachreibang merkwardiger Biicher 909 a. Vni- 
rersitaeta-Biblioth. In TUbingen. 1780. ' 
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I. VÈ tÂ BIBLIOGRAPHIE. 
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